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DÉDICACE. 



A tons les hommes courageux qui ont 
plaidé la causé des malheureux Noirs et 
Sang-mêlés, soit par leurs ouvrages^ soit 
par leurs discours dans les assemblées 
politiques^ dausies sociétés établies pour 
rabolition de la traite^ le soulagemeat 
et la liberté des esclaves. 

AdaDSOn (i). — AutoÎDc lienezei , Bernar- 
din- Saint -Pierre , Bianzat, Boissy-d'Anglas ^ 
Brissoi. — Carra, le P. Cibol jesaiie, Clavière, 
Clermont-Tonoerre^ Le Cointe-Marsillac j Con<- 



(l) En égard à la luultiliuîe de noms propres cites 
dans cet ouvrage , on a supprime partout la qualiGca- 
tion de ilfy dontia répétition eût été £ii9tidiense. 
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Vj DÉDICACE* 

dorcet , Coiirnand.-^Demanet y Diesessarts , Du- 
cis, Dufay^ Dupont de iXemours^ DyaDoiere.— ^ 
D'Estaîng.«^LA Fayette, Fauchef , Febvé, Fer. 
raûd de Baudlères , Frossard. — Garai , Garran 
de GouIoQ, Gatereau^Le Geoty , Glrcy-Duprc, 
Mad. Olympe de Gouges, Graniaguac, Grelet de 
Beauregard,— Hiriart.-— Jacquemin ancien évé« 
que de Cayenne, Saint-Johu-Crcvecœur,de Joly. 
— £,er8amt.^Ladebat, LanjmDais,.Lanthena8^ 
Lescalier. — Tlicuplilk Maudar, L. P. Mercier, 
Mirabeau , Montesquieu* —Necker* ~ Pelle tan , 
Pélion , ]N'icolas Petit- Pied docteur de Sorbonne, 
Poivre, Pruneau-de-Ponime-Gouge , PolvereL 
— Le général Tfîcard, Baynal , Robin , laRoche^ 
foucâult^ Kochou, Hœderer, Kouclier. — Saiut- 
Lambert , Sibire , Sieyes , Sonthonax , la Société 
de Sorbonne. — Target, Tracy,. Turgot. — Vief- 
Tille-Desessarts , Volney. 

Anglais* 

Willé Agutter, Anderson , WilL Asbbiimam« 
-—David Barclay , Richard Baxter, Mad. Barbauld, 
Barrovf , Beatson , Beattie , Beaùfoy, Mad. Bebn^ 
John Bicknell, John Bidlake, Wil. Lisle Bow^les, 
Sam« Bradburn^ Bradsbavv^ Brougham , Tb* Bur-^ 
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gess^ Barling, Buttier.<^GiéDieBf Gâine») Camp* 

bell, T. CiaiksoD, Jolm-UcDri Colis, Th. Coo- 
per, Cornwallift ëvéqne de Liclufidd ^ Cowrj^ 
'Crawrord , Curran. — Danelt, Th. Day, Darwin^ 
Wii. âtedt Dîoksoa ^ WU. DkmoBd junior, Dore> 
Joha Dyef . — * Cliark» EIK9. — Âlexats^e FaU 
coobridge^ Mlle. Fakoobridge^ Robert Town^ 
•end Flrft}bar^ JaoM Poster^ Foth^rgill , George 
FoY I Gbarles Fox. G&rdea&toD , Thomas 
Giflbome^ lames Cramger^ GratiTÎUe -Sharp ^ 
G. Gregory. — Hans-SloaDe , Jouas Hanway, 
Haf grave ^ Roby Ha-vrker, Haytef évéque de 
jNurwich, Hector Saint- Juha Roirlaod llill, 
Holder, lord HoUand^ Melvilla Horae^ Horne^ 
mamij Horne^Tooke , Ilorsley évcque do Ro- 
chester; Griffiit Hughes y Francis HutchesoD.-^ 
Jaaies Jamleson, Thomas Jeileiy, Edward Jer*« 
ningham ^ Samuel Johnson. — Beujamia Lay ^ 
Ledyard, Lellsom , Lucas , Luflman.— Macneil, 
Maddissou 9 Makioloscb, Richard Maot y tiuglies 
Mason^ Millar, Mlle Haunah More, Morgaa- 
Godwiu. — Joho Newton , Robert-Bouclier Ki- 
cholls doyen de Middieham , Ricb. Nlsbet.-^ 
Mad. Opie, Osborne. — Paley, Robert Percival, 
Thom. Percival , Pickanl , John Pliilmor'? , P.nc- 
kard^ William Pitt^ Beilby Porteus évâ^ue de 



^iî] B É B I G A £ B. 

Xofldre»^ Pratt f Price ^ Priesdey^ G. Peter»««*>' 

Janicis liarusaj, lUckmaB , Bobertson ministre à 
/ iNeviSy Robert RobiiuoD, MacU Maria Robiusop^ 
Reid , Rogers , Roscoë , Ryan. — Sewal , Shens* 
tooe, ^béridau^ Smeatbman^ WiUiam Smith ^ 
Snelgrave, Robert Southey^ James ¥leld Stan^- 
field , Staabope ^ Sterne ^ Pereival Stockdale ^ 
Mlle Stockdale 9 Stooe recteur de Goldnortom 
< — Tbeiwal ^ Thompsoa ^ Thomeloa* Joha 
lYaker, George Wallis^ Warburtbo» evéque 
de Glocester, Johû \V anen éwéque de Baogor p 
John Wesiey^ Wiûtaker^ J. White^ Whitchurchy 
George Whitbfield, A ViUberlarce, Mlle Hélène- 
Marie Williams^ Joh& WoolmaQ«-*MUe Years* 
ley, Arthur Vuuug, les auteurs' anonymes de 
Jndian eglogues > de The Crisis of the SugoT 
colonies, de The Sorrows of sla^ery, etc*, elc^ 

« 

Jtoël Barîow. — James Dana , Dwight. — fer- . 
Iiando Fairfax ^ FranckUn.-^HumpIirey. Im^ 
lay.— Jefferson. — Livingston.— AlexanderMac- 
Leod y Madison y Magaw^ Warner Miâin ^ Mit** 

tbiU.-*~Peai cc, l'embcrtoo, William PioketM}^^ 
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^Senjatnm Rusb. — John Vaughan y D« B» War^ 
den, ËllidQaa Wiocheâter^ Viaing» 

Amo. — Cogoano^ — Otbdlo. ~ Mikeent , 

le nom de Michel Mina. ~ JuiiCQ Rajrnuud* 
~ Ignace Sancho. — ^ Guslaye Tassa. PhiUi» 

Wheailejr 

a 

■ 

Blumeabâch.*^ Auguste La Foutaiue. — Macl* 
Jvàie duchesse de Gioyane. — ^Kotzbne. — Less«r 
~Oideudorp,— Pezd^ Ch. Spreug,el. — Usterû 

Danois. 

fiernstorf. ^ Isen. Kirsten. — Nidxihr.^ 

divai iUâ. — Rabbek. — Tli. Tiiaarup. — West» 

S V £ D o 1 s[« 

* 

. Af^elius^ Eupbrasen. Auguste. Kordens* 
kioldy UlricNordenskiûld.— And. SparriiiaD«-« 
TroUer-'Liad«^Wadstron]# 



X dédicace; 

Mad. Bcaker.— Van Geuns.— Hogendorp. — 
Peler Paulus. Mad, Wolf, de Vos, Peter 
Wrede. ' 

^ ITÀI.IEN5. 

Le cardiual Cibo, le coUcge des Cardinaux, 
-^L'abbé Pierre TamburioL— Zaccliroli. 

ESPACKOL, 

Avendano. 

* 

Qu'on ne s'ëtonne pas dè ce que 
(Âvendano excepté) on ne trouve ici 

aucun auteur espagnol ni portugais^ nul 
autre ^ à ma connoissance , ne s'est mis 
en irais de prouver que le Pïègre appai^ 
tient à la grande famille du genre hu- 
main^ que partant il doit en remplir 
tous les devoirs , en exercer tous les 
droits : par delà les Pjrennees , ces 
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DEDICACE, XJ 

cLolts et ces devoirs ne furent jamais 
problémati<|u6s; et contre qai se dëfen* 
dre y s'il n'y a pas d agi esseur ? De nos 
jours seulement y par des applications 
forcées 9 un Portugais ^ dénaturant TEcri* 
tuie sainte, a tenté de justifier Tescla- 
vage colonial 9 si dissemblable à celui 
qui , chez les Hébreux , n'ëloil guère 
une SQjTte de domesLicltu ^ mais la 
brochure d'Azérédo (i) est passée de la 
boutique du libraire dans le J^euve de 
l'oubli. Tel est aussi le sort qu'ont eu 
les pamphlets de Harris, et du trini<- 
taiie Grabowski, qui invoquoient la Bi- 
ble ; celui-là en Angleterre , pour légi- 
timer Tesclavage colonial , celui-ci en 
Pologne^ pour river les fers des pay-- 
sans de cette contrée^ tandis que Jo- 
seph Paulikowski (2) , et 1 abbé Michel 

(i) f^. Analyse sur la justice du commerce, du 
rachat des esclaves' de la côte d^Afrîque , par J* 

iVAcLinha de Azércdo Coutinho ^ in-8**, Londres, 
(a) ^* O Poddauych polskich^ c'est-à-dire, des 



Karpomlz, dans ses sermons (i) ^ pto^ 
clamaient et rerendiqaoient ponr tous 
i égalité des droits. Les amis de Fesck* 

Vâge sont nécessairement les enneoiis de 
rhumaitité» 

£n général, dans les établissemens 
espagnols et portugais, on envisage les 
]Sègres comme des frères d^une teinte 
diffère nie. La religion chrétienne qui 
epnre la foie , qnî essuie les larmes , et 
dont la main est toujours prête à répan«>> 
di t des Lienfails , la religion se place 
entre les esclaves et les maftrës , ponr 
adoucir la rigueur de 1 autorité et le joug 
de loLcissance. xiinsî , chez deux puis<* 



paysans polonais, par Jo^ph Fauhkowski, 
Koia i7aS. 

(i) F, Kazania X. Michala Karpo%mcza,'W , 
lijcb ocoHczD<>scîacb-Mîai}^y cVsf «&-dire , Sermov» 

âe Tabbc Karpo-ivicz , 3 vol. "W- Krakovicr 

2806. F t enrtout les tscond et (roi&iène Tolmnes» 



• * 



•1 » 



I 



sauces coloniales , on n'a pas composé 

cle plaidoyers inutiles en faveur des Nè- 
gres , pariatnénie raison avant ÏAn-* 
glais Uarilib ^ on n'ecrivoit pas sur i'agri* 
culture (le la Belgique, où la supériorité 
des méthodes et des procédés agrono* 
iniques suppléoit au& iivr^. 

Si Ton censuroil dans cette liste Tin*- 
Mrtion de ^^ertains noms que la vertii 
m'inscrit pas dans ses fastes , on repon« 
droit que, sans vouloir atténoer les torts 
des individus , on ne les présente ici que 
sous le poiut de vue relatif a leurs ef*- 
forts pour Famélioration du sorl des 
Noii^ \ jet sur cet article même , on est 
luiu de leur aiudjuer au égal degré de 
mérite iet de talent. 11 est affligeant qu'on 
fie puiâse appliquer à tous une maxime 
du poète Clmrcliil, eu disaiiL (j^u ils oui 

le cocnr aussi pur que leur cause est légi* 
lime. Chacun reste maître d'exercer sa 
justice, en repoussant ces ^kirivains dans 
la dasse malheureusement si nombreuse 



• 
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de gens de lettres qui ue valent pas leurs 

Uvrcs, 

- La liste qu'on vient de lire est sans 

doute très-incomplète i elle réclame desf . 
noms honorables > que j'ai oubliés , ou que 
je n'ai pas l'avantage de connoitre , soit 
que daus leurs écrits les auteurs ayeut 
gardé l'anonyme , soit que leurs écrits 
ayent échappé à mes recherches* Je 
recevrai avec recouuoissauce tous les 
renseîgnemens qui peuvent réparer ces 
omissions involontaires , rectiiier les er- 
reur3, et compléter l'ouvrage. Parmi ces 
écrivains un grand nombre sont morts; 
je dépose sur leurs tombes mes hom-- 
mages ^ et j'offre le même tribut à ceux 
qui vivant encore ^ et qui n'ayant pas , 
comme Uxholm, apostasie leurs prin- 
cipes y poursuivent sans relâche leur no-» 
ble entreprise^ chacun dans la sphère où 
la placé la providence. 

Philantropes ! personne n'est juste et 
bon impunément j entre le vice et la ^ 
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vertu la guerre commencée à la nais* 
sance dçs temps , ne finira qu'avec eux. 
pévoFéa du besoin de nuire , les pervers 
§€mt toujours armés contre quiconque 
ose révéler leurs forfaits, et les empé* 
cher de tourmenter l'espèce humaine. A 
leurs coupables tentatives opposons un 
mur d'airain ^ mais vengeonsr-nous d'eux 
par des hienfaits. Hâtons -nous'; la vie 
est si longue pour faire le mal , si compte 
pour faire le hiep,! Cette terre se dérobe 
sous nos pas 9 et nous allons quitter la 
scène du monde ; la dépravation con- 
temporaine charie vers la postérité tous 
les élémens du crime et de Tesclavage* 
Cependant, parmi ceux qui s'agiteront 
ici'^bas y lorsque nous dormirons dans le 
tombeau, quelques hommes de Lieu, 
échappés à la contagion , seront en quel** 
que sorte les représentans de la provi-* 
deaçc ; léguons-leur la tâche honorable 
de défendre la liberté et le malheur. Du 
âein de 1 éternité ^ nous applaudirons à 



XV) X»£BICACE# 

leurs efforts , et sans doute il les Lénira 
ce Père commun, qui dans les hommes, 
quelle que soit leur couléur^ recouinoit 
son ouvrage , et les aime comme ses 
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DE LA LITTERATURE 

DES NÈGRES. 



CHAPITRE PR£MI£Bk 

t 

r 

r 

Ce quon entend par le mot Nègres. Sous 
cette dénomination doihon comprendre 
tous les Noirs? Disparité d opinion sut 
leur origine. fJnité du type primitif de 
face humaine^ 



So US \t nom d'Ethiopiens , \t% Grées èom« 
prenoient tous les hommes noirs. Cette asser* 
tibn s'appuie sur des passages de la bible dea 
Septante, d'Hérodote, Théophraste, Pausa- 
nias, Atbenée, Héliodore, Eusèbe^ Flavius 
Josephe Ils. sont appelés de même par 



(i) V. Jâéiïue^ l3, a3. Flânas Josephe ^ Aù- 
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Pline Tancien et Térence ( i )• On dislin'^ 

guoit les Ethiopiens orientaux , ou indiens, 
ou d'Asie^ des Ethiopiens occidentaux » oa 
d'Afrique. Rome connut cenx-ci sans doute 
dans ses guerres avec les Carthaginois qui 
>vn avoiedt dans leurs armées , à ce que pré- 
tend Macpherson, fondé sur un passage de 
Frontin (3). Rome ayant plus que la Grdte 
des relations fréquentes avec les côtes occi- 
^ dentales de PAfrîque^ quelquefois, dans les 
aujteurs latins, les Noirs furent appelés -4/'*'^* 
nains (3). Mais en Orient , on continua de 
les désigner sous le nom Cl Ethiopiens , parce 
qu*ils y arrivoient par la voie de TEthiopie, 
qui depuis Tan 65i paya , pendant assez long- 
temps aux Arabes , un tribut annuel d'es* 

tiqnitds judaïques, l, Viii , c. Vir. Théophmste , 22.* 
caractère. Hérodote , dans Thulie et PolymDie » etc. 

(1) Plitie , 1. Vf c. IX. Térence, Euaiichus, act. z , 
iccn* t. 

(2) An nais commerce, etc. , by Macpherson ^ 
11)^40 Lendon idû5 , 1. 1, p. 5l et 52. Frontin, StratO' 

(3) Subito Jlens Africa nigras procubuU 

lacer aia gênas dit Sidoine jipoUinaire , dan» le 

Panégyrique de M^'orien. 
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cla?e*/el- qui , pour acquitter ce tribut , en 
tîroit peut-être de l'intérieur de FAfrique (i)» 
On le$ etnployoit à la guerre , car dans celle 
des croisades , ou voit à Hébron ^ et au aiége 
de Jérusalem » en 1099 , des Noirs à cheveux 
crépus^ que Guillaume de Malmesbury ap- 
pelle également Etbiopietis 

Chez les modernes, quoique le nom d'Ethio» 
pie soit exclusivement réservé à une région 
(îerAfrique, beaucoup d écrivains, espagnols 
et portugais surtout, ont appelé Ethiopiens 
tous les Noîrs. Il n'y a pas encore trente ans 
que le docteur .£brlen imprimoit, k Stras* 
bourg y un traité de serpis ^thiopibus Êu* 
ropeorum in coloniis Americce {Z^* La 
dénominatioa d'Africains prévaut actaelle*^ 
ment , et l'emploi de ces deux mots est éga- 
lement abusif, puisque d'une part l'Ethiopie > 
dont les bâbitaiiâ ne sont pas du noir le plus 
Toacé (4)> n'est qu'une partie d'Afrique, et 



(1) V. Gibbon's , History , etc. , reviewcd by thd 
rev. J. fVhUaker^ ip-Ô^, Iiondoa X79X,, p. et suiv» 

(2) GwUeim, Maimèsb. , fol. 84. 

(3) In-4° , At Qenioraii ijj^. 

(4) Voyage d'Ktiiiopie, par Poncet, p. 99 , elc.| 
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que de l'antre il y a des Noirs asiatiqueSé 

Hérodote les nomme Ethiopiens à cheveux 
longs , ponr les distinguer de ceux d* Afrique p 
qui ont les cheveux crépus; car autrefois on 
croyoit qùé'^ceux-ci h'^appartenoient qu'à 
l'Afrique, et que les Noirs à cheveux longs 
se se trouvoient que dans le continent asia- 
tique. Quelques réglemens aVoient défendu 
d'en importer dans les iles de France et de. 
la Réunion ; mais les relations des voyageurs 
nous ont apprià que dans le continent afri- 
cain^ ainsi qu'à Madagascar, il y a aussi 
des Nègres à cheveux longs : tels sont , au 
centre de l'Afrique, les liabitans de Bor* 
liou (i)', tels étoient les Nègres pasteurs de 
l'île de Cerné» où les Carthaginois avoient des 
comptoirs (2), D'uu autre côté les indigènes 
des iles des And^mans, dans le golfe du 
Bengale , sont des Noirs à cheveux crépus ; 
dans diverses parties de l'Inde , les monta- 

et l^Histoire du Christianisme d'Ethiopie, par La 

Cfoze , p, 77 , etc. ^ 

(1) F, Idëes sur les relations politiques et com- 
merciales des anciens peuples de l'Afrique » etc. , pat 
Heeftn , » Paris an 8 » t. II , p. lo 75. 

(2) Ibid. , 1. 1 , p. i34 , i56 y z6o. 
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gaards eu ont presque la couleur j. la figure 
et la chevelure. Ce Fait est consi{2;né dans un 
savant mémoire de Frauçis WiUord , associé 
de rinstitut national (i). Il ajoute que les 
plus anciennes stakies des divinités indiennes 
ont la figure des Niègres. Ces considérations 
fortifient le système, qu'autrefois cette race a 
couvert une grande partie dn continent asiaj> 
tique» 

La couleur noire étant le caractère le plus*- 

marqué qui sépare des Blancs une partie de- 
l'espèce humaine^ communément au 4 été^ 
moins attentif aux différences de conforma- 
tion qui entre les Noirs, eux* mêmes, établis* 
sent des variétés. C'est à quoi fait allnsiom 
Camper , lorsqu'il dit que Rubens ^ Sébastien- 
RiccLet Vander-^Tempely en peignant les. 
Mages, ont peint des Noirs ^ et non. des Nê' 
^r^j. Ainsi y.avee d'autces auteui», Catnpet> 
restreint cette dernière dénonûnatioaà ceuK. 
qui se font pemarquer par des-^esproémi-. 
Bcntes de grosses Jèvces , un nez épaté , et^ 
la. çhevelure moutonnée» Mais cette distioc**. 
tion entre eux, et ceux qui ouL la chevelure 

« 

Ci) f^.. A3iatlc xmvehe&»^t..III, p. 355.4 otc« . 

f 
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lisse et longue, ne constitue pas une diver- 
sité de rsLtes» Le caractère spécifique déê 
peuples est permanent^ tant qu'ils vivent iso- 
lés; il s'affoiblit ou disparoit par le mélange. 
Keconnoît-on la peinture que fait César 
des Gaulois, dans les faabitans actuels de la 
France ? Depuis que les peuples de notre con*» 
tinent sont^ pour ainsi dire^ transvasés les 
uns dans les autres , les caractères nationaux 
sont* presque méconnoissables au physique et 
au moral. On est moins Fraa^ais, moina 
Espagnol, moins Allemand} on est plus Eu* 
Topéea p et ce% Européens, ont les uns la che* 
velnre frisée, les autres lisse; niais si, à 
cause de cette difiérence et de quelques âtt« 
très dans la stature et la conforaiatioa , oa 
prétendoit assigner Téteadueetles limites de 
leurs fat3i^ltés intellectuelles, n'auroit-on pas 
le droit d'en rire? Dira-t*on que la compa» 
raison* pèche en ce que les chevelures eufo* 
péennes qui sont crépues ne sont pas laineuses? 
Au lieu de se prëvàloirdes exceptions a cette 
^ règle, on se borne à demander si cette dis*» 
crëpânce suffit peur nier l'identité d'espèce* 
Il en est de même dans la variété noire ; en* 

trQ les individus placés aux extréaiités de k 
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ligne terminée d*iïn côté par la variété blan- 
che^ et de Vautre par la noire ^ il éxièlG des 
différeoces remarquables qui s'allénuent et 
se confoode/it dans jes ixitermédiaires. . 

Des passages d*aufe«rs qu*ôii a citës^» at- 
testent que les Greca ojot eu des esclaves, 
nègres; c^étqit même un tisage assez 4X)m«> 
muD^ selon Visconti, qui, dans le Musée 
jPio-Clen^entin publié une très-belle figura 

d'un de ces iNcgres qu'on eruployoit au ser- 
vice des baios (i) : di^jàCayias en amit fait 
graver plusieui:s autres (î2). 

La loi mosaïque déteudoifc da muiiler les. 
hommes ; mais Jahii ansune dana son Ar^ 
ehçologie biblique, que ie* rois des Hébreux 
achetoieat des antres natioos de« euaiiqiies ^ 
et spécialement des Noirs (3^;. il jie cite au» 
eone autorité à l'appui de soordire^ Toate^ 
fois il est possible qu'ils en aieot eu, soit 
par lenca communieatiaiH a?ee les Arabes y 



(i) T. III, p. 4T . planch. 35. 
(a) F' Recueil d'Antiquités , et€« , L ¥ j f « 247-» 
pkncb. Ô8 ; U VII , p. iSS> pUmch. 8<. . 

(3) j4rchœolo^ia bibUcu, etc., à J. Ck« Jahru 
JKietmoi , 385. 



« 
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K 

soit lorsque les flottes de Salomon cingloient • 
d'Aziongaber à Ophir^ d'où elles apportoient ^ 
dit Flavius Josephe, beaucoup d'ivoire, des 
singes et des Ethiopiens (1} : ce qui est 
incontestable, o*est que PEgypte commeV- 
çoit avec l'Ëtliiopie , et que les Aiexandrias 
. faisoienjt la traite des Nègres. Atbenée et 
Pline le naturaliste en fournissent ta preuve, 
et Ameilhôn s'en appuie dans son histoire 
4u commerce des Egyptiens (2). 

FiiikertOQ croit ceux-ci d*origine assy^. 
rienne ou arabe (3). Heeren paroît raieux^ 
fondé, en les faisant descendre des Ethio* 
piens, qui eux-mêmes, selon Diodore de 
Sicile, regardoient les Egyptiens comme une 
de leurs colonies (4). Plus on remonte vers 
l'antiquité , plus on trouve de relations entre 
leurs pays respectifs; même écriture, mêmes 

# 

(i) Josephe y Antiq* , U vus, c. vu., p. %k 
Ht^dson , dans sa tr^iduciion latine dît jlEthiopes in 

Mancipia (esclaves); le texte ^rec ^ig le dit pas,^ 
mais le fatt présumefi. 
(a) p. 

(3) y, Moder» Geography , in-4* Londoa 
t. lï , p. 25 et t. m, p. 8;^a et §39U 

(4) L. III,, ^ 
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mœnrsy mêmes usages. Le culte des animaux 

encore subsistant chez presque tous les peu« 
pies nègres^ étoit celui des Egyptiens; leurs 
formes étoient celles des Nègres un peu blau* 
cbis par TejSet du climat. Hérodote assure 
que les Colches sont originairement Egyp- 
tiens j parce que^ comme eux, ils ont la peau 
noire et les cheveux crépus (i). Ce témoî- 
goage inlirme les raisounemens de firowne ^ 
les expressions d'Hérodote y dit*il, signifient 
seulement que les Egyptiens ont un teint 
basané et des cheveux crépus, comparative* 
ment aux. Grecs , mais elles n'indiquent pas 
des Nègres (a)* A cette assertion de Browne 
il ne manque que la preuve j le texte d'Hé* 
rodote est clair et précis. 

Tout concourt donc à fortifier le système 
de Yolney, qui voit dans les Coptes les re« 
présentans des Egyptiens. Ils ont un ton de 
peau jaunâtre et fumeux, le visage boufli^ 
Toell gonflé, le neai écrasé^ la lèvre grosse 

(1) Hérodote^ L IX, o.^ 104» 

(2) F. Nouveau Voyage dana la hante et basse 
)ilgypte, par Browne ^ 1. 1 , c. xit $ et ^alkenow^, 

les Archives littéraires ^ e^c^ 
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en lin mot la ligore malatre (i). Fondé sur 
les mêmes observations, Ledyard croit à 
l'identité des Nègres et des Coptes (2). Le 
médecin Frank, qui étoit de Texpéditioa 
d'Egypte, appuie cette opinion par le rap« 
prochemer^ des usages, tels que la circonci- 
sion et l'excision pratiquées choz les Coptes- 
et chez les Nègres (3) 3 usages qui , au rap- 
. port de Ludolphe, se sont conservés chez les 
Ethiopiens (4). 

Blumenbach a remarqué dans des crânes, 
de momies ce qui caractérise la race nègre. 
Cuvïer ny trouve pas cette conformité dé- 
structure. Ces deux témoignages imposans^ 
mais en apparence contradictoires , se con« 
cilient en admettant , comme Blumenbach , 
trois variétés égyptiennes, dont une rappelle- • 
la figure des Indous y une autre celte des. 

Nègres,, une troisième propre au climat do 
' ■ ■ Ji ■ ' ■ ■^■■11 ■ Il ■■ ■ 

(1) F'. Voyages eo Syrie el eo Egypte , par f^oiney, 
nouvelle édh,,' t. i , p. j o cL suîv, 

(2) V. Ledjrardy t. I, p, 24. 

(3) F, Mémoire aor te commerce- des Nègree au: 
Caire » par Lùuii Franck , in-S® , Paris 1802. 

(4) Jobî Ludoîf , etc., Hisloria cfihi'.wica , 
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r Egypte , dépend des influences locales : les 
deux piciiiicres s'y confundent par le laps de 
temps (i); la seconde, qui est pelle du Nh-^ 
gre, se reproduit, dit Blumenbach , dans la 
figure du sphinx. Ici Browne. vient encore 
s'inscrire en fknt. Il prétend que la statue 
du sphinx est fellement dégradée , qu*il est 
Stn possible d'assigner son véritable carae* 
tère (a)*, et Meiners cloute si les 6gures du 
sphinx représehtent des héros ou des génies 
mal-laisaus. Ce sentiment est combattu par 
riospection des Isphinx dessinés dans CayluSu 
Norden, Niehbur et Cassas, examinés sur 
les lieux par les trois derniers , et depuis par 
Yulncy et Olivier (3). Ils lui trouvent la 
figure éthiopienne3d*oùYolney conclut qu'à 
la race noire, aujourdliuî esclave , nous de* 
vous nos atts, nos sciences, et jusquà Tart 
de la parole (4), 

.(i) Y. De G^neris kummiivanetate natif a , mS"" , 
Gouingue 1794. - . ' 

(2) Browne f ibid. 

(3) F* Voyage dans l!£mpîre oUoman, l'Ëgypte, 
la Perse , etc. , par Olivier, 3. vol. iti-4* , Paris 1804-7^ * 
t« II , p. 83 et snW* 

(4) Folnejr^ ibî4. 
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Gr^goiy ^ dans ses Essais historiques ' et 
moraux^ nous reporte aux siècles antiques^ 
pour montrer pareillement dans les Nè* 
gres nos maîtres en sciencesj car ces Egyp- 
tiens , chez lesquels Pythagore 9 et d'autres^ 
Grecs, alloient puiser la philosophie, n'é- 
toient , selon plusieurs écrivains j que des. 
Nègres, dont les. traits natifs furent décom- 
posés et modifiés par le mélange successif 
des Grecs, des Bomains et des Sarrasins.. 
Dût-on prouver que les sciences sont venues^ 
de rinde en Egypte , en seroit4l moins vrai, 
qu'elles ont traversé ce dernier pays pour 
Arriver en Europe ? 

Meineis se retranche à soutenir que l'onr 
doit peu aux Egyptiens; et un^ homme de- 
lettres, à Caen, a publié une dissertation, 
pour développer cette thèse (i). Déjà elle> 
avoit eu pour défenseur Edouard Long, au»- 
teur anonyme de Thistoire de la Jamaïque ^ 
qui , en accordant aux Nègres un caractère 
très-analogue à celui des anciens Egyptiens>.^ 



(i). F, DÎMcrtalion sur \e préjuge qui attribue aux- 
Egyptiens la découverte des^cienceâ^ ^ar ÇaiUj^y^ in-^^^, 
àCaeik. 
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Xîliarge ceux-ci de mauvaises qualités^ leur 
refuse le génie , le goût ; leur dispute les ta- 
leus pour la muskiue, la peinture, Télo» 
<|ueDCe9 la poésie; il leur accorde seulement 
la médiocrité en archileclure (i). Il auroit 
pu ajouter que cette médiocrité se manifeste 
dans leurs pyramides, qu'un simple maçon 
eût pu construire, si la vie. d'un individu 
étoit assez longue. Mais sans vouloir placer 
l Egypte au terme ie plus élevé des connois- 
aances humaines , doute Tantiquité dépose en 
faveur de ceux qui Tenvisageut comme une 
école célèbre, à laquelle s^instruisirent beau- 
coup de savans vénérés de la Grèce, 

Quoique Edouard Long refuse du génie 
aux Egyptiens, il les élève fort au-dessus des 
Nègres ; car il ravale ceux-ci au denier écbe* 
Ion de l'inlelligence (2) ] et comme une mau- 
vaise cause se défend par des argumens de 
même nature, au nombre de ceux qull al- 
lègue pour établir Tinfériorité morale des 
Nègres, il assure que leur vermine est noire. 



(i) The History of Jamaica, 3 vol. in-4°, London 
«774 , t. Il , p« 355 et suiv* | et p. 374 1 etc. 



14 DE LA LiXTEHATUHÊ 

C'est ^ dit-il, une remarque échappée i toM 
les Dâturalistes (i). ]£n supposant la réalité 
de ce fait , qui oseroit (excepté Edouard 
I.oiig) en conclure nue les variétés humaines 
n'ont pas un type identique » et contester à 
quelques-unes l'aptitude à ]a civilisation? 

Ceux qui ont voulu dé»bériter les Nègres^ 
ont appelé Tanatomie à leur secours, et sur 
Ja disparité de couleur se sont portées leurs 
. premières observations. Un écrivain tiommé 

' Hanneman, veut que la couleur des Nègres 
leur soit venue de la malédiction prononcée 
par Noé contre Cbam, Gumilla perd sou 
témps à le réfuter. Cette question a «été dis^ > 
cutée par Pechlin, Kuyscb , Albinus, Pit- 
tre , Santorini , Win^low, Mitcbil ^ Camper^ 
Zimmerinan , Meckelpère, Demanet, Buf- 
fon y Someringy Blumenbach , Staobope-^ 

' Smith (^'j), et beaucoup d'autres. Mais cora- 



(1) The Hislory of Jamaica, 3 vol. iu-4^ ^ Londoa 

1774 , r, t. II , p; 35a. 

(2) Adyersarîa Anatonifca y decqd* 3 « p. 26 » 23. 
Dissert, de sede et causa coloris ÀEihiopum et cœte^ 

' . roruni hominum, etc. , Liigd* Bat, 1707. Mémoires 
de i*acad. des Se. , .1702. Ûbscrv. anaU j, 1724. Vcnet. 
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ment s*accorderoit-on sur les conséquences^ 
si Von est discordant sur les faits anatomiques 
cjui doivent leur servir de base? 

Meckel père pense que la couleur des Nè- 
gres est due à' la couleur foc|cée du cerveau ; 
riKiis WaUer, Boou, Somering, le docteur 
Gall, et d'autres grands anatomîsl es ^ trou- 
ve ni la niêaitj couleur dans les cerveaux des 
Nègres et ceux des Blancs/ 

Barrère et Winslow croiciil (]ue la bile 
des Nègres est d'une couleur plus 1 bncée que 
celle des Européens-, ihais Somering la trouve 
d*un verd jaunâtre. 

• Attribuez* vous la couleur del Nègres k 
celle de leur membrane téticulaire? Mais 

Exposition «nat., 1743^ Amst. » t. III , p. 278. De 
hûbttu et colore jŒtfiiopum, KUon^ 1677. Dîscoars 

sur l'origine et la couleur des Nôtres , 1764. V, les 
ouvrag. trad. par Herbel , L I, 1784, p. 34. His- 
toire do r Afrique française , A vol. ÎD-d®. Sur la dif- 
férence physique qui se trouVe entre les Nègres et le> 
Européens , § 48. De Generis Humani varieiaïc na* 
tiva , edit. 3\ inS^ , Gouing, 1785. f • Au £âsaj on 
the cause of tfae variety of complexîon and (ignre in 
hutnan species , by ihe rev. S* Stanhope-Smith , etc. » 
in-C», riiiladclphia 1787. J'appelle l'attention sur cet 
ouvrage y qui mérite d ctrc médilé* 
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si cbeE les uns elle est noire , d'autres Vont 

cuivrée ou couleur de bistre. Au fond, cfiBt 
reculer la difficulté sans la résoudre; cac 
dans l'hypothèse que la substance médullaire, 
la bile, la membrane réticulaire, seroient 
consfamiTient noires, il resteroità expliquer 
la cause. BuQbn, Camper, Bonn, Zimiuer« 
man , Blumenbach , Cfaardel son traducteur 
français (i), Somering, Imlay, attribuent 
la couleur des Nègres, et celle des autres 
variétés, au climat, secondé par des causes 
accessoires, telles que la cbaleur, le régime 
de vie. Le savant professeur de Gottingue 
remarque qu'en Guinée , non«seuIemeiit les 
* bommes , mais les chiens , les oiseaux , et sur- 
tout les gallinacées, sont noirs ^ tandis que 
Tours et d'autres animaux sont blancs ver» 
les mers glaciales. La couleur noire étant 
selon Knigbt , Tattribut de la race primitive 
dans tous les animaux, il penche à croire 
que le Nègre est le type original de Tespèce 
humaine (sj. Demanet et Imlay remarquent 



(1) De rUnité du •Genre humain , etc., par j^/ii-' 
menbaeh , traduit par ChardeL 

(2) /^, Xiie Pio^fCis ot civil Society, a didactîc 

que 
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^ue les descendans des Portugais établis au- 
Coogo^ sur la côte de Sierra- L^one^ et suc 
d*afitres points de rArriqne^ sont devenus 
I^ègres (1)^ et pour démeatir des témoins 
oculaires tel que le premier, il ne suffit pas 
de nier» comme Ta fait le traducteur du der- 
nier ouvrage de Pallas (2). 

Ou sait que les parties les moins exposées 
au soleil , telles que la plante des pieds et les 
entre-doigts sont blafardes aussi Stanhope- 
Smitb , qui dérive la couleur noire de quatre' 
cautjcs , le climat, le iégime de vie,l*élat de' 
société , la maladie , après avoir accumulé 
des faits qui prouvent l'ascendant du climat 
sur la complexion et la ligure , explique très- 
bien pourquoi les Africains "de la côte occi- 
dentale sous la zone torride , sont plus noirs 
que ceux de l'est; pourquoi la même latitude 

en Amérique ne produit pas le même efiet« 

♦ 

poem , by Richard Paj ne-Knight , in-4°, Londoa 
1796, l. V , dopuiâ le vers 227 et les suiv. 

(1) A Topographical Description of the Wes- 
tern lerritoiy of nortfa America , etc. , by Geor^g. 
Jmlay , in-8°, Loudon 1793. leltrc 9. 

(2) F, Voyage dans les^ dëpartemens méndiQDai.x 
de la JHussie ^ p. 600 > en note. 
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XciTactioa du soleil est combattue par des 
causes locales qui , en Afrique , la fortifient ) 
en générai la couleur noire se trouve entre 
les Tropiques , et ses nuances progressives , 
suivent la latitude chez les peuples qui très- 
anciennement établis dans une contrée n'ont 
été ni transplantés sous d'autres climats, ni 
croisés par d'autres races (i). Si les Sauvages 
de rAiïi*^^ iquc du nord , et ks Patagons pla- 
cés à l'antre extrémité de ce continent, ont 
la teinte plus foncce que les peuples rappro- 
chés de ristbine de Panama, pour expliquer 
ce phénomène , ne doit-on pas recourir aux 
transmigrations anciennes , et consulter le^ 
impressions locales? T.Williams, auteur de 
THistoire de r£tat de Yermont, appuie ce 
système par des observations qui prouvent la 
connexité de ia couleur et du climat; sur de» 
données approximatives, -il conjecture que 
pour réduire, par des croisemens, la race 
noire à la couleur blanche , il faut cinq gé« 

(i) Des piaisans ont débité qu'à Ltverpool, où beau* 
coup d'armateurs s'eurichisseot par la tiatto » ou prtoil 
Dieu joamalleiiieiit de se pas changer la couleur des 
I^ègras. 
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néralions qui^ étant supposées chacune de 
vingt -cioq ans> donnent un total de cent 
vingt-cinq ans ^ que pour aiuener les Noirs 
à la couleur blanche , sans croisement et par 
la seule action du climat ^ il faut quatre mille 
ans ) mais seulement six cents ans pour les 
Indiens qui soat de couleur rouge (i). 

Ces eâets sont plus sensibles chez les es« 
claves attachés au service domestique , mieux 
soignés j mieux nourris. Noh*seulement leurs 
traits et leur physionomie ont subi un chan* 
gement visible, mais ils gagnent au mo- 
ral (3). 

Outre le fâit incontestable des Albinos, 
Somering établit , par des observations rauU 
tîpliées> que l'on a vu des Blancs noircir « 
(auttir; des Nègres blanchir ou pâlir , sur^* 
tout à llssue de maladies (3) : quelquefois 
même^ dans la grossesse , la membrane ré* 
ticulaire des femmes blanches devient aussi 



0) F» The Nataral aod civil Hîstory of VermoDt , 

by 5. f Williams, l'J^^, 'WhI^oIg x\cwJJa/u* 

shircy p. 391 et suiv« 

(2) F. Ad Sssay , etc. , p. ao , 23 »^4, âd, 77, etc* 

C3) IM. $ 
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noire que ceile des Négresses d'Angol^i. Ce 
phénomène vérifié parle Cat, est confirmé par 
Camper^ comme témoia oculaire (i). Cepen- 
dant Honter soutient que quand la race d'un 
animal blanchit -, c'est une preuve de dégé* 
aération. Mais s^eusuit-il que dans Tespèce 
humaiue la variété blanche soit dégénérée? 
Ou faut-il^ au icontraire^ avec le docteur 
Bush, dire que 1^ couleur des Nègres est le 
résultat d'une léproserie héréditaire? Il s'ap- 
puie du chimiste Beddoes, qui a voit pres- 
que fadancbi la -main d'un Africain ^ par 
une immersion dans l'acide muriaiic^ue oxi- 
géné (3). Un journaliste propose , en rica- 
nant, d'envoyer eq AiVique des compagnies 
de blanchisseurs (3)« Cette plaisanterie , inu- 
tile pour éclaircir la question , est incoave- 
nante quand il s*agit d'un homme distingué 
comme le docteur Rush. 



(1) DissertatioDs snr les variétés naturelles qui 
caractérisent la [ \ sîonotnîe » et&. ; par Camper-, tiu- 
duit par Jansen, in-4**, Paris 1791 , p. 18. 

(2) F, Transactions of the American pbilosophical 
aocîety , etc.-, in-4<* , p. 287 et suiv. 

(3) F. Monthly Review, t. XXXVDI, p. ao* 
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Les philosophes ne s'accordent pas à fixer 

quelle partie du corps humain doit utre ré- 
putée le siège de la pensée et des affections* 
Dcscarles, Harthley, Buff'on offrent cha- 
cun leurs systèmes. Cependant ^ comme la 
plupart le placent dans lecerveau , on a voula 
en conclure que les plus grands cerveaux 
étoient les plus richement dotés en talens ^ 
et que les Nègres- Tayaut plus petit que les 
Blancs , dévoient leur être inférieurs. Cette 
assertion eât détruite par des observations 
récentes; car divers oiseaux ont proportion* 
nément le çerveau plus volumineux que celui 
de l'homme» 

Cuvier ne veut pas q.ue Ton mesure la por- 
tée de Tntelligence sur le volume du cerveau^ 
mais sur celui de la partie du cerveau nom- 
mée les hémisphères , qui augmente ou di« 
minue^ dit-il, dans la même mesure que les 
facultés intellectuelles de tous les êtres dont 
se compose te règne animal. Mais Cuvier, 
modeste comme tous> les vrais savans, ne 
propose sans doute cette idée que comme une 
conjecture^ car pour tirer une conséquence 
affirmative , ne faudroit-il pas que nous con- 
nusâiuui) miei^x les rapports de Tbomme , soa 
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état moral? Combien de siècles s'écouleront 

peut-être avant qu'on ait p<5nétré ce mystère. 

« Tout ce qui différencie les nations , dit 
» Camper, con)^iste dans une ligne menée de- 
» puis les conduits des oreilles jusqu'au fond 

> du nez, et une autre ligne droitequî touche 
3» la saillie du coronal au-dessus du oez, et se 
j> prolonge jusqu'à la partie la plus saillante 
M de l'os de la mâchoire, bien entendu qull 
y faut regarder les têtes de profil. C'est non« 
» seulement l'angle formé par ces deux lignes 

> qui constitue la diiiérence des* animaux , 
>^ mais encore des diverses nations j et l'on 

> pourroit dire que la nature s'ést, en quel* 
i> que sorte, servi de cet angle pour déter- 

> miner les variétés animales , et les amener 
» comme par degrus jusqu'à la perfection des 

> plus beaux hommes. Ainsi la figure des 
» oiseaux décrit les plus petits angles , et ces 
j> angles augmentent à mesure que l'animal 

> approche de la figure humaine. Je citerai 
» pour exemple (c'est Camper qui parle^ les 
9 têtes de singe, dont les. unes décrivent un 
» angle de quarante-deux degrés, les au- 
» très un de cinquante. La tête d'un Nègre 

d'Afrique^ ainsi que celle du Calmoukj 
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> forment un angle de soixante-dix degrés, 

> et celle d'un Européen en fait un de quatre* 
» vingt. Cette différence de dix degrés fait 
3» la beauté des têtes européennes, parce qu6 

> c'est un angle de cent degrés qui constitua 
» la plus grande perfection des têtes anti- 
3» ques. De pareille)» têtes, comme le plu» 
» haut point de beauté , ressemblent le plus 

> à celle d'Apollon Pythien et de Méduse^ 
» par Sosocles, deux morceaux unanimement 
9 considérés comme les plus beaux (i) 

' Celte ligue faciale de Camper a été adop^» 
tée par divers anatomistes. Bonn dit avoir 
trouvé Tangle de soixante-dix degrés dans les 
têtes des Négresses (a) j et comme d'une part 
CCS diflKrences sont assez constantes; que 
d une autre les sciences subissent aussi l*em* 
pipe des modes , ce genre d^observations sut 
le volume, la configuration, les protubé» 
raoces des crânes, sur l'expansion du cerveau^ 



(1) ^* Opuscules , t» I , p. x6 ; et Dissertations 
physiques snr la difil^renee réelle que présentent les 

Iraiu du \ isage chez les hommes de divers pays. ' 

(2) Descrlpih tlutstairi ossium Morbosor- HqyU 
1787 , p. i33» 
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les atieciioDS spéciiiles dont cbacuae.de 9e§ 
parties peut être susceptible , et. ses rapports 
avec rintelligeoce bumaioe» a pris. le nom 
de Cranologie , depuis que le docteur Gall en 
41 fait l'objet de sa doctrine physiologique. 
11 esrt combattu çptre autres par Osiander (i), 
d'aiUeurs lui en conteste la priorité, et 
-qui en trouve les élëmeos dans la Métopos- 
copie de Fuscbiiis> et le JFasciculus incdè^ 
fiinœ de Jean de Ketham^ Qte* Il pouvoit 
y ajouter Arislote, Plutarque , Albert le 
.Grand j Xriumphus, Yieussens, dit le doc- 
teur Gall lui-même. 

Qelui-'Ci veut fonder sur la struiE^ture du 
«râne la prétendue ioFériorité morale âes 
I^ègres.^ et quand ou lui oppose le tait de 
Jieaucoup de Nègres dont les talens sont in- 
contestables > il répond qu'alors leurs formes 
isranologiques se rapprochent de la structure 
des Blancs, et réciproquement il suppose 
que des Blancs stupides ont une conforma- 
tion qui les rapproche des Nègres. Au reste , 

f 

f 

(i) Y* JSpigratr^maia in cpmplures musaH anato- 
ndci resy etc. , par Fr. B.Qaiaiider, ia^o Oatticw 

g«e 1807, p* 45 et 46* 
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|e m^empresse de rendre hommage aux taleos 
& la loyauté des docteurs Gall et Osian- 
der; mais les hommes les plus émînens peu- 
vent se fourvoyer dans les hypothèses , ou \ 
tirer d'observations justes des conséquences 
exagérées. Par exemple , personne ne con« 
testera au président de Tacadémie des arts 
de JLondres 9 d*Être iu grand peintre ; mais 
comment sy prendtoit West pour proTiver 
son opinion , que la physionomie des Juifs les 
rapproclie de celle des chèvres (i). Esl-il 
facile de déterminer les formes nationales, 
quand dans tous les pays on voit des variétés 
notables, même de village à village? je fai 
remarqué surtout dans les Vosges , comme 
Olivier dans la Perse; Lopez a vu des Nè- 
gres à cheveux rouges , au Congo (a). 
. Admettons néanmoins que chaque peuple 
a un caractère spécifique, qui se reproduit 
jusqu'à ce que le mélange éventuel Taltère 
ou Tefface. Qui pourroit fixer le laps de 
temps nécessaire pour détruire l'influence de 
ces diversités transmises héréditairement, el 

(l) F. p. ao , de ChardeL 

(2} F» Heiazione del reame di Congo j p. 6« 
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qui sont le produit du climat , de 1 educatioir^ 
. du régime diététique , des habitudes ? La na* 
tureest diversifiée dans ses détails à tel poinf^ 
que quelquefois les yeux les plus exercés se*^ 
roient tentés de rapporter à des espèce? dif^ 
féreotes des plantes congénères. Cependant 
elle admet peu -de types primitifs, et dans le» 
trois règnes, la puissaitce féconde de l'Eter» 
nel en fait jaillir une foule de variétés qui 
#font l'ornement et la richesse du globe. 

Biumenbach ci*oit que les Européens àé^ 
* génèrent par un long séjour dans les deux 
Jndes et en Afrique. Somering n'ose déci- 
der si la race primitive de l'homme , en quel- 
que coin de la terre qu*on place son berceau > 
^ s'est perfectionnée en Europe, si elle s'est 
altérée en Nigritie, attendu que pour la force 
et l'adresse, la conformation des Nègres re- 
lativement à leur climat , est aussi accom- 
plie, et peut-être plus que celle des Euro- 
péens. Ils surpassent les Blancs par la finesse 
exquise de leurs sens , surtout de l'odorat. 
Cet avantage leur est commun avec tous les 
peuples i qui le besoin en prescrit un fréquent 
exercice , tels sont les indigènes de TAméri- 
que du nord j tels les Nègres marrons de la 
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Jamaïque^ qui à la vue distinguent dans les 
bois des objets imperceptibles à fous les 
Blancs. Leur taille droite^ leur contenance 
fière , leilr vigueur indiquent leur supério« 
rité j il$ communiquent entre eux en sonnant 
de la corne , et la nuance des sons est telle ^ 
qu'ils s'iaterpellent au loin en distinguant 
cbacun par son hom (1). 

Somering observe encore que la perfec^ 
tion essentielle d'une foule de plantes se dé« 
tériore par la culture, La magnificence et 
la fraîcheur passagères qu'on stefibrce de 
produire dans les fleurs , détruisent souvent 
le but auquel la nature les destiile. L'art de 
faire ëclore dés fleurs doubles , que nous de- 
vons aux Hollandais, ôte presque toujours 
à la plante la faculté de se reproduire» 
Quelque chose d'analogue se retrouve chez 
les hommes; leur esprit est souvent cul- 
tivé aux dépens du corps ^ et réciproque- 
ment; car plus l'esclatve est abruti^ plus 



(i) The History of tlic Marooiis ffom tbeir Ori* 
gin to the établissement oi their chief Tribe at Sierra* 
Iieone , by R, C* Dallas , a vol. ia«8® , Londoo x8o3 » 
1. 1 , p« 88 et siûv. 
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il est propre aux travaux des main9^(i)# 
, On pe refuse point aux Nègres la force 
corporelle ; quant à la beauté , d'où la faites* 

yous résulter? Saas doute de la couleur et de 
la régularité des traits» mais sur quoi fondé 
yeut-OQ que la blaucheur soit la couleur pri- 
Talivement admise dans ce qui constitue la 
beauté, tandis que, ce principe n'est point 
appliqué aux autres productions de la na« 
ture? Chacun sur cet objet a ses préjne^és, 
et Ton sait que dive^ij-ses peuplades noires p 
transportant la couleur réputée chez eux la 
moins avantageuse au diable^ le peignent ea 
blanc. 

i\ Ce qu'on appelle la régularité des traits 
est une de ces idées-coiiiplexes dont peut*être 
I) a-t on pas encore saisi les élémens, et suc 
lesquels , après tous les efforts de Crouzas, do 
Hutcheson et du P. Andréa, il reste à éta- 
blir des principes* Dans les^ méaieires de 
Manciiester , George Walker prétend que 
]es formes et les traits universellement ap- 
prouvés chez tous les peuples, sont le typô 
essentiel de la beauté; que ce qui est cou* 

(i) SomeriDg , $ 74. 
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testé est dès*lors un défaut^ une déviatioa 
du jugement (1). C'est demander à Térudi- 
tiou la solution d'un problème physiologique. 

Bostnao vante la beauté des Négresses de 
Juïdâ (2) ; Ledyard et Lucas ^ celle des Nè- 
gres Jalofes (3}*, Lobo , celle des Abys- 
sins (4). Ceux du Sénégal^ àït Adanson , 
sont les plus beaux hommes de la Nigritie; 
leur taille est sans défaut , et parmi eux on 
ne trouve point d'estropiés (5), Cossigny vit 
à Gorée des Négresses d'une grande beauté , 
d'une taille imposante, avec des traits à la 
romaine (6), Ligon parle d'uœ Négresse de 
l'ile S. Yago , qui réunissoit la beauté et la 
majeslc à tel point , cjiie jamais il n'avoîtrîen 
vu de comparable (7). Kobert Cbasle, au- 
teur du Journal du Voyage de l'miiral du 



(t) t. V, II« part. 

(i) Mosntan^ Voyage en Guinée » 1705, Uirecbt,. 
lettre x& 

(3) Voyage de Ledjrard eè Lucas ^ t. II, 338. 

(4) F. Relation hisLorique del'Abjssinie, pai\4u£>a, 
în-4° , Paris 1726 , p. 68. 

(5) Adanson ^ Yojrage au Sénégal , p. 
^6) V. Cossigrv}^, Voyage à Canton ; etc. 

(j) V- Histoire de i'ile des Barbades , de Bich. £1- 
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Quesne^ étend cet éloge aux Négresses et 
Mulâtresses de tontes les fies du Cap-Vert ( i ) • 
Léguât (2), Ulloa (3) et Isert (4) , rendent 
le même témoignage à l'égard des Négresses 
qu'ils ont vues, le premier à Batavia^ le se-^ 
Gond en Amérique j.et le troisième en Guinée. 

D'après ces témoignages^ Jedediah-Morse 
se mettra sans doute en frais pour expliquer 
Ife caractère de supériorité qu'il trouve im« 
primé sur le front du Blanc (5)* 

Les systèmes qui supposent une différence 
essentielle entre les Nègres et les Blancs^ 
ont été accueillis par ceux qui à toute 
force veulent matérialiser Thommei et lui 
arracher des espérances chères i son cœur^ 
2^. par ceux qui, dans une diversité primi- 
tive des races humaines ^ cherchent un moyen 



goriy dans le Recueil de divers voyages fuils en Afrique 
st en Amérique, iii-4<' , Pari» 1674 ^ p. 20. 

(1) F» JotirDal d*ao Voyage aux Indes orientales , 
sur l'escadre de du Quesne^ 3 vol. 10-12^ Rpuen 

. 1 19 p. 202. 

(2) Voyage de Léguai , t. Il, p. i36. 

(3) Ulloa, Noti&as Ammicanas , p. 92. 

(4) hcri , Reis na Guiuea, Dofdrecht 179O, p. lyS, 
(5} F. p. 182. 
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de démentir le récit de Moïse; 3^. par ceux 

qui, intéressés aux cultures coloniales, vou- 
droient dans Tabsence supposée des facultés 

morales du Nègre, se faire un titre de plus 
pour le traiter impunément comme les hêtes 
de somme. 

Un de ceux qu'on avoit aecusés d'avoic 
manifesté une telle opinion , s'en défend avec 
chaleur. On lui reprocboit d*avoir dit dans 
ses Idées sommaires sur quelques rigle^ 
viens à faire à l'assemblée coloniale , im- 
primées au Cap , qu'il y a deux espèces 
d'hommes, la blanche et la rouge; que les 
Nègres et Mulâtres' n'étant pas de la même 
que le Blanc, ne peuvent prétendre aux droits 
naturels pas plus que rOrang«outang; qu'ainsi 
Saint-Domingue appartient à l'espèce blan* 
ehe (i). L'auteur le nie. Il est remarquable 
qu'alors correspouda^it de l'académie des 
sciences , aujourd'hui membre de l'Institut , 
il avoit précisément à cette époque pour con- 
frère correspondant de la même académie. 



(x) Par le baron de Beauvois , p. 6 et 24. Kap* 

port sur les troubles de Saint-Domiagiie * etc», pax 
Garrarif inS^, Pariai an 5 ( 1797 )« • 
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un Mulâtre de Tile de France, Geoffioi- 
lis]ct, dont il sera question ci-après. 
• Les loix coloniales ne prononçoient paï 
formeUemeot qu*ily ait parité enire Tesclave 
et la brute; mais divers actes réglémentaires 
et judiciaires le supposoient. Dans la multi- 
tude de faits , je choisis i^. une sentence du 
conseil du Cap, tiré d'une" source non sus- 
pecte , la collection de Moreau-Saint'^Méry. 
L'énoncé de ce jugement rapproche sûr la 
même ligne les Nègres et les porcs ( i ) . 2^. Le 
règlement de police qui à Batavia interdit 
aux esclaves de porter des bas, des souliers, 
et de paroître sur les trottoirs près des mai- 
sons^ ils doivent marcher dans le milieu de 
la rue avec les bestiaux (2). 

Mais pour rbonneur' des savans qui ont 
approfondi cette matière , iiâions - nous de 
déclarer qu*ils n ont pas blasphémé la raisoa 
en essayant de ravaler les Noirs au-dessous 
de rhumanité. Ceux même qui veulent me- 



(1) f^,'JLoix et Constitution des colonies, par Jlfo- 
reau'Sainl-Mérjr , t VI , p. 144. 

(2) F, Yojage à la Gochincbioe » par B^row ^ 
a vol 10-8** , Paris 1807, t. II, p. 63 ot suiir. - 

surer 
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sarer Vétenckie des facultés morales sur la 

graiicicur du cerveau, désavouent les rêve- 
ries de Kaims^ et toutes les inductions que 
veulent en tirer, soif le Matérialisme pour 
nier la spiritualité de i'ame , soit la cupidité 
pour les asservir. 

J*ai eu occasion d'en conférer avec Bonn 
d'Amsterdam ^ qui a la plus belle collection 
connue de peaux humaines^ avec £iunien<* 
bacfa , qui a peut-être la plus riche eiî crânes 
linmainsj avec Gall, Meiners, Osiancier, 
Cuvier^ Lacépède; et je saisis cette occa* 
sion d'exprimer à ces savans ma reconuois- 
8ance« Tbus , un seul excepté qui n'ose dé« 
cider, tous comme BufFon , Camper, Siaa- 
bopeSmith 5 Zimmermau^ Somering^ ad*-' 
mettent Tuiuté de type primitif dans la race 
humaine. 

■ Ainsi la physiologie se trouve ici d'accord 
avec les notions auxquelles ramène sans cessQ 
l'étude des langues et de l'histoire , avec le» 
faits que nous révèlent les livres sacrés. des. 
Juifs et des Chrétiens* Ces mêmes' autearsr 
repoussent toute assimilation de l'homme à 
la race des singes; et Blumenbacb^ fondé 
sur des observations réitérées ^ nie que la fe« 

3 
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nielle du singe soit soumise à des évacuations 
périodiques qu'on citoit commo un trait de 
similitude avec l'espèce humaine (i). Entre 
les iêtes du sanglier et du porc domestique , 
qu'oji avoue èiïc de la même race, il y a 
plus de différence qu'entre ia tète du Nègre 
et celle du Blanc 5 mais , ajoute-il, entre la 
tête du Nègre et celle de l'Orang-outang, la 
«distance est immense. Les Nègres étant de 
même nature c|ue les Blancs^ ont donc avec 
* «UK les mêmes droits à exercer ^ les mêmes 
4leiroirs à remplir. Ces droits et ces devoira^, 
•ont antérieurs au déreloppement moral. Sans 
doute leur exercice se perfectionne ou se dé* 
tériore «elon les qualités des individus. Mais 
Toudroît-on graduer la jouissance des avan* 
tages sociaux j diaprés une échelle compara** 

tive de verUis et de talcas, sur lat|uellc beau-» 

^oup de Blancs eux-mêmes ne trouveroient 

pas de place? 



(x) V. De gûneris hitmani ^wrietate nalîva, Cepen-» 
ijBLDâ. wXoïi De^fomaines ^ la femelle du pillièquo 
wiçi pitheçus) a un légjn éGoaUmeot périodique. 
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C H A P I T R £ II. 

Opinions relaiîpes à t infériorité morale 
des I^êgrts. Discussion sur cet objet. 
Obstacles ^ju oppose t esclavage au rfdT- 

çcloppement de leurs facultés. Ces obs- 
tacles combattus par la religion chré^ 

ilcunc, Éi^éques et prêtres nègres. 



L'oPil^lpN de l'inféiiorité dej Nègres. 
ii*est pas nouvelle, prétendue sUpéi;iorlt^ 
des Blancs n'a pour détenseurs que de^ 
Blancs juges et parties » et dont on pourroit 

d'aboi'd disciiter la compétence, avant d'at- 
taijuer leur décision. C'est le cas de rappeler 
Papologue du lion qui, à l'aspect d'un ta- 
bleau représentant un animal de son espèce 
terrassé par un homme, se contenta de faire 
observer que les lions .n*ont pas de peintres» 
Hume , qui dans son Essai sur le carac* 
ière national^ admet quatre^ù C44q f 
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soutient que la blanche seule est cultivée » 

que jamais on ne vit un Noir distingué par 
ses actions et ses lumières. Son traducteur» 
ensuite Estwick (i) et Chatelux ont répété 
la même assertion. Barré-Saint-Venant , 
peiise que si la nature permet aux Nègres 
quelques combinaisons qui les élèvent au- 
dessus des autres animaux, elle leur interdit 
les impressions profondes et rejcercice con- 
tinu de Tesprît, du génie et de la raison 

Il est fâcheux de trouver le même préjugé 
cbez un homme dont le nom iie se prononce 
parmi nous qu'avec une estime profonde ^ 
et un respect mérité; c*est Jéfferson dans 
ses ObseTi^ations sur la Virginie (3). Pour, 
étayer son opiuidn, il ne suflisoit pas de 
ravaler le talent de deux écrivains nègres j 
il falioit établir parles raisonnemens et des 



' (x) CoDftîdetatioDS «n tfae Negr^e «auae , par Est^ 

wick. 

(a) F. Des colonies sous ki zone torride , particti- 
lièrement celle de Saint-Domingue , par Barré-SaiiUs^ 
Prenant , in-8^ ^ Paris xÔ02 , c. ly. 

(3) ^. Notes on the State of Virgioia , etc. , Je/^ 
Jh'son , iû-8° 9 Loodon 17Ô7. - 
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HiiitiiBuUipUés.^ que , dans des circonstance» 

données, cl les uieiues pour des iilajies et 
àf^^oks , ceux-ci ne pourroieiit facnais ri^ 
IMlliillsi avec ceux-là. > , ; 

^ ëkdqbfecte Epictete , Térence et PirWre 

i^Éîâi^oient élé esclaves, el auxquels il eut 
pu joiadreLocmaa, £sope> &errjiig<!TuUiQs) 
■ mMfttér^difficiTFté , ' il Té p on cl par u d c p é i i - 
iioa. de pffioeipe^ eu disant qu'ils étoieni; 

J^iTersoû , combattu pai- £aattie> la été 
IHpiMi^^^ptfif Im^ son «fompatrléteV^fi^t^ 
oup (l'énergie, surtout en ce qui cou* 
tiiitiisW heatley* Imky^ëÉi treniôrït 
des morceaux toucha ns; mais il se trompe à 
I son toui!|;''éli disant à Jeiïbrsoii qûe la 'éïtâ^ 
* tien de Térence est une gauclieiie ^ attendu 
ffcili) ilrtlU ton-milement Africain / mai»* 

Numide et pouriaut Nègre (i). Il paroît ^ 

^ ^p|p^PI »^€» étoi^ Carthagiqoisl La Numidl^ 

correspond à ce qu'on nomme aujourd'hui 
tanie , drat ies habitans' descieti^ 





ory of noiih Amertca, e\c^,'hj-Gei3fjg^fmkfjry 

SjVXpJidpn 1793. Lettre 9. - *' . 
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doieot de» Arabes , et qui , ayant envahi 
l'Espagne , furent la nation la plus éclairée 
<du moyen âge. 

Ail reste , JefTerson Ini-mènie fovmit dea 
annes pour le combattre dans sa réponse à 
Ba]p!oal, qui reprocboit à PAmëriqiie da 
n'avoir pas encore produit des hommes cé- 
Jèbres» Quand tioos aurons existé^ dit le sa- 
vant Aniéricainj en corps de natloo aussi 
long-femps que les Grecs ^ avant d'avoir un 
JHomère , les Romains un Virgile, les Fran- 
'Çais un^Raeûia^ oo sera en droit de montrér 
de rélonnenient : de même pouvons-nous 
dire , quand les Nègres auront ' existé dan» 
VéiRt de civilisation aussi long-temps que le» 
habitans des £tats*Unis, avant de produire 
des hommes tels qile Franklin , Rillenhouse , 
• Jefierson^ Mâdison> Washington i Monroë^ 
Waren , Rn$b , Barlow ^Mifcbil , Rtfmford» 
Barton i, le Yirginien , qui a fait VEnglish 
Spy-i l'auteur de l'adresse aux arihées i la fi a 
detaguerrede la révolution, qu'onasurnoo^ 
jné'le Junius Américain > etc. , etc. , et trente 
autres que ^epoirrrois citer (i)^ onauraquel* 

( I ) L'aa rore de» beaux arts en Amérique s'ftiinoiic& 

V 
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' que droit de croire qu'il y , a chez lei Nègre» 

absence totale de génie, a Eh comment lo 
» génie pourroit-il naître au sein de i'oppro** 

> bre ef de la misère , quand on n'entrevoit , 

> dit Genty, aucune récompense j aucui^ 
» espoir'de soulagement (1)9 ! Après tivoit 
combattu > dans Jefier^n> une erreur de Tes-^ 
prit, )e ne quitterai pas cé sujet sans rendre 
hommage i son cœur. Par ses discours et se» 
actions , comme président et comme citoyen ^ 
il a provoqué sans relâche la liberté^ Tins-» 
truction des esclaves, et tous les moyen» 
d'améliorer leur existence. 

Dans la plupart des régions ftfrieaines, \m 

d'iiue manière brillante. JVest^ Copel/y Fanderlfn^ 
Stewari , Peale , AUslon sont comptés |àu ntug des- 
peintres distiogttés. J3es febunes même sont entrée» 
a^ec snccès dans la carrière littéraire. Mde ÎVoren^ 
qui vient de donner son Histoire de la lëvolulio» amé- 
ricaine. Mlle Hannah Adams.^ qai entre autres on* 
Tiages a publié La Vériié et'V^xceUence du Chris'^ 
tiantsmc prouvées par les écrits des laïcs , etc. Cette- 
ëiiuaiératioD est déjà une lëponse victorieuse aux rd- 
véries de Pàw, siir l'infériorité de talens descitoyens^ 
•fu noUTeau Monde. 
' (1) y» InflucDce de la decouveite de TAnoëricjue^ 
p. 167. 
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civiiisation et les ^vis sont encore au ber- 
dm. Si c'est parce que les faabitans sont 
Isègres, expIiquez'nouspQurquoilesbomme» 
];>laacs ou cuivrës des autres contrées sont 
restés sauvages, et même aiUropophages? 
Pourquoi» avant Farrivée des£uropéens» \eë 
iordes criantes et vivant de chasae de l'A- 
mérique septentrionale, n^avoientpasm^nie 
passe au rang des peuples pasteurs? Cepen- 
dant on ne conteste pas leur aptitude, cequ'on 
lie manqueroit pas de faire, si jamais on 
vouloit établir la traite chez eux : tenez pour . 
certain que la cupidité tronverbit des pré«* 
tejites pour justifier leur esclavage. ■ 
' Les arts sont fils des besoins naturels oa* 
factices. Ceux*ci sont à peu près incondus 
en Afrique ; e t q uant aux besoins dese nourrir»^ 
se vêtir , s-*abri(er , ces derniers sont presque, 
nuls, à raison de la chaleur du clîmat'i le 
premier ,^très-restreint, est d ailleurs facile 
à satisfaire, parce que la nature y prodigue 
ses richesses; les relations récentes ont gran- 
dement modidé Topinion qui, aux contrées 
africaines, n'atfachoit guères que l'iclee de 
déserts infertiles» James FieldStantieid, dana 
son beau poème intitulé: La Guinée, n'a été^ 
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}l cef^ëgard, que Tétho des voyageurs (i}. 

La religioa cbréUeiuie est ua moyen ia* 
faillible propager et de maintenir la civi- 
•lisatioo ^ c'est Teffet quelle a produit et quelle 
prodi^ra partout. C'est par elle que nos ancê- 
tres j Gaulois et Francs ^ cessèrent d'être bar- 
bares f et les bois sacrés ae furent plus sauiUés 
par les sacrifices de aang bumain. Par elle 
se répandirent les lumières dans cette église 
d'Afrique, autrefois Tune des portions les 
pjus brillantes de li^ (Qatbolicité* Qu^od la 
religion abandonna ces contrées, ellesfurent 
replongées dans les ténèbres. L'historien. 
Long, qui s'efforce de persuader que les Nè- 
gres sont incapables de s élever aux hautes * 



(1) ^. The Guinca Voyage a poem, in 3 hooV^ , hy ' 
James FieldSianJield, iD-4<>, London 1787. Oa me 
sanra gr^ de citer le d^bat du second line* 

High where primerai foiettt, shacle^lilie land 
!Aod in majestic solemn otétt stand 
A sacred station raîses now ît seat 

O* er ihe îoud strcam ihi\\ mur mur at its feat 
Of Niger rusbiiig thro' the ieitile plains 
Swelled bj tbe cataract of Tropic rains 
Long* ère surcharged Lis turgid flood dindes ; 
To bmit an Océan in threci thnnderins tidasb 
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concertions de l'esprit humain , et qui se tê^- 
fute lui-même dâos plusieurs endroits de son 
ouvrage r comme on le fera voir , entr'autrea ^ 
à rarticle de Francis Williams; Edouard 
K'Ong reprociie aux Nègre» de manger dea 
chats sauvages, comme si c'étoit un crime , 
et qu'on n'en mangeât pas en Europe; d'être 
livrés à des superstilions comme si 

l'Ëurope n'en étoit pas infectée » et surtout 
la patrie de cet historien. On peut voir dans 
G rose, la longue et ridicule éaumération 
d'observances suparstttieuses des proiestana 
anglais (a),* ' 
- Si le snperstitieuY est à plaindre, dumoina 
il n'est pas inaccessible aux notions saines. 
De faussas lueurs peuvent disparoître à l'é- 
clat de la lumière ; on peut Tassimiler à une 
terre dont la fécondité, selon qu'elle est né- 
gligée ou cultivée, produit des plantes vé- 
néneuses ou salutaires; au lieu qn*un sol 
frappe de slcdlilé absolue, pourroit être 



(i) V. Lon^i t» II > p. 4^0. 

(n) A Proviûcial glossary with a coUèctîoti lo- 
cal proverbs aod popular «upefsûtioiid j hj Fituici» - 
Grosûf ixtS^y LondoD 1799*, 
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l'emblème de quiconque professe l^aboéga* 
tioD de tout principe religieux. La'cro3fiancê 
à*un Dieu^ rémunérateur et vengeur , peut 
seul garantir la probllé d*un homme qui , 
soustrait aux regards de ses semblables et 
n^ayant pas » redouter )^ vindicte publique, 
pourroit impunément voler ou commettre 
tout autfiB crime. Ces réflexions amènent Ift 
BoiutioD du problème tant de fois discuté: 
Quel est le pis de là superstition ou de l'a- 
théisme ? Quoique che^ bien des gen» la pas- 
sion élouffe le sentiment du juste et de Thon* 
«ête , en thèse générale peut-on balancer 
fiUT le choix entre celui i qui, pour être ver^ 
iueux, il suffît de se coo formel àsacroyance, 
«t celui qui a besoin pour n*éire pas fripon 
d'être inconséquent à son syslème. 

Sarrow attribue la barbarie actuelle dé 
quelques contrées d'Afrique^ au commerce 
des esclaves* Pour s'en procurer, les Euro* 
pcens y ont fait naître^ et ils y perpétuent 
Tétat de guerre habituelle ; ils ont einpoi* 
sonné ces régions par leurs liqueurs fortes^ 
- par Taccumulafion de tous les genres de 
débauche 9 de séduction, de rapacité, de 
cruauté. Est-il un seul vice dont ils ne re- 
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produisent journellement Pexemple mm les 
yeux des Nègres apportés ea Europe^ oa 
transportés dans nos colonies? Je nesui» pas 
surpris de lire dans Beaver^ certainement 
ami des Nègres, et qui dans «on Africain 
picnioranda se répand en éloges sur leurs 
Tertns natives et leurs talens : « J'aimerois 
> mieux introduire chez eux un serpent à 
» sonnettes, qu'un Nègre-qui auroit Tecu à 
^ Londres Cette piirase exagérée^ et 

qui D*est pas un compliment flatteur pour 
les Blancs, indique ce. que deviennent des 
individus ,è»qui on inculque tons les genres 
de dépravation > sans leur opposer un seul 
frein qui en amortisse les funestes résultais» 
Homère assure que quand Jupiter con- 
daidne un homme à l'esclavage , il lui ôte 
la moitié de son esprit. La liberté conduit 
tout cequ*ontde sublime le génie et la vertu ^ 
taudis que l'esclavage les étouffe^ Quels sen* 
timensde dignité, derespect pour eux-mêmes 
penventconcevoir des êtres considérés comme 

(l) F. African memoranda, rclalivt; to an attempt ta 
etablîâh a british seltlement ia thelslaod of Boulam, 
hy csi^idÂw Phj'lips Beaver , , London i8o5. I 

would rather carry thilher a rattle suake , etc. , p» 397» 
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!^ bétàil, et que des maîtres jouent quelque* 
fois am cartes on *au billard , contre quel- 
ques barils de riz ou d'autres marchandises? 
Que peuvent être des individus dégradés au- 
dessous des brutes > excédés de travail , cou- 
verts de baillons, dévorJs par la fairo, et 
pour la moindre faute déchirés, par le fouet 
sanglant d*un commandenr? 

L'estimable curé Sibire qui, après avoir 
missionné avec succès en Afrique et en 
Kurope, est actuellenient, comme tant d© 
dignes prêtres i repoussé du ministère par 
des fanatiques I Sibire dit, en se moquant 
des colons^ Ils ont fait des descriptions 
» bizarres de la béatitude de leurs Nègres , 

> etsous des couleurs si riantes, si aimables, 

> qu'en admirant leurs tableaux d'imagina- 

> tion , on regrette presque d'être libre , ou 

> qu'il ptend envie d'être esclave* ... Je ne 
» leur souhaiterois pas à ces colons un pareil 
]» bonheur, dont pourtant iU ne» sont que 
» trop dignes A c^ui persuaderez- vous 



(i) F, L'Aristocratie Dëgrière, etc., par labbo 
Sibire 9 missionnaire dans le royaume de Congo, 
în»8', Paris 1789, p. 93. 
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quel éternelle sagesse puisse se coatredire^ 
» et que le père comnioD Âe» humains en soit 

> comme vous le tyran? Si, par impossible, 

> il exUtoifcfiur la terre un homme oéceâsité 

> à servir de proie à ses semblables, il seroit 

> un argument invincible contre la Provi«> 
» dence (i) ». On n'a pas eacoie vu un seul 
de ces Blancs imposteurs changer son sort 
avec celui de ces Nègres. Si les esclaves sont 
si heureux, pourquoi, jusqu'à ces deroièreii 
années, enleFoit-on annuellement , d*Afri- 
que, quatre-vingt mille Noirs pour rem*- 
placer ceux qui avoient sucoombé aux fati- 
gues , à la misère au désespoir ; car de Ta vea 
des planteurs y il en périt une grande partiet 
ilans les premiers temps de leur séjour eu 
Amérique C^). 

Les colons s obstinent à vouloir persuader 
aux esclaves qolls soDt.heurenx ^ les esclaves 
s'obstinent à soutenir le cuatraire. A qui 



(x) V. Jbid* , p. a7. 

f^» Pfselicwl miss for tli6 flifitML^oiiiSBit ftodl nie* 

dical treatment of ncgroe-fluvcs iu ihe S ugar colonies, 

hj a proièssîoflfd ptaatjcr^ ia^^^, Loodoa iÔo5 , 
p. 470. 
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faut-il s'en rapporter? Pourquoi leurs re- 
gards, leuirs souveoirs se tournent-ils sans 
sans cesse vers leur patrie? Pourquoi ces 
regrets amers d'en être éloignés , et ce dé- 
goût de. la yie ? . Poarquoi ces élans d*alé« 
gresse en assistant aux funérailles de leurs 
compagnons de misère , que la mort délivre 
de la servitude j sans que les Blancs puissent 
y metire obstacle (1)? Pourquoi cette tracU- 
tionconsolapte parmi eux, c^ue leur bonheur 
en mourant sera de retourner âans leur terre 
natale ? Pourquoi ces suicides multipliés 
nfin d'accélérer ce retour? 11 plaît à Bryantt 
£dwards de nier que cette opinion soit 
ireça§ chfz les |4yègres« .£a cela il est^on-^ 
tredit parla foule des auteurs» entr'autres, 
par son compatriote Uaos Sloaae qui^ certesi 
connoissoit bien les colonies (a)^ et par 
Ptbello, écrivain^ nègr^ (3^» 

. * 

(l) F. Notes ou ihe West-Indies , etc. , by G. Pinc" 
MM, 3 voL ia-8^ , Loudoo , 1. 1 y p. 273 y et t. III, p. 67. 

t*) A Voyage to the islaods of Itfadera, Barbadoes 
aod Jamaica , by Uans Sloane, 2 vol. io-fol. , Lon« 
4oo 1707, p. 48. 

m y. Son SsMicon^ re»clava|;« » publié ^ 1788 
uaore. • ' 
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Les habitans de la Basse «- Pointe et da 

Carbet, paroisses de la Martloique , plus 
^ véridiques que d'autres colons * a^ouoient^ ' 
en 1778 > «. que la religion seule donaant 

> Tespérancé d*ua meilleur avenir ; fait siip-- 
porter patiemment aux Nègres un joug si 

> contraire à la nature, et console ce peuple 
j> qui ne voit dans le muude que du travail 
» et des cbâtimeos (i) 

A Batavia on s'abonne, à tant par année, 

pour faire fouetter en masse les esckyes , et 
sur le champ on prévient la grangrène , ea 
couvrant les plaies de poivre et de sel : c*est 
Barre w qui nous l'apprend (q). Son compa- 
triote^ Aobert Percival, observe^ à cette 
occasion, que les esclaves, cruellement trai- 
tés à Batavia^ et dans les autres colonies 
hollandaises qui sont a l'est , n'ayant aucun 
abri contre la férocité des maîtres, ne pou« 
vant espérer aucune justice des tribunauir; 



(i) Fm Lettre dVin Martiniquais à M. Petit, sur son 
ouvrage itititulë i Droit public du gouvernement de* 
colonies françaises , ia-8^ , 177^» 

(a) Voyage de Gochiochine, par Barrow^ t. H j| 
P- 981 99» 
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^ Vengent mt lears tyrans, sur eux-mêmes 

et sur l'espèce humaine dans ces courses 
homicides nommées Mocis, plus fréquentes 
dans ces colonies qu ailleurs (i). 

On enfleroit des irolumespar lerécit desfor- 
fâiCsdont ils ont ët-é les victimes. Quand les 
partisans de Tesclavage ne peuFent les nier » ils 
«e retranchent k dire quedé)à ils sont anciens » 
et que rien de pareil dans ces derniers temps 
fie souille les annales des colonies. Certai- 
nement il est des planteurs respectables sous 
foaslesrapports , que l'iacnlpation decmaoté 
ne peut atteindre} et comme on laisse à cha- 
cun la faculté de se placér dans les excep- 
tioosj si quelqii'uu se récrioit comme s^il 
<ë toit attaqué nominativement » avec £rasme# 

on lui répondroit que par là même il dévoile 
:sa conscience (a). Cependaiit elle csi assez 
«moderne Tanecdote du capitaine négrier, 
qni , manquant <l'eauj et voyant la mortalité 



'(i) Voyage à l'île de Ceylaii , par Robert Pcrcivid^ 
traduit par F. Henrjr^ i8o3 , Paris ^ t* I, p. 222 
^t 

(2) Qui sè kesum clantuhit is ^onscieruiam. suant 
prodeU 

4 



So DE LA Llf TÉftATURfi 

ravàger sa cargaison y jetoit 'par centaiitai 

^es Nègres à la mer. Il est réeent le fait d*im 
autre capitaine qui , ennuyé des cris de l'en- 
faut d'une Négresse, l'arrache du sein mater- 
nel , et le précipite dans les Ilots : les gémis* 
serhens continuels de la pauvre mère rem- 
plaeërent ceux de Tentant , et si elle n'éprouva 
pas le même Irattement^ c'est parce ique ce 
négrier espéroit en tirer boa parti par la 

• Venté* Je suis persuadé, dit Jobn Newton, 
que toutes les mères dignes de ce nom dé- 

' 'filorerotlt son «ott; Lé même, auteur raconte 
qu'un autre capitaine, ayant apaisé une in- 
surrection ^ s'exerça long -temps k réofaer* 
•cher les genres de supplices les plus rafinés, 

, pour punir ce qu'il appeloit une réinaite(i)« 
C'est eti 1789 que de Kinsgton en Ja- 
maïque , on écrivoit : « Outre les «çonps de 

. » foiiet par lesquels on déchire les Nègres, 
y on les musèle pour les empêcher de sucer 
une de ces cannes à sucre arrosées de leurs 
» sueurs, et Tinstrumeat de ier avec lequel 



(t) f^. Thoiights et>on the afrîcaa slave^trads hf 

John Newton , rector , etc. , a« ëdit. iik-^^ , Loodon 
1788, p, 17 et 18. 
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9 OU leur comprime la bouche , empêche 
9 eacMre d'entondro ieurs cris lorsc)u^oa led 
» fouette (i) ». 

La crainte qu'inspirèrent les Marrons d6 
la Jamaïque, eu lyy/j, fit trembler les plan- 
teurs. Un colonel Quartei offre à rassem- 
blée coloniale d'aller à Cuba chercher des 
meutes de cbiensdévoràteàrS; sa proposition 
est acceuillie avec iransport. Il part, arrive 
à Coba^) et dans te récit de cette infernale 
mission > s'intercale la description d'un bal 
que kii- dotmoia marqnise de Saint-Philippe, 
Il revient à la Jamaïque avec ses chiens et 
tea diasseurs ^ qui , heureuseuient , ne servie 
rent pas, parce qu'on fil la paix avec les 
Marrons^ Mais on doit savoir gré leur 
intention àces plantews, qui payèrent larges 
ment les chasseurs, et votèrent des remercie* 
tnens , dés récompenses an oolonel Qnarrel, 
dont le nom à jamais abhorré doit figurer à 
cAté de Phalaris , Meâence, Néron, etc. Je 
le demande avec ikmleur, mais la vérité est 
phffs respectable que les iadividos; malgrj 



' fî) f^. American Muàeum , iii-o% Philadelphie 
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les témoignages qui déposent en faveur <Ia 

caractère de Dallas, que fauMl penser d'un 
homme lorsqu'il se constitue Papologiste de 
cette mesure ? Il n'y a selon lui que des arcbi- 
sophistes qui puissent la censurer. < Les 
Us Asiatkjues n*ont-ils pas employé des éié- 
^ ptjians k la guerre ? La cavalerie n'est-elle 
3» pas usitée chez les nations d'Europe? Si 
» un homme étQ\% mordu par un chien en* 
» ragé, se feroit-il scrupule de retrancher la 
partie fittaquée pour ép^rgoerletopt, ecUwî 
Mais qui sont les mordans et les enrages , 
sinon ceux qui^ dévorés par J'avarice^ fou* 
«lant aux pieds dans les deux Mondes toutes 
les loix divines et humaines, ont arraché 
d'Afrique et opprimé en Amérique de mal- 
hj?ureux esclaves. 11 est donc vrai que tou- 
jours la soif de l'or, du pouvoir, rend les 
hommes féroces, ah ère leur raison etaaéantit 
tovLt sentiment moraU Si les circonstances 
les forcent à e(rc justes, ils vauknt comme 
des bienfaits les actes que la nécessité leur 
arrache. Colons , si vous aviez été traînés 
hors de vos foyers pour subir , le même sort 
qu'eux, à leur place que penseiiez-vous? 
que feriez -vo us ?Bryant-Ed¥var,ds a voit- 
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peint les Nègres connue des tigres ; it les 
avoit accusés d*avoir égorgÀdes prisonniers, 
des femmes enceintes, des enfans à la ma- 
melle. Dallas^ en le réfutant» se combat lui* 
même, et, sansle vouloir , détruit encore par 
les faits j les paralogismes allégués pour jus- 
tifier Remploi des chiens dévorateurs (r). 

Plût à Dieu que les (lots eua^seut englouti 
ces meutes antropophages , stylées et diri- 
gées par des hommes contre des hommes» 
J'ai ouï assurer que , lors de Tarrivée des 
chiens de Cuba à Saint-Domingue > on leur 
livra, par manière d'essai , le premier Nègre 
qui se trouva sous la main. La promptitude 
avec laquelle ils dévorèrent cette curée , ré- 
|ouit des tigres blancs à figure humaine. 

Wimpben , qui écrivait pendant la révo* 
lution, déclare qu'à Saint-Domingue les 
coups de fouet et les gémisseroens rempla-*- 
çoient le chant du coq (^). Il parle d'uqe 
femme qui fit jeter son cuisinier nègre dana 
un four, pour avoir manqué un plat de pâtis-; 



(i) F. cclïi Iiorrtbles détails dans Dallas ^ t. H.^ 

lettre 9, p. 4 et iuiv. 

(il) fVimphen , t. p< 128*.. 



i 
I 

54 DE tA LITTiSrATURS 

série. Av^ant elle, tio planleur, nommé Cbtf* 

peron , avoit fait la mime chose (i). ^ 

Les innombrable» dépoaiiioos faites à U 
barre ctu parlement britannique , ont dév'otlé 
)us(]u'ci révidence les crimes dea plaoteuci» 
De noureaax développemens ont encorer 
ajouté, sll est possible , à cette évidence par 
la publication de l'ouvrage anonjrme» inti" 
tulé : hs HorrcursdeVesclauage (u) , et plus 
réçemmeiitencore ^ par les Voyc^es de Fine* 
kard (3) et de Robin (4), En lisant ce der^ 
nier f on voit que beaucoup de femmea eréo^ 

les ont abjuré la pudeur et la douceur qui 
sont rbéritage patrimonial de leur sexe* Avec 
quelle effronterie cynique elles vont dans les 
marchés , i^i^i/^ r lacbetejr de^ Nègres nus, et , 



(1) ^. Voyage anx Indes oceideotaVes , par Bossàf 
1769, Amsterdam, p •14, 

(2) The Horror» of the o^gro slavnry exisikig va 
car West- Indian ialands» îrrefragabi^ deinocislra4 
from ofiîciat doenmenta recently preseirted to tba^ 
Louse of Gommons, , London i8o5. 

(3) V. Notes on the West^ndies , etc. , bj G. Piac^ 
iari. 

(4) Voyage dans Pint^rieitr de la Louisiane , de la 
f loride n etc* , par R&lfif^ g 3 voU in-Ô^ » Paris xSa/o 
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9u*on transparte dau& le& ateliers sans leur 
dofloer de Têtemeiis; ponr se couvrir, iU 
sont réduits m faine des p^ntures de mousse. 
Robiq reproche encore i|ux femmes créoles 
de renchérir sur les hommes en cru^H^té» he^i 
N^;res coodamaés au fouet sont attachés 
fiac/e contre terre ^ entre c^ualre jjiijuets. Elles 
▼oient sans émotioa le siing ruisseler , et Ijes 
longue^ lanières de j>eau se lever ^ux le corps^^ 
de ces malheureux. Ijes Négresses eneeiotes^ 
ne sont pas exemptes de ce supplicç^ on 
prend seulement la précaution de crei^ser la 
terre dans Tendroit uùrdoii eire place le ven- 
tre. Témeias journaliers 4?4:es.borreur$ p |es 
enfanf blancs font leur apprentisage d*inhu- 
manitée&s'anumut àtourmenter les Négril-^ 
Ions (i). Et cependant, qpoique le cri der 
VbumaBÎté a*élè¥e de io^t^s parts contre les^^. 

forfaiU de la traite et de l'esclavage; q.uoi- 

que 1& Panemarck., rAngleterrej^les Jp^taXS;^ 

XJnis repoussent l'une et Tautre, on ose chez ; 
aous^eascdiiciter rét^b)isseBients(3)^nu4- 



(a) Uu anonyme a même publié un pan^phlet sou^ 
ee- titre : De la oécessilé d'adoptet l'esciavago 
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gré les décrets rendus, et ces mot* de la pm- 
clatnation du Chef de r£tat , aux Nègres de 
•Saint-Domingue : ^Vons ête§ tous égaax 
» et libres devant Dieu et devant la Repu* 
> bliqne 

' Ces païupblétaireâ parlent sans cesse de» 
malheureux colons , et jamais des malhetr* 
renx Noirs. Les planteurs répètent que le sot 
des colonies a été «arrosé de leurs sueurs , et 
jamais un mot sur les sueurs des esclaves* 
Les colons peignent avec raison comme dès 
monstres les Nègres de Saint-Domingue , qui 
usant de coupables représailles ^ ont égorgé 
des Blancs j et jamais ils ne disent que les 
Blancs ont provoqué ces vengeances, en 
noyant des Nègres, en les faisant dévorer 
par des chiens. L'érudition des colons est 
ricbe de citations en faveur de la servitude; 
personne mieux qu'eux ne connoît la tact!» 
que du despotisme. Ils ont lu dans Vinnitis , 
quç l'air rend esclave ^ dans Fermin , que 

resclavage n'est pas contraire à la loi natu* 

. ♦ 

iFraoce , comme moyens de prosp^rrtë poor ks coTo» 
nie», do punitîoD pour I©» coupables, etc. , in-S";^ 
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relie (i)^ dan» BecUbrd, que led Nègre» 
«ont esclaves par nature (2). Ce Hilliard* 
d'Auberteuil , que les ingrats colons firent 
périr dans un cachot , parce qu'il fut sonp* 
CDApé d'aiiection pour les Mulâtres et Nègres 
libres , avoit écrit : ' « L'intérêt et la sûreté 

> veulent que nous accablions les Noirs d*ua 
» si grand mépris que quiconque en descend 
i> jusqu'à la sixième génération , soit couvert 

> d'une tache ineffaçable (3) ». Barre*Saint- 
Venant regrette qu'on ait détruit Topinioa 
de la supériorité du Blanc (4). Félix Car- 
teau, auteur des Soirées Bermudiennes p 
met en axiome cette inaltérabie suprématie 



(1) y, Bissertalîon sur la qnestîon , s'il est permîs 
d'avoir en sa possession des esclaves , et de s'en servir 
eomme tels dans les coloDÎes de l'Amérique, par 
Philippe Femtin » , Mastrich 1776. 

(2) F. Descriptive acconnt of the island .of Ja^ 
jnaica, etc. , by ff^ilL Beckjord, 2, vol. iu-8°, Loné^ 
don X790 » t. II y p. 382. 

- (3) f^* Considérations sur l'état présent de la colo* 

nie îranraise de Saint-Domin^ïne , par //. D. L. (////- 
Uard-itAuberieuil) , in-8<> , Paris 1777 j t. Il » p. 7^ 
el sniv... . , . 

(4) y m Colonifis modernes ^ etc. 
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de V espèce blanche , cette prééminence qui 

est le palladium de notre espèce (i}. Il at* 
tribue U ruine de Saint^Domingiie à /*or«- 
gueii ci aux prétentions prématurées de^^ 
gens de couleur, au lieu de Tattribueir à 
l'orgueil et aux prétentions immodérées dea 
Blancs, m L'auteur d*un Voyage à la Loui^ 

> siane, vers la fin du dernier siècle , vent . 
9 perpétuer Theureux préjugé qui fait mé- 

> priser le Nègre comme destiné à être es-* 

> clave (2} Cuirassés de ces blasphèmes ^ 
ils demandent impudemment qu'on forge de 
fiouyeaux fers pour les Africains* L'écrivaiiK 
qui a publié « V Examen de V esclavage em 
^ général p et particulièrement de Vescla^ 
» vage des Nègres dans les colonies fran^ 
^ çaises v » semble croire que les Nègres ue 
reçoivent la vie qii*à conditioo d'être asser-^ 
vis^ et il prétend qu'eux-mêmes voteroient 

{1) K Les Soirées Bermudieooes , oa Eotretîeik: 

sur les cvëoemens qui ont opéré hi ruioe de la partie 
i^aoçaiâe de Saint-Domingue , par C*, de se» 
précédeDs colons, îd-Ô* , Bordeaux 1862 > p« 60 et 66« 
(2) F. Voyage à la Louisiane et sur le continent de- 
i^Amérique , par jB. D,^ Pam ijàQXy 147* 

et x^x. 
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ponr Tesclavage (1). Il regrette le temps où 
Vombce du Bldnc faisoit marcher les Nè« 
gres» Prédicateur de Tignoranœ , il m veut 

pas que le peuple s'instruUe, et il honore 
de sa critique Moutesquieu > qui a osé ridi- 
culiser l'infaillihiliié des colons. Behi, q,ui 
veut ramener ce régime abhorré , déclare 
qu*à coups de fouets on lacéroit les Nègres j 
on prévenoit , dit-il , les suites de ce décbi*- 
rement en versant sur les plaies une espèce 
de saumure , qui étoit un surcroit de dou- 
leur, et qui guérissoit promptement (3). Ce 
fi^t est concordant avec ce qu*on Tient de 
Jire sur Batavia. Mais rien n'égale ce qu*a 
écrit dans ses prétendus Égaremens du né-^ 
grophilisme (3) , un nommé de Lozlères , 
qu'il faut considérer seulement comme in- 
sensé, pour se dispenser de croire pis. « Il as- 
)i sure lexlueliement que Tinventeur de la 
n traite mériteroit des autels (4); que par 

(i) F, Ëxaoïen , etc. , par F, D* €• ^ aocieo avo- 
cat colon de Saint-Domingue , s vol. io*8^ 9 Paris l8o3» 

(a) Des colonies et de la traite des ]^^è^res, par 
Belit, in-H**, Paris, an 9» 

(3) Ia^% Paris i8o3/ 

(4) ^- 
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3» TesclaT&ge on fait des hommes digues du* 

3? ciel et de la terre (i) ». Il convient tou- 
tefois que* des capitaines négriers ayant des- 
esclaves ai latjués de maladies cutanées , ce- 
qui pourroit nuire à la vente de leur cargai* 
son, leur donnent des drogues pour réper- 
cuter ces. humeurs^ dont le développement 
plus tardif produit ensuite des ravages hor^' 
ribles (2)* 

« Les esclaves sont presqu*entifcrement Ii« 
vrés à la discrétion des maîtres. Les loix ont 
fait tout pour ceux «ci , fout contre ceux-là 
qui, frappés de Tincapacilé légale, ne peu- 
Tent pas même être admis en témoignage 
contre les Blancs. Si un Nègre tente de fuir, 
le code noir de la Jamaïque laisse an tribu* • 
nal la faculté de le condamner à mort (3)* 
. Depuis quelques années, des réglemens 
moins féroces substitués dansle code de cette 
i\e , prouvent par là même combien les an* 
cieus étoient horribles ^ et cependant les 
nouveaux , qui sont encore un attentat con* 



(1) Egarcroeos du De^rophilisme, p. 1x0» 

(2) ibid. , p. 102. 

(3) V. Long t. II, p. 489. . 
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tre la justice, soat-ils excculés? Dallas, 
qui les cite, confesse que dans la pratique il 
reste à faire beaucoup d*ameliorations (i). 
Cet aveu laisse à dauter si ces détermina- 
fions récentes sont autre chose qu'une déri- 
sion législative pour fermer la bouche aux 
réclamations des philantropes; car les Blancs 
fbnt toujours cause commune contre tout ce 
qui n*e8t pas de leur couleur. D^aîlleurs la 
Cjiipidité trouvera mille moyens d'éluder la 
loi/ Il en est de même aux Etats-Unis, où, 
malgré la prohibition de la traite, des mar- 
chands négriers vont charger à la c6te d*A- 
frique des cargaisons de Noirs qu'ils vendent 
dans les colonies espagnoles. Ils viendraient 
même ou relâcher, ou vendre dans les ports 
de VUnion, s*il8 ne redoutoient la vigilance 
inilexible de ces estimables Quakers, tou- 
jours prêt» à dénoncer aux magistrats des 
infractions attentatoires à la loi et aux prin- 
cipes de la nature. 

Aux Barbades , comme à Surinam , celui 
qui volontairement et par cruauté^ tue un 
esclave, s acquitte en payant^ 16 liv* sterU 



<i) V« Dallas 9 1. IX, p. 41$. 
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au trésor public (i).' Daûs la Carblitiê dti sud 
ramende est plus forte j elle est de 60 liv. ; 
mais un journal américain nous apprMd qu» 
ce crime y est absolument impuni^ puiS4ue 
l'amende n'est |àniaiâ payée (2)- 

Si lexisteoce des esclaves est à pe|i près 
sans garanlie, leur pudeur est livrée sans 
réserve à tous les attentats de la brutale lu- 
brieiré» John Newton , qui , aprtis avoir été 
employé neuf ans à la traite , est devenu mi** 
nistre anglican , fait fViBSonner tes âmes bon- 
net es ^ en déplorant les outrages faits aux 
Négrates , a quoique souvent on admire en 
^ elles des traits de modestie, et de délica- 

tesse dont une Anglaise vertueuse pourroit 
» s'honorer (3) »• 

Tandis que dans les colonies françaises , 
anglai^s et hollaudaises^ la ici ou Topinioa 
x^poussoit les mariages mixtes à tel point , 
que les Blancs qui en contractoient étoient 



(l) F, Remarks uû the slave trade , I788 ^ 

p. 12,5, 

(a) ^« The Littmry magasine and american re^ 
^ster, în-8«, Philadelphie i8o3, p. 36. 
(3) f"* Xhoughtd upon &i«kverj « p. ^ et suiv. 
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réputés ifaé9allié$ , les Portugais €t les Es* 

pagnob fonuoient une exception honorable j 
et daos leurs colonies^ le mariage catholi- 
cjue aiiranchit. Il D*est pas surpreûaxit que 
Jianré-Sài&t- Venant se récrie contre cette 
diiîpo.siiloo (i) leligieuse, puisqu'il ose cen- 
«urer le déoret à îaniais célèbre {^ar lequel 

'Constantin facilita les affranchissemens (a). 
Qtt*èst*il résulté des Icû prohibitives^ sur- 
tout en te qui concerne les mariages ? Le 
libertinage a éludé la loi ou franchi le pré- 
fiigé : c'est ce ^li arriver?! toute» les fois que 

. les homoftcs voudront contrarier la nature. 

Je laisse aux physiologistes le sbîn de dé- 
velopper les avantages du croisement des 
races , tant pour l'énergie des facultés mo« 
raies 9 <)ue pour la constitution phyakjuei 

. comnié a I*î1e Sainte*fiélfene , où il a produit 
une magnk^oe variété de Mulâtres. laisse 
aux moralistes et aux politiques qui devroieat 
partir des mêmes principes., et qui souvent 
amt diamétralement opposés , à peser les ré- 
sultats de l'opinion qui croit, déshonorant 

m r I > I *■ > r* • I t II I ' ■ iif II I II I I ■ I 

(2) Ibid, , p, 120 et t%U 



« 
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d'avoir pour épouse légitime une Négresse » 
lorsqu'il ne l'est pas de l'avoir pour concu- 
bine* Joël Barlow voudroit^ au contraire, 
que ces mariages mixtes fussent favorisés par 
des primes d'encouragement : les Nègres ni 
les Mulâtres ne peuvent jamais augmenter 
la caste b i anche ^ tandis que celle<ci aug- 
mente journellement celle des Mulâtres ; le 
xésuhat inévitable est que les Mulâtres fijiis-* 
eent par être , les maîtres. Fondé sur cette 
observation» Eobin croit que la démarcation 
de couleur est le fléau des colonies^ et que 
Saint-Domingue seroit encore dans sa splen*- 
deur y 81 Ton eût suivi la politique espagnole, 
qui n'exclut pas les sang^mtlés des alliances 
et des autres avantages sociaux (i). 

On accuse les Nègres d'être vindicatifs. 
Comment ne le seroient' pas des hommes 
vexés, trompés sans cesse , et par là même 
provoqués à la vengeance ? On pourroit en 
citer des milliers de preuves : bornons-nous 
à un seul fait* A Surinam ^ le Nègre SdroHp 
adroit j instruit et fidèle ^ est amené en Hol- 
lande par son maître , qui lui promet la liberté 

(i)f; T.I, p.a8. 

au 
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AU retour : malgré cette promesse^ en abor<- 
dant Surinam , Baron tst vendu ; il refuse 
obstinément de travailler, oa ieiait fustiger 
aux pieâd de la potence; il s'écbappe^ se 
joint aux Marrons, et devient rennemi im« 
plicable des Biatics* 

On â suivi ce système tortionnaire contre 
[ês^scle^es , jiisqu'au point dé s*opposer à ce 
<}u'ils développent^ en aucune manière, leur 
intelligence. Un régleméiit de- la Virginie 
défend de leur enseigner à lire ; à lun de 
cèè hommes il eii a coùtélk vie pour Tavoil^ 
su. Il youloit que les Africains entrassent en 
partage des bienfaits que promettoit la liberfé 
ai^éricaine , et il étayoit sa réclamation du 
preitùeir des articles de la Déctaraiion des 
droits, l'argument étoit sans réplique. £a 
pareil cas, dans l'impossibilité de réfuter 
l'inquisition incarcère les gens qu'autrefois 
elle eût fait brùlér. Toutes les tyrannies ont 
des traits de ressemblance. Le Nègre fut 
pendo.'Certes il avoit raison ce bon Thomas 
Day^ quand y dédiant à J. J. Rousseau la 
troisième édition de son Nègre mourant^ il 
rjeprocboit aux Américains du sud de pré- 
coniser la liberté , tandis que sans remords^ 
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iU pactisoient avec leur conscience pour con* . 
server Vetolavage* On ne pouvojt le pendre 
comuie le Nègre « on ne pouvoit le réfuter^. 
m se borna à déclamer , en disant qu*U avoit 
écrit une phi/ippique (i). 

Dans le gouvernement de ce bas monde , 
la force ne devroit intervenir que lorsque la 
raison Tinvoque; malheureusement celle-<:i 
est presque toujours réduite à se taire devant 
la puissance : c N'est-il pas honteux de par- 
9 1er en philosophe, et d'agir en despote^ de 
» faire de beaux discours sur la liberté , et 
^ d'y joindre pour commentaire une oppres-. 

> sion actuelle Un axiome politique est 

> que le système législatif doitiêtre en bar- 
9 monieavec les principes du gouvernement. 

> Cette harnioiâe a-t-elle lieu dans une cons- 

> titution réputée libre , si l'on autorise la 
» servitude»? Ainsi s'exprimoit, en 1789,, 
à l'assemblée représentative du Maryland p 
William Finkeney, dans un discours où la 
profondeur du raisonnement est parée des 
richesses de Térudition et des grâces du style , 



^i) K The I>)ring negro dans U portzfoUo^ *o-4**> 
ds i8è4, t. IVy n« 25, p. 194. 
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8t qni honore également son esprit et son 
çœur (i). 

L*U8age des bourreaux fut toujours de ca« 

lomnier les victimes; les marchands négiiera 
et les planteurs ont» nié ou atténué le récit 
des faits dont on les accuse. Ils ont même 
Toulu faire parade d'humanité » en soutenant 
que tous les esclaves tirés d'Afrique étoient 
des prisonniers de guerre ou des criminels 
qui, destinés au supplice, dévoient se féli- 
citer d'avoir la vie sauve ^ et d'aller cultiver 
le sol des Antilles. Démentis par une foule 
de témoins oculaires, ils Tout été de nouveau 
par ce bon John Newton, qui a résidé long- 
temps en Afrique j il ajoute : c Le respec** 

> table auteur du Spectacle de la nature 
^ (Piuche) ^ a été induit en erreur en assu- 
» rant que les pères vendent leurs enfans» et 

> les enfans leurs pères ) jamais je n'ai ouv 
» dire en Afrique que cela eût lieu (s) »• 
Quand des milliers de témoignages ont prouvé 

(1) y. Tbe American Miueum , ôr aonual regisfer 
forihe year 1798, Philadelphie X798> p. 79 

et suiv. 

(2) F. Xhoughts, etc.» p. 3lw . . 
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« 

jpsquià iTéridenee h réalité' des fourmeits 
exercés sur les esclaves , et la barbarie des 
maîtres ^ ceux-ci ont nié qnè le Nègre fat 
susceptible de moralité et d'intelligence^ 
lites rébhelle des êtres , ils l'ont placé entr9 
Thomme et la brute. 

Dans cette hypothèse ^ on- d^manderoilf 
onpore sirbomme n'a que des droits à exer- 
cer 9 et pas de deitoirs à remplir envers les 
ammaux quil associe 4 son travail j s'il ne 
Uesse pas la religion et la morale en excé- 
dant de fatigue ces quadrupèdes malheureux , 
dont la vie n'est qu'un supplice prolongé. 
Des maximes^ topahautes à cet égard sonfi 
consig/oées. danss^les livrer sapré» que révè« 
nent également lès Joift et les Chrétiens 
Un oiseau poursuivi par un épervier ^ se r^* 
fiigie: dans le* sein^d'un homme' qui le tue 
llaréopage le condamne à, mort , cette peine^ 
étpit* sans doute exagérée^ mtfls il^ Viendra^ 
s^ns doute le^ moment où une police justes 
inejit sévère., punir&ces féroces charretiers , 
^ui tous les jaurs^ à^Fari^ s.ur^PVit,. qxçédai^t 

■ I II I I II H P I hl M I ■ I I II 

■ 

(i) K Deotëronome xxvi, 6. I*" Titmoihi 
x8 9 non ailigabis , etCm^ 

% 
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de fatigues et de coups » le plus utile des ani^ 

maux domestiques , le cheval , que Buffoa 
apf>elle la |>lus belle oonquéte de Thiomnie» 
accoutument le peuple à être insensible et 
cruel» Je me rappelle avec plaisir d'avoir lu 
au marché de Smitb-Fiéld , à Londres , le 
régletaent <]«]â décerne des amendes contre 
quiconque maltraiteroit inutilement des ani^ 
maux. 

Cette discussion se rattache à mon snfet) 
ear si les principes de moralité s'étendent 
même aux rapports de Thomme avec les 
brutes» les I^ègres» fassent «ils dépourvus 
dlntelligence» àurolent encore des rMama«> 
tions à exercer } mais si les recherches les 
plus approfondies sur ^organisation htimalM 
prouvent que» malgré les différences de cou<* 
leur laune^ enivrée , noire et blanche , elle 
est uneî si des vertus et des talens prouvent 
invinciblement que leS Nègres , Susceptibles 
de toutes les combinaisons de l'intelligence 
et de la morale , constituent , sous une peau 
différente » une espèce identique à la nôtre f 
eombien paroîtront (Jus coupables ces Eu- 
ropéens qui 9 foulant aux pieds les lumières^ 
les sentimens répandus par le christianisme > 
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et à sa suite , par la civilisation , s'acharnent 
sur les cadavres des malheureux Nègres dont 
ils suceat le sang pour en extraire de Tor ! 

Vingt ans d'expérience m'ont appris ce 
qu'opposent les marchands de chair humaine: 
à les entendre, il faut avoir vécu dans les 
. colonies pour avoir droit d'opiner sur la lé* 
gitimité de l'esclavage > comme si les prin« 

cipes immuables de la liberté et de la morale 
varioient suivant les degrés de latitude \ et 
quand on leur oppose l'accablante autorité 
d'hommes qui ont habité ces climats et même 
fait la traite y ils les démentent ou les calom- 
nient. Ils auroient fini par dénigrer ce Fagc 
qui y aprfts avoir été Tun des plus forcenés 
défenseurs de l'esclavage , chante la palino- 
die , et s'abandonne à des aveux si étranges ^ 
dans un ouvrage sur la restauration de Saint- 
Domingue i où il prend pour base la liberté 
des Noirs (i). Les planteurs sobstinent à 
soutenir que dans les colonies ^ qui sont des 
pays agricoles ^ le premier des arts doit être 



(i) V, Traité d'écoDomie politique des colonies» 
par Pa^e , I" part. , în-8* , Paris ao 7 ( v. st. 1798)5 
U'' port. , an xo (v. st. 180X }• 
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flétri par la servitude , sous prétexte que ce 

travail excède les forces de l'Européen , quoi- 
qu'on leur allègue le fait irréfragable de la 
colonie d'Allemands ^ établie par d'Estaing, 
en 1764 » à la Bombarde, près du Mole Saint-* 
Nicolas, dont les descendans voyoient au- 
tour de leurs habitations des cultures pros- 
pères croître sous des mains libres, l^guore* 
t-OD que les premiers défrichemens du sol 
colonial oot été faits par des Blancs, surtout 
par les manouvriers qu'on appeloit les enga^ 
gés de trenie-six mois f Niera-L-on que dans 
DOS verreries et nos fonderies , on supporte 

une chaleur plus forte que celle des Antilles? 
Fût-il vrai que ces contrées ne puissent fleu- 
rir sans le secours des Nègres , il faudroit en. 
tirer une conclusion très-différente de celles 
des colons^ mais sans cesse ils appellent le 
passé à la justification du présent , comme 
si des abus invétérés étoient devenus légi- 
times* JParle-t»oo de justice? ils répondent 
en parlant de sucre, d'indigo , de balance du 
commerce. Raisonae-t*on ? ils disent qu'on 
déclame j redoutant la discussion, ils resas* 
aent tous les paralogismes ^ tous les lieux 
conunuus si rebattus et si souvent réfntés y 
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par lesquels on youdroit étaye^' une màuvaiàc 
cause? Fait-on un rappel aux cœurs semi- 
|>les? ils ricanent. Ils ramènent nos regards 
sur les pa,uvres qui assiégeât les Etats d*£vi- 
rope^ pour nous empêcher de les porter sur 
les malheureux qi^e Tairarice persécute dans 
les autres parties du globe , comme si le de- 
voir de douner aux uns emportoit Tiaterdio- 
lion de réclamer pour les autres. Quelle idée 
se font donc les planteurs de Téten^ue de^ 
obligations morales? Ils prétendent que nous 
négligeons ran;u>ur des hoouues par amour 
pour le genre humain : parce que nous ne 
pouvons soulager c/sux qui nous entourent^ 
que dans une mesure disproportionnée à leur 
nombre et a leurs besoins, on nous traduit 
comme coupables ^ lorsque nous éleyons la 
voix en faveur de ceux qui^ sous une peau de 
couleur différente» gémissent dans des con- 
trées lointaines? Tel est Taulenr B. D. dtt 
Voyage à la Louisiane ( i). Tant qu'il y 
aura un être souffrant en Europe, ces Mes^ 
sieurs nous défendent de plaindre ceux qu*» 



(i) K p. ie3 et mv. C'est , Je crpis , Berqmn Due^ 
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iourmente en Afrique et en Amérique ; ils 

s'indignent de ce qu'on trouble la jouissance 
des tigres 4évoraAt leur proie; ils ont même 
tenté d'avilir la qualité de phîlantrope , ou 
ami 4es hommes, dont s'honore quiconque 
n'apas abjuré Taffection poar ses semblables ; 
ils ont créé les épithètes de néffrophiies et 
hlancophages , dans respérance qu^elles im« 
primeroient une flétrissure ; ils ont supposé 
qve toiis les amis des Noirs étoient les enn^ 
mis des Blancs et de la France^ que tous ils 
étoieot soudoyés par TADgleterre* L'auteur 
de cejt ouvrage^ accusé jadis d'avoir reçu 
i»5oo>ooaiiv« pour écrire en faveur des Juifs^ 
devoit avoir reçu Syooo^aoo pour s'être cons- 
titué Tavoeat des Nègres. Ne demandez pas 

si nos antagonistes n'ont pas encore employé 
d'autres armes que le sarcasme et la calomnie. 
Une souscription ouverte , dît-on , autrefois à 
Nantes , pour iaire assassiner un phikuiirope^ 
qu'on avoit pendu en effigie an oap Français 
et à Jérémie^ donnela mesure de ce que Von. 
peut gagner quand on plaide la cause de la 
justice et de l'infortune. Frapaolo*Sarpi disoit 
avec raison que si la peste avoit des bénéfices 
et des pensipns i donner, elle trouveroit des 
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apologistes , au lieu qu'eu défendant les op- 
primés et les pauvres y comme il faut lutter 
contre la puissance^ la richesse et la perver- 
sité^ on ne peut se promettre que des impos» 
tures , des injures et des persécutions. 

La cause des négriers est donc bien mau- 
vaise > puisqu'aux raisonnemens ils opposent 
de tels moyens. Yengeons^nous d'une ma- 
nière qui est la seule avouée par la religion; 
saisissons toutes les occasions de faire du 
bieu aux persécuteurs comme aux persé- 
cutés. 

On a calomnié les Nègres ^ d'abord pour 
avoir droit de les asservir , ensuite pour se 
justifier de les avoir asservis^ et parce qu'on 
étoit coupable envers eux. Les accusateurs 
sont simultanément juges et exécuteurs , et 
ils se disent chrétiens ! Maintes fois ils ont 
tenté de dénaturer les livres saints, pour y 
trouver Tapologie de l'esclavage colonial t 
quoiqu'on y lise que tous les enfans du père 
céleste » tousles mortels se rattachent parleur 
origine à la même iamille. La religion n'ad- 
met entre eux aucune différence ; si dans les 
temples des colonies^ quelquefois , on vit les 

Noirs et lei sang-mêlés relégués cUms des pla-: 
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ces distinctes de celles des Blancs p et même 

séparément âdjmis à la participation eucha« 
ristiqne les pastenrs sont criminels d'avmr 
toléré un usage si opposé à l'esprit de la 
religion. C'est à relise surtout, dit Paley, 
que le pauvre relève son fiont humilié, et 
que le riche le regarde avec respect; c'est là 
qu*au nom du ciel , le ministre des antels 
rappelle tous ses auditeurs à l'égalité primi*» 
* tive , devant un Dieu qui déclare ne faire 
acception de personne (i). Là, retentit Tora* 
cle céleste qui ordonne de faire pour les autres 
ce que nous désirons pour nous mêmes (a). 

A la religion chrétienne seule est due la 
gloire d'avoir mis le foible à l'abri du fort. 
£lle établit au quatrième siècle le premier 
hôpital en Occident (3); elle a travaillé per* 



(1) II. Parai* xix , 7. Eccles. xz , 24. Rom. 
ZI, II. £pb« vi, 9. Goloss, III, a5. Jactob. 11 , u 

I. Pétri, I, i3. 

(2) Math, vu , 12. 

(3) F. Mémoire sur différons sujets de Uttémtoie y 
fKtMongez^ Pàris 1780, p. 14; et Commentatio dê 

vi quam religio chri^tiana habuU ^ par PaeU> 
Golliogue 1799» p. 112 et siùv». 
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•évëramment à èonsoler les walheiïtenxi 

quels que fussent leur pays, leur couleur, 
leur religion. La parabole du Saaaaritain im* 
prime aux persécuteurs le sceau de la répro- 
bation c'est l'asia thème kooé â jamais 
coutre quiconque voudroit exclure du cercle 
de la charité m seul iBdiTidu de Tespècor 
humaine. 

J'appelle Pattentioa du lecteur sur dea 

Térilés de fait , attestées par riiisloire ^ c'est 
que le despotisme a communément l'impiété 

pour couipagnej les défenseurs de l'esclavage 

I - ' 

(i) Le» eoUm^ mt lenrs amis tont dans l^asage d» 

répéter sans cesse les Knemes accii«atioQs> dont oa a 
dëmonti^é » aam rëpliq^e , rîmpaeture* Ainsi Dopent^ 
auteur à*m Voyage à la Terre-Ferme (t. I , p. 3o8}f 
et Bi van -Edwards (ibc History civil and coninier— 
cial of the Brilish colonies, etc. , London 1801 , 1. 11^ - 
p. 44) , répètent que Las^asas , ëvéque de Ghîappa ^ 
m nttirpd Phonnenr de la cëlëbritë , et Totë pour l'es- 
clavage des Nègres. Il y a six ans que j'ai détruit cette 
calomnie; mon*Ap«lo^e de Las-Gasa» estimpiiœéè 
dana les Mémoires de l'Institut national , elasae des> 

sciences morales et politi^jues , t. IV, p. 45 et siiiv» 
J'y renvoie 1 accusateur, eo riovitant à y répondre ?^ 
L'auteur du Voyage à la Louisiane, B. ])• , vient de 
reproduire la même imposture. F, p. io5^ et sui^r^ 
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sont presque tous irréli^ux ; les défenseurs 

des esclaves presque tous li ès-religieux. 

Lei témoignage non suspect d'iMiteurs pro<» 

testanS; parmi lesquels on compte Dallas, 
raproche à leur clergé de négliger Tinstruc- 
tion des Nègres ; et cetteinculpatioiis*«dresse 
particulièrenaent au& évêques de Londres 
quivsous leur juridicflon>.onS les<5ôlonies oc*' 
cidentales (i)é Mais ces écrivains s'épuisent 
en. éloge» des missionnaires catholiques , et 
de quelques sociétésde JD/^^^/z/^r^, tels que 
les Moraves surtout à Antigoa, et les Qua* 
kers ou amiSj chez lesquels 1 amour du pro* 
cfaain n'est pas une stérile théorie. ToUs ont 
dtiveloppé un zèle iafatigable, pour amener 
les esclaves au christianisme et à la liberté*.. 
En faveur des enfans noirs, des écoles gra- 
tuite» ont été établies à Philadelphie et 
ailleurs, par les amis\ ceux-ci forment la. 
majorité des. comités, disséminés dans lea- 
Etats-Unis pour l*abfrfition de Pesolawge; 
ces comités députent à une conyention ou 
Hssemblée centrale > qui' se tiént en janvier à 



(i) Y, DaUaSi t. II , p. 427 et 8uiy«^ 
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Philadelphie pour le même objet {1)» Les 
Quakers ont annuellement des réunions coni* 
posées de repré^entans envoyés par leurs 
frères des diverses contrées. La session ne 
manque jamais; en terminant ses travaux^ 
d*adresser à toute la secte une circulaire 
concernant les abus à combattre^ ies vertus 
à pratiquer 9 et toujours les esclaves noirs y 
sont recommandes à la charité, 

A la suite des éloges donnés par Dallas 
aux prêtres catholiques, il a inséré sa cor-, 
respondaiice avec l'archevêque actuel de 
Tours : le prélat remarque , avec raison ^ 
qu'ils ne bornent pas leurs devoirs à l'oflSce 
liturgique et à la prédication, ils y compren- < 



(l) Je saisis avec plaisir cette occasioD d'exprimer 
ma recoDOoissance , x^. aux présidens et secrétaires de 
ces conventions, qui , pendant plusienrs années , ni*0Dt 
envoyé les procès*verbaax (Minutes of the proce- 
ding of, etc.) de leurs assemble'es ; 2P. à Philips ^ 
libraire à Londres, qui lors de mon séjour en Angle» 
terre , m'a procuré « concernant la liberté des Noirs , 
divers opuscules rares et utiles ; 3®. à l'excellent et sa- 
vant Vaopraty bibliothécaire de la Bibliothèque im- 
périale f que personne ne peut connoitie sans lui se* 
corder son estime* j 
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nent le soin des malades , Téducation dea 
enfaasj^ia visite des familles (i). La religion 
catholique, plus qu'aucune autre, établit des 
rapports iatimes et n^ultipliés entre les pas- > 
tenrs et leurs administrés. La pompe des.cëx 
rémonies parle aux sens qui sont , si je. puis 
m'exprimer ainsi, les poi tes de Tame. D'après 
ces considérations , des écriralns protestans 
avouent, et Makintoscli m'a répété, que lea 
missionnaires catholiques sont bien autre*- 
xnent propres que les catholiques à faire des- 
prosélytes parmi les Nègres^ et à les con-*^ 
soler. 

Lorsque , pour avoir drpit d'égorger les 
pauvres Indiens, les premiers conquérans. 
de l'Amérique feignoient de douter qu'ils, 
fussent hommes , une bulle du pape flétrit ce 
doute et les conciles du Mesçique sont^ à, 
cet égard , un monument honorable pour le 
clergé de ces contrées. Dans un autre ou-* 
Trage (2) , que je me propose de publier^ on 



(1) V. DaUas, p. 430 et suiv. 

(2) Histoire de la lihertë des Nègre? , lue dan» les 
séances de la classe des sciences moitUes et poliù(]^ues 
de l'institut natioDal » en, 1797. », 
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ne lira pas .sans attendrissement lies àéci^ 
sions rendues l^ontre Pesciftvage des Nègres, 
par le collège des cardinaux (i) et par la 
Sorbonue (p)i Dans son calendrier l*£glise 
catholique a inséré plusieurs Noirs* S* Ëles*- 
baan , que les Nègres des dominations espa«* 
gnoles et portugaises ont adopté pour patron» 
Sous la date du Vf octobre, on peut lire sa* 
vie daps Bailiet^ connu par la sévérité de 
sa critique ; mais nous donnerons quelquer 
détails sur un autre Noîr^ dont il n*a pas 
parlé} c'est un frère lai , de l'ordre dés- Ré- 
collets. 

' Bisudît de Palerme, nommé également 
SenoÙ de sainte Philadelphie ou de santO' 
JffnOello } Benoît le Maure et le saint JVb/r, 
étôit fils d une Négresse esclave , et Nègre 
lùi«>méme. Hoccho Pirro, auteur de la 
lia sacra i le caractérise en disant : « Uigro 
V çtiidem corpore sed eandore ariimi prœ* 
t clarissimus quem et miraciUis Deus 
> contestaium esse voluU Son corps étoit 



' (i) DaBs la collection des Voyages à^Astley ^ 
I. II, p« |54; etSen&JBetf p. So, etc« 
(2) y* lA^ai, t. ZW 2M. t 

noir. 
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hoir, mais Dieu a voulu que des miracles 
«Iteslasseot la candeur de son ame (i). Lea 

Mstonens célèbrent en lui, cet assemblage 
de Tertus émiaentes qui » contentes d'airoir 
Dieu seul pour témoin , se dérobent dans 
robscurité aux yeux des hommes » cat ellaa 
sont silencieuses : le vice seul est bruyant, 
et communément un grand forfait cause 
plus de sensation dans le monde que mille 
bonnes actions. Quelquefois, cependant ^ 
soit édification, soit curiosité, les hommes 
.tachent de déchirer le voile modëste dont 
elles s'emveloppent, et c*est par là que Benoit 
le Maure ou le saint Noir, est échappé k 
Toubli^ il décédait Palerme, en i589,où son 
corps et sa mémoire sont révérés» Ce culte , 
autorisépar.Ie pape, en 1610, et phis parti* 
cuiièrement en 1743 , par un décret de la 
congrégation des rits , qu'on peut lire dans 
Joseph-Marie d*Ancoua, continuateur de 
iW«ding (2) y obtiendra bientôt plus de solen* 



(i) y, Sicilia sacra, eU\ , auctore don. Roccho 
Pirro, edii*^} studio Anton* MongUores, a. voL 
iorfoL i Panprmi xydS » t; I, p. 207. 

(a) Annales Mmorum, etc. , cominuati à R Jo. 

6 
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Xiité^ sij commç rannon^o«£iit les gazatiat 
au commeaceinent de 1^67^ 00 s!ooeupa da 
sa canonisa tioa,.Roccbo Pirro^ le P. Arn 
tbur (i)^ GnvixkSL (^) , et beanooàp d'antraa 
écrivains , s'étendent en éloges sur ie véné- 
lable BenQÎt de Palef me* Mais dans nos hU 
bliothèques, où malgré leur abondance^ il y 
a tant de lacunes , ]e n'ai pu trouver sa vie 
écrite en italien par TogrwlcUi, en espagnol 
fBT Malaplana» 

Les esclaves , en général ^ ont plus dfè 
moralité cfaes les Espagnols et les Fortngaiay 
parce qu'on les associe aux bienfaits de la 
eâvitisatioa^ et qu^n ne les accable pas da 
travail» La religion s'interpose toujours entre 
^nx , et les- propriétaires qui résidant pre^t 
que (pus sur leurs habitations j voient par 
leura propres yeux et npn par œux des ré« 

Maria di Ancona^ if^U » ao mai 174|5 a t, XIX, 
p. aot et 

(i) V. Mart^rologium Jl^anciscanum cura el labore 
Arturiy etc.^iitfoL 9 Paris i638, p. 3a. 
^ (a) ^adD<fânBi^.Mc 4^ fimmdad nsque nosira têm- 
pora sanctorwn Bénédictin donuttici , francisci , etc» y 
religionum siaiUr ûi*^4°^ Colanim Agrippùue i63â# 
p*88. . , 
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gissenrs. Au Brésil > le$ curés , oQBStifnés de 
droit les défeiiseur$ de$ JNègres> peuvent 
forcer légalement des coldiis' trop durs à h» 
veadre ailleurs, et du iQoios ces esclaves 
coureot la cbance d*nn mieux £tre. 

Chez les Espagoolsj ies aifrancliisscmeiia 
ne peuveniétre refusés »en payant une somme 
iixée par la loi. Au moyen de leurs écono^ 
mies 9 les esclaves penveilt 'aiclieter un* jour 
de chaque semaiue, ce qui leur facilitant 
l'achat d*un second ; d*ua troisième , enfin 
de toute la semaine^ leur donne in liberté 
complète. 

£n 1765^, les papiers anglais citèrent^ 
comme chose remarquable t rordinatloo à\n 
Nègre , par le docteur Keppei , évêque 
d*Ezeter (i). Chez les Espagnols , plus en-^ 
core chez les Portugais , c'est chose assez 
GommuBe» L'histoire du Congo, parle d'ua 
évêque noirj qui avoit fait ses études à 
Rome (2). 

(1) Gentlemaa mag^zia ^ t« XXY» aaaéa 1765 ^ 
p. 145.^ , 

(2) V, Prevot, Hist, générale des Voyages, t. V, 
p.53. • ' . ' ' • 
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Le fils d'un roi, et d'autres jeunes gens 
de qualité de ce pays« envoyés en Portugal , 
du temps dn roi Emmannel , y suivirent les 
universités avec distinction i et plusieurs 
d'entre eux furent promus au sacerdoce (i). 
• Le gouvernement portugais a toujours in- 
sisté pour que le clergé séculier et régulier j 
de ses possessions eu Asie, fut de Noirs. Le 
chapitre primatial de Goa, composé sur- 
tout de iBlancs et de Mulâtres j avoit peu de 
Noirs ) lorsque le missionnaire Perrin, qui 
vient de publier son voyage daos rindoustan^ 
visita cette ville; mais il a soin d'observer 
que c'est une infraction au vœu prononcé du 
gouvernement (s). 

A la fin du dix-septième siècle, Tescadrç 
de l'amiral du Quesne vit aux fies du Cap« 
Vert, un clergé catholique nègre, à Tex- 
eeption de l'évéque et du curé de Saint- 
Yago (3). De nos jours , Barrow, et Jacque* 



(1) V. Histoire du Portugal, par Za Cledc^ % vol. 
ia-4^, Paris 1735, 1. 1, p. 594, çS. 

(2) V, Voyage dans Tlndostao, par Perrin^ in-8° , 
Paris 1807, t. I, p. 164. 

(3) y. Jourual d'un Voyage aux Ind^s orientales. 
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min^ sacré évéque à» Gayeane^ ont trouvé 

le même état de choses (i). 

LiaQCDurt.et cent autres* Européens » ont 
Tisilé, à Pliilâdelphie , uœ église africaine, 
dont le ministre est pareillement na Né» 
gre (2). Parkiiison, écrivain postérieur à 
LiancDurt^ dit qu'il jr a beaucoup de prédis 
cateurs nëgreâ ^ et que Tim d'eux est renomme 
pour son éloquence (3}«r 

Si Ton considère que l'esclavage suppose 
tous les crimes de la tyrannie , et qnll en- 
fante communément tous les vices ^ que les 
vertus peuvent difficilement éclore parmi des 
.hommes à qui Ton n'en tient aucun compte. 



SUT réseadre de du Quesne, en 1690 , etc. , 3 vol. in-12 , 
Houeo 172T , t. I , p. 193; et iielation du Voyage et 
retoof des Indes orientales, pendant tes années 1690 
et 1691 y par Claude^Miehei PoncHot*de>'CkantaS' 
siriy garde - uiai iii servant sur le bord de M. du 
Çuesne, etc., in-12, Paris , p. 3o. 

(1) Barrow , Voyage à la Gochinchîiie , 1 1, p. 

(2) y* Voyage dans les Etats-Unis d'Amérique, 
par La liochefoucaut^ Liancourt ^ 10^8°, Paris a^i 8 > 

t. VI, p. 334. 

(3) F. A tour in Anaerica , etc. , by TViL Parkin^ 

son , 2 vol. 10-8° , Loudua looS , t^II , p. 45<^, ^ 
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âigris par le malheur, entratoés à la corrap* 
tion par Texemple de tous les forfaits , re* 
poussés de tous les raogs honorables on sup^ 
portables de la société, privés d'instruction 
«religieuse et morale^ ooastitoés ^ans lien* 
possibilité d'acquérir des connoissances, si- 
non en luttant oonlrv tpus Jes obstacles qui 
Vopposent au développement de leur intel- 
ligence , on aura lien d'être surpris que plu- 
sieurs se soient signalés par des qualités esti- 
mables*. A leur place peut'» être eussions- 
nous été moins bons que les bons d'entre 
itax y et pires que les mauvais* Les même» 
etéflexions s'appliquent aux Parias du conti- 
nent asiatique , vilipendés par les autre» 
castes; aux Juifs de toutes couleurs (car il y 
en a aussi de noirs à Cochin) (i), dont This- 
jtoire^ depuis leur dispersion, n'est guère 
qu'une sanglante tragédie; aux eatbotique» 
^irlandais^ frappés comme les Nègres d'une es- 



* (i) "Voyea sar cet objet ime dissertation ciirieusey 
•ti boUftûdâift f daos le tome VI des Mémoires de Im 
êociétê dé Tlessîngne. Verbandeliirgen vit^gevei» 

door lict zccuwsch , genoaUcbap dei wclenschappeik 
te YiissÎDgjen 9 etc. 
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pèce de code noir (tbe popery La w). Déjà on 
••^^tpefims iiiB9 «ftsimitatio» égftlemeiit ou- 
f rageante pour les hahitaiis de l'Afrique et de 
l'Irlapde; 4n siiiicrnâtit qvm tMS;ét6lent des 
hordes brutes ^ que partant incapables de se 
gouverner par etts-mêmes > ceux-ci <sommp 
jes autres devpient être soumis irrévocable- 
ment au ncept re de fer , q ue depuis des siècle^ 
étend sur eux. le gouvernement britanni- 
que (f). Cette tyrannie infernale existera 
jusqu'à l'époque, peu éloignée sans doute, oit 
Jes^hrave^enfan» d'Ërin reletferbnl Fétendard 
delà liberté^ ^veç sublio^ iqvocation deiS 
Américains^ B fpd à la jusdee dit oiei ^oo 
.appel to hc^t^ru Ainsi, Irlandais, Jnifs et 
.Nègres», vos vèrtiia^ vos- lalens voiw aj>pa)>* 
tieai^exU^ ^€>s vices sont Touvragie de; nations* 
%ai sediaesK dirétienoa»; ^ plus^ on dit dr 
.mal deceui^là^ pJu^ qu inc^plpe celles-ci. 



(r) F* Djeins les Pièces of irish historj^ , onvragr 
iaiéressant, publié fax Moc-iVief^effi, iii-8<>, New- 
'Tort X807, ù4i £àorcèait eurienx y par S^mett, 9ùn 
mmi , ifilttiil^ : Part of an Essai lowards the history of. 
iiebbd , p. aussi les MeiBoirA ^.^U^umf^ 
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C H A P I T R E ill. 

Qualités morales des Nègres. Amour du^ 
irapail, courage p brwoure, tendresse 

paternelle et Jiliale ^ générosité ^ cic^ 



XiE8 pr^imiitfltires ^ qu'bh vient de tire, mr 
sont point étrangers à mon ouvrage^ seule- 
ment ils sont une surabondanee de preuves^ 

car j'aurois pu aborder brusquement la ques- 
tion j et par une multitude- de faitâi reveudi" 
quer l'aptitude des Nègres aux vertus et 
aux talens les fiiits répondent à tout. 

On accusç les Nègres, d'être paresseux. 
Bosman ^ pour le prouver ^ dit « qu'ils sont 
» daas Tusage de demander^ non pas^ com- 
9 ment vous portez- vous? mais comment 
2> ave2-vous reposé (i)? Ils ont pour maxim#^ 



(i) Yojag0 en Guînëe, t^$x Bosman p Utr.ecàt 
X705 9 p. i3x« 
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qà'il vaut mieux, être couché qu'assis, assis 

que debout j debout i]ue marcher; et depuis 
que nous les rendous si malheureux , ils 
ajoutent le proverbe indien : Qu'être mort est 
encore préférable.À tout cela» Cette accusa- 
lion d lodolence , qui a quelque chose de 
▼rai> est souvent exagérée telle est exagérée 
dans la bouche de ces hommes habitués à 
manier uu; fouet saillant pour eonduire lea 
esclaves à des travaux forcés : elle est vraie 
en ce sens , que dés^ bommes.ire penîireni pas 
avoir une grande propension au travail^ soit 
lorsqu'il n'ont aucune propriété , ipaa même 
celle de leur personne ^ et que. les fruits de 
leurs sueurs, alimentent le luxe ou ravarioe 
d'un maître impitoyable , soit lorsque dans 
des contrées favorisées par la nature, ses 
productions spontanées, ou un travail facile 
fourtiissent abondamment à des besoins qui 
n'opt rien de factice. Mais Noirs ou Blancs, 
tous sont laborieux , quand ils sont^atimulés 
par l'esprit de propriété, par l'utilité ou le 
plaisir. Tels sont les Nègres du Sénégal > qui 
travaillent avec ardeur, dit Pelletan, pa^ce 
qu'ils sont sans inquiétude sur leurs posses^ 
sions et leurs jouissances. Depuis la auppres** 
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sion de la traite, ajout e-t-il, les Maures ne 
fontpUi de coarses sor les Nègres , lesTUi»* 
:ges se reconstruisent et se repeuplent (i}* - 
Tels les laberieux ^abkatis d'Axim , sur 
lac6te-d or,que tons les voyageurs se plai- 
sent à décrire (a). Les Nègres du pays à& 
-BouIam > que Beaver cite comme eudurcis 
au tvâîrail (3) } ceux du pajrs ^ Jagra , re- 
nommés par une activité , qui enrichit leur 
'Contrée (4); ceux de Cabamodte et de Ftdk& 
on Juida, cultivateurs infatigables, au dire 
.de Bosaum q«i , certes, n'est pas trop pré- 
venu en leur faveur : avares de leur sol, à 
' peine kisssnt»Us de petitssetttters ponr com- 
muniquer entre les diverses propriétés} ils- 
' récoltent au jonrd'biii , le lendemain ils en» 
semencent la même terre sans la laisser re<^ 
' 'poser:(iiS)» 

Les Nègres , trop sensibles à lattrait 
dv plaisir auquel ila yiésiatent Murtment 

(l) r. Mémoire sur la colonie £caii^i«e du SëoëgsU^ 
. far Pelletau ^ Parts an 9^ p. 69 et 6u 

(%) Prwtt^ t. IV, p. 17. 

(3) V. Beaver, p. 383. 

- (4^ V. Ledjard, t. II , p. 33a. 
iSy ¥. Sàsmàn ^ latte iSL 
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•savent » néanmoins , supporter la douleur 
avec on courage héroïque , et que peut-être 
il faut attribuer en partie à leur athlétique 
constitution. L'histoire retentit des traits <te 
leur intrépidité, au milieu des plus horribles 
«supplices; la cruauté des Blancs a multipiM 
le$ expériences à cet égard. Le regret de la 
Tîe poOTroit-il exister, lorsque rexistenoc 
^iie*même n est qu'une calamité perpétuelle? 
'On a vu des esclaves , après plusieurs jôui^s 
de tortures non interrompues , aux prises 
«vec la mort 9 converser froidement entm 
«eux 9 et même rire aux éclats (i). 
^ Un Nègre , condamné au feu 4 la Martl- 
que^ et très - passionné pour le tabac , de- , 
juande me cigare allumée f qu'au lui place 
•dans la. bouche : il fumoit encore» dit Labat, 
«lorsque déjà ses membres ^toient attaqués 

par le feu. 

En 17^0 ) lea Nègres de la JatMlque aln* 

surgent» ayant Tucky à leur têtçj leurs 
vainqueurs allument les bûchers , et tous les 
condamnés vont gaiement au supplice. L*un 
d^eux avoit vu de sang froid ses jambes ré~ 



(i) LabéU^ IV, p. i83. 
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dui tes en cendres ^ uoe da ses mains se dégage^ 
pa)rce que le brasier avoit consumé les liens 
qui Tattacboient } de cette main il saisit un 
tison , et le lance au visage de rexécuteur (i). 

Au dix*septième siècle , et lorsque la Ja* 
naïque étoit encore soumise aux Espagnols , 
une partie des esclaves avoient reconquis 
leur indépendance, sous la conduite de Jean 
de Bolas* Leur nombre s'acorut, et ils de- 
Tinrent formidables, quand ils eurent éhi 
pour chef Cudjoe^ dont le portrait est inséré 
é^m Touvrage de Dallas. Cudjoe, égale- 
ment valeureux, habik et entreprenant» 
établit, en i73o, tme confédération entre 
toutes les peuplades de Marrons , 6t trembler 
les^Anglais, et les réduisit à faire un traité , 
par lequel reconnoissant la liberté de ces 
sNpirs , ils leur cèdeilt à perpétuité une por* 
lion du territoire de la Jamaïque 

L'historien portugais Barres dit , quelque 
p^rt^ que même aux soldats suisses ^ il pié« 



(l) V. Brrani-Edwanls , Hist. des Indes occiden- 
tales ; et BiblioUièque britaoniqae , t. XIX , p. 

{2) V. Dallas , 1. 1, p. 2.5 , 46 , 60 , etc. 
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féreroit des Nègres. Pour rehausser Téloge 
de ceux-ci , ilalloit prendre dans PHelvétie le 
point de comparaison qui étoit à ses yeux, le 
plm honorable. Parmi les traits de bravoure 
qu'a receuillis le P. Labat, un des plus si* 
gnalés arrira lors du siège de Carthagène: 
toutes les troupes de ligue avoient été re- 
poussées à Tattaque du fort de la Bocachi- 
que 'f les Nègres, amenés de Saint-Dominguej 
Ifassaillireot avec urre impéfuosité qtii força 
les assiégés à se rendre (i). 

En 1 7o3 f les Noirs prirent les armes ponr 
La défense de la Guadeloupe , et firent plus 
que le reste des troupes- françaises. Dans lé 
même temps ils défendirent la Martinique» 
contre les Anglais (a). On se rappelle la 
conduite honorable des Nègres et des sang- 
mêlés» an siège de Savannah , à la prise de 
Fensacola. Pendant notre révolution, iucor<* 
porés aux troupes françaises , ils en ont par* 
tagé les dangers et la gloii e. 

(1) LMbat , t ly, p. 184. 

(2) f^. Le Mémoire poiir le nommë Roc , Nègre ,^ 
contre le sieur Poupet, par Poncet de la Gray^ , 
Henriùn de Pancef et de Foisi^ iii*8<> 9 Paris 1770» 
p. M. ' 
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. Ilétôil Nègre ce prince africai a OroaoJko, 
vendu à Surioam* Madame Beho avait été 
témoin, de ses iofortuaes; elle avoit vu la 
loyauté et le courage dea Nègres en con« 
traste avec la bassesse et la perlidie de leurs 
oppresseurs. Revenue en Angleterre, elle 
composa spn Oronoko. Il est à regretter que 
sur un canevas historkiue, elle ait brodé, un 
xoman. Le simple récljt dem malheurs de ce 
nouveau Spartacos^ et de ses compagnons, 
eût suffi pour attendrir les lecteurs. 

' Il étoit Nègre ce Henri Diaz , préconisé 
dâus toutes les histoires du Brésil, auquel 
Srandano (qui à la. vérité n-étoit paa colon) 
4cçorde tant d'esprit et de sagacité. D'es- 
clave, Henfi Dias. devint cdonel d^- régi- 
ment de fantassins de sa couleur. Ce régi- 
noient , cotnpps^ de Noirs > esisie encore dans 
TAmérique portugaise, sous le nom àe Henri 
DiaZf Les Hollandais y alors possesseurs du 
Brésil , en vexoient les babitans. A cette- 
occasien La Clede se répand en réflexions sur 
rirapolitique des coaquérans qui, au lieu de 
faire aimer leur domination, aggravent le 
joug, fomentent des haines, et amènent tôt 
ou tard des réactions funestes & ceux*ei • 
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^ miles à la libjerté de$ peuples. En 1687 > 
Henri Diaz«e joignit aux Portugais^ pour 
qbasser les Hollaadais.Ceux-ci^assiégés dans 
la viUq d'Arecise> ayant fait nne sortie^ fu- 
irent repou^séii avec grande perte ^ par le gé- 
Qiéc^l nhgcey il prit . d'assaut up fort qu'iU 
avaient ^evé à quelque distance de cette^ 
ville. A l'habileté dans la tactique , aux rases 
de guerre par lesquelles il d^éconcertoit sou* 
vent lés généraux hollandais , il joignoit le 
courage le plus audacieux. Dans une bataille 
ok la supériorité du nombre faillit l'acca* 
bler, s*apercevaut que quelques-uns de ses 
soldats comnoiençotont à foiblir , il s'éUpce 
au milieu d'eux en criant : Soni^cc là les 
vaiUans compagnons dê Menri Diaz î Son 
discours et son exemple leur infuse^ dit un 
historien, une nouvelle vigueur, et l'ennemi 
qui déjà se croyoit vainqueur, est chargé 
ftvec une impétuosité qui Toblige à se replier 
précipitamment dans la ville. Henri Diaz 
foiceArceise à. capituler, Fernanbouc à se 
rendre, et détruit entièrement l'armée ba--^ 
tave« Au thilieu de ses exploits, en 1646^ 
uoe balle lui perce la maiu gauche; aGn de 

s^épargner les longueurs d'un pansement ^ il 
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lâ fait couper, en disant que chaque doigt de 
la dixûté lui vaudra uoe main pour combattre. 
Il est à regretter que Tliistoire ne nous dise 
pas eu , quand et comment meorut ce génë* 
raU Menezes exalte son expérience consom- 
mée^ et s^extasie sur ces Africaiifs tont à 
coup transformés en guerriers intr^ides (1). 

Il ëtoit homme de couleur cet iofbrtudé 
Ogé, digne d'un meilleur sort, qui se sacri* 
fia pour assurer à ses frères mulâtres et nè* 
grès libres^ tous les avantages qu'on pouvoit 
se pf omettre du décret du i5 mai^ rendu 
par rassemblée constituante, décret qui, sans 
rien brusquer^ eût graduellement amenédan^ 

■ 

(i) f^, NovaLusitania , istoria de guerras Brasilicas , 
por ^huictfco de Brito^Freyre^ in-fol. , lâsbon 1675 , 
1. viii , p. 610 ; et 1. IX , 762. Ijtoria délie guerre 
di Portogaîlo , etc. , di Alessandro Brandano , 10-4**^ 
Venezia 16Ô9 , p« 181 , 829 , 364 , 898 , etc. 

Istoria délie guerre del regno del BrasHe , etc. , dal 
P, F* G. Jiascppe , di santa Theresa Cannelitaoo , 
io-foL» Koma 1698, P parte» p. i33 et i83^ XI* 
parte y p. io3 et soiv. 

Historiaram Lusitanarum Ubri , efc. , auiore Fer- 
nando de Menezes, comité Erîceyra ^ 2 vol. in-4<» , 
Iflj ssippom 1784 y p. 606 y 635, 675 , etc. Xa CUde» 
histoire de Portugal , etc. , Passim. 

les 
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les colonies un ordre de choses conforikie ii. 
la justice. Indigné de la perversité des co*- 
Ions 9 qui non*seulement empêcboient la pu*- 
biication de cette loi /mais qui avoient mêraè 
surpris au gouvernement la défense d'embar- 
quer des Nègres ou sang-mélés, il prend là 
résolution de retourner aux Antilles. L'au* 
tenr de cet ouvrage , si souvent accusé do 
l'avoir engagé à partir^ lui représente en vain 
qu'il faut temporiser, et ne pas compromet^ 
tie par une démarche précipitée^ le succès 
d'une cause si légitime ^ malgré ses avis , Ogj 
trouve inoyen, en 1791 ^ de repasser pat 
l'Angleterre et le continent américain , i 
Saint-Domingue : il demande l'exécution des 
décrets; on repousse ses réclamations die* 
tées par la raison, et sanctionnées par l'au- 
torité nationale; les partis s*aigrissent^ on . 
en vient aux mains; Ogé est livré perfide- 
ment par le gouvernemétit espagnol* Son pro* 
cès s'instruit en secret, comme dans les tri* 
bnnauT de Tinquisition ; il demande un dé-» 
fenseur , on le lui refuse : treize de ses com- 
pagnons sont condamnés aux galères, plus 
de vin^l au gibet; Ogé avec Cliavanne à la 
roue. On poussa racbarnement )usqu'à met* 

7 
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tre de la disUiiction entre le lieu du supplice 
^ des Mulâtres et: celai des Blancs. Duos uu 
rapport où ces faits sont discutés avec im- 
p4uiialité , «piès avoir fustiBé Ogé » Garraa 
cooclut par ces raots : « On ne pourra refu» 
y aer des birines à sa ceodre , en abandon* 
» nant ses bourreaux au jugement de This* 

» tcdre (0 ^* 

Il étoit homme de couleur ce Saint-George 

qu'on i^ppeloit le Voltaire de l'équitation f 

de l'escrime, de la musique instrameotale» 

Keconnu pbur le premier entre les amateurs ^ 

on le plaint dans le second ou le Iroiaième 

rang parmi les compositeurs \ (jueic^ues con* 

certes de sa façon sont encore estimés* Quoi- 

qu'il fût le héros de la gymnastique , etCi. etc. 

il est; difficile de croire avec ses admiralevcs^ 

qull tiroit à balle franche sujn une halle lan* 

cée en l'air » et Tatteignoit. 

Selon le voyageur Arndt , ce nouvel Al- 

cihiade étoit le plus beau p le plue fort f le 

plus aioiable de ses contemporains^ d'ailleurs 

(i) » RappcArt sur4es troubles de Saint^Domiogae , 
G^Êtran , 4 vol. in-fi*, Ans an 6 ( v. si. 1798 ) , 
t. 11 y p. 5^ et suiv. p* 73» 
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géùér^, bon citoyen, bon ami (i). Tout 
ce qu'on appelle gens du boa ton, Q'm-k^ 
dire, gam frivoles, le rega^oieat comme 
Jiomme accompli i c'étoifc Tidole de* soci^. 
tés d'agrémctts. JLowqu'il ^vec la cheva- 
Hère d'Eoij, ce fut presque une affaire d*Et«t 
parce qu'alors l'Eut étoii nul pour le public. 
Quand Saint-Georg« , cité comme h fim 
forte épëe connoe, devo«t faire des armes 
onde la musique, la gazette raauouçoitaux 
4AAh de la capitale. Son arcliet, soci fleuret 
iàkoletÈt accourir tout Paris, Aijasi autre- 
fois on affittok à Séville quand la confrérie 
des NkgPds, qui n'a pas été détruite, mais 
qui n'e«^e pius fautte de sujets , foiwoit, i 
cerlaiflis jours de fêtes, de briUautes cayal- 
eades où ijs £aisoieiit des évolutions et 
toatB d'adresse (2). 
Jexie croi^pas, oomnie MajUierhe ^ qu'oa 



(1) ^. Brttch-âiiick« «ti^rTeite dorA SVftQbmh 
im friihiivg aod somowr 1799 > von Mmst MorUz 
Amdt , 3 vol. in-8° , Le^zi 1802 , t. II , p. 36 0 37,. 

(2) Note communiquée par mon ami de La$ieyrie , 
qui a fkit en Espagne plusieim voyages acîentifiqne^ 
dont on attend PimpreaitoD , et qui justiiief oot les ejpé- 
raacâs du public. 
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bon joueur de quilles vaille autant qu*tiil boti 
poêle j mais tous les taieus aimables valent» 
ils un talefft utile? Quel dommage qu'on 
;Q*ait pas dirigé les heureuses dispositions de 
Saint-George verê un but qui lui eût mérité 
Testime et la recounoissance de ses conci- 
toyens ! Hâtons-nous cependant de rappeler > 
qu'enrôlé sous les drapeaux delarépublic^ue, 
il servit dans les armées françaises* 

Il étoit Mulâtre cet Alexandre Dumas 9 
'qui avec quatre cavaliers attaqua , près \ie 
Lille^ un poste de cinquante Autricbiens*^ 
en tua six, et fit seize prisonniers. Long- 
temps il commanda uoe légion à clieval , 
eemposée de Noirs et de sang«-mêlés> qui 
étoient la terreur des ennemis. . . A l'armée 
des Alpes , il monta au pas de charge le 
Saint-Bernard, hérissé de redoutes, s'em- 
para- des canons qu*il dirigea sur le champ 
contre Tennemi. D'autres déjà ont raconté 
les exploits qui l'ont signalé en Europe et en. 
Afrique, car il fut de rexpéditioii d'Egypte. 
A son retour , il eut le malheur de tomber 
entre les mains du gouvernement napolitain^ 
. qui , pendant deux ans , le retint dans les 
fers avec Dolomieu, Alexandre Dumas/ gé- 
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néral de division / notamé par TEmperelir^ 
l'Horatius-Coclès du Tyrol^ est mori ei» 
1807. 

Il QS t jN ègre ce Jean Kina de Saiot-Domiii^ 
gue 9 partisan d'une mauvaise cause » lopsqti'il 
a combattu contre la liberté des^ homtues' de 
sa couleur ; mais qui y reâoairaé poursa hra^' 
vçure, re^ut à Loiitires un accueil si dislin<* 
gué^ Le gouvisrnement britannique vouloir 
lui confier le coui mandement d'une compa- 
gnie de t^ang^mélés-» destinés à protéger, le» 
quartiers éloignés de la çolonie de Surinam.' 
£n iSop il repasse aux. AoiiUe»*: un dëdaii& 
huruili^ant lui rappelle qu'il est affranchi, sock 
cœor aUndigne; il exç^l^ .une insurréctioi» 
pour protéger ses frères contre les colons qujj 
faisoiei^', avorter les Négresses, à force de 
Ir^vail^ et vouloient vendre les Nègres li- 
bres bifu^tôt il est pria>. renvoyé à I^ondroa^l 
et renfermé à Newgate (â)» 

Il étpjA Nègre ce Mentor > né à la MaMin 
nique en 1771. Fait prisoooier en se battant 
contre les Anglais^ àia-¥uï^des eâtes^d'Oue^* 

• (i) y, L'oavrag^e iûtitulé : Paris, ti jvX^\J, g. 403 
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tfitnt f û s'empare àn bâtiment qui le. ooa** 
<Juisoit en Angleterre^ et Tamène à Brest* 
A la plus heureuse physionomie réunissant 
ratuénité du caractère et un esprit fin que 
la culture avoit perfectionné^ on Ta ¥u oo« 
cuper le siège législafiFà côté de Testimable 
Tomany« Tel étoii Mentor , dout la conduite 
postérieure a peut-être profané ces brillantes 
^[ualités^ il a été. tué à Saint-Domingue^ 
' Il avoit porté les chaînes de l'eseta^age 
ee Toussaint«LouTerturef étani hattiersor 
l%airilatioa Bi^da^ au gérenr de }at)tielle , 
il envoya des secours pécuniaires. Tant de 
fmxreê ont mis en^ évidence sa bravottre^et 
celle de Aigaud , général mulâtre , son com- 
pétiteur , que personne ne la conteste. Soua 
ce rapport ^ Toussaint est comparable au 
Gâciqtie Henri, dont on pMt tire la viéikHie 
Cbarlevoix. J^ai eu communication d*urnma« 
vuscrit intitulé : Réfiexiona sur Pétut ae* 
Utel de la colonie de S aini^ Dominée , 
par Vinrent 9 ingénieur i y <Aci le pdrtraii 
qu'il trace du général nègre : 
. c Toussaint, k la t£te de soa armée» sa 
trouve rhomme.le plus actif et lic^^pjus in- 
9 fatigable dont on puisse se faire nne idérw 
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» Lion peut rigonrensmieiit dire qnil eit 
7> partout où lia jugement «aia et le danger 
» loi fooc ercilre^que sa présence e§l néces- 
y saire. Le aoia partieuUer de toujours tcom** 
» fer sur sa marche iea booimes mftsiMdottl' 

> il a besom^ et auxquels o» eroit qu'il ac-^ 
» corde «m cotfianee ifoi nW eepmdant ir 
9 personne, ^att qu'il est également altendo^ 
3 tous les jionrs- dâns les- théh' Meux «de fè* 
» Goionie. Sa grande sobriété , la faenlté 

'Wémmêû à faii seul de m îamai» se raposer > 
V Ta^âniage qu'il a de repreiKke le ttavaii 
» du cabiaei «près de péidibtes^ iroyaged, de^ 

> répondre à cent lettres par jour , et de las^ 
H ser babiiattlletiient trâgseriétaive^y/en foiftr 
» un bamnae tellement;, supérieur à tout co^ 
>^ rcsntom^ qw lereipeet^ la sanmia* 

> sioo pour lui vont jnsqu'âiu fanatisme dans 
» le taèa^givaiid' sombra de- têles* L^ peoft 

> niêiûe ai6«rer , qu'aucun individu aujour- 

> d'fani n*m pria sur une aasso d'bansmeaâ 

» ignorans le pouvoir qu'a pris le général 
]i ToBsaaint sup ses firères 

L'ingénieur Vincent ajoute que Tèwasaint' 
•st daué^ d^uiie mémoire pt odigieuse -y qu'il 
«st bon. père , hou ^oux.; qvm^ fes* qpalilés 
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eÎTjques sont aussi sûres qûe sa Vie potilique 

est aslucieu&e el coupable. 

Toussaint réublit le culte à Saint-Domin- 
gue, et son zèle lul.avoit méiilé IVpithèie 
de capucin, de la part de gens à qui on 
pouvoit en danuer une aulre. Avec moi, il 
entretint une correspondance dont le biil; 
^toit d'obieuir douze eccl^aUstiques ver- 
tueux, plusieurs partirent ^oua la direction 
de restituable évêque Mauviel, sacré pour 
Çaint-Uamingue» qui se dévouait génère»'' * 
sèment à celle mission piaible. Toussaint^ 
égaré par las suggestiona de quelques moinea 
dissidensy lui suscita des tracasseries^ quoi^ 
qu'il eût précédemment félicité, la colonie^, 
de son arrivée , par une proclamation solen-*- 
»elle« Que Toussaint ait été cruel ^ hypo-^ 
crite traître, ainsi que les Nègres^ et Mn-^ 
lâtres associés i seaopérations / je Jie préienda 

pas le nier ; mais les Blancs ». Ne ju-> 

f/som pas une cause sur Taudilion d'une seule 
partie. Un jour peut-être les Nègre s écriront , 
imprimeront à leur tour^ on l'impartialité 
guidera la plume de quelque Blanc. Les faits, 
récens sont, dit-on , le domaine de l'adula^ 
XXqïk et de la, sîitire. Taudis y^ue de^i gçjos \^ ' 
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peignent j sans restriotion^ sous des couleurs 
odieuses , par- un autre, excès Wiiitcburch , 
dans son po'éme d'Hispamo/a, en fait uu 
héros (i). Quoique Toussaint soit mort ^ la 
postérité qui rectifie , casse ou coufirme les 
j ugetoens des contemporains , n'est peut«6tre 
pas encore arrivée pour lui* 
' Terminons oe chapitre par un trait extrê* 
mement curieux que fournit le courage d'ua 
Nègre. ' 

" Le pape Pie II, voulant punir Cante- 
lino , 'duc de Sotà , envoya contre lui une 
arn^sous le&bid.res du général Napoléon, 
de la famille des Ursins; qoi déjà s'étoit dis^ 
tinguë par ses exploits ea c cm mandant les 
troupes vénitiennes. Napoléon s'empâré de 
la ville de. Sora, mais il éprouve une résis- 
tance opiniâtre de la citadelle , défendue par 
sa position sur un rocher très*élevé, (Jans 
une île du GariUan. Après plusieurs jours de 
siège , une tour s'écroule sous lé ravage des 
bombes. Alors un Nègre, qui, après avoir 
été domestique du géut^ral^ étoit devenu sol* 

t ' I lill H I II I I II I II . j I I 

(l) UispaDioIa a poeœ ^ bj Sanrnel ffChiicJmrch » 
k-iai Iicmdon x8e5« 
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dat, dit à ses camarades : La citadelle esta 
nous, sui?ez*ixioi. li jeite avec force mi lance 
$iir le» ruines de la tour , se déshabille , fiao- 
chit les eaux à la nage , refMreiid soo arme et 
monte à Tassaut. Soa exemple est imité d'unft 
foule de soldais dont àmxx périssent entrai^ 
' nés par le courant ; tous gravissent à sa suite. 
Les assiégés accablés de douleur , le soot 
plus encore de honte d être vaincus par uue 
troupe de soldats , tous nus et dirigés par ui( 
Nègre. Ce fait très vl ai paroîtra iavraisem* 
btablo à la postérité ^ dit i'bistorien Gobcl- 

Kn(l), qui mérite, ainsi que le P.Tazii(a)^ 
le reprocbe d*avoir .tu. le nom de ce valeo* 
ten Africain , auquel on dut la conijuête de 
la citadelle. 

(1) V. PUseoindij poniificif ma:tmdf otHnmeniif^ 
mi 9 etc. , a Joan. Gc^eliino composid , etc» y in^^^ y 
Moma 1SS4 , lib. V» p. 2Si^i et Ub. Ji(U, pw $75.et se^ 
Oa préteod que ces commentaire^, ont iié comp<2^ 
par Fie II ltii-m£me , et que GobdUtk iiV M ip» 

prête >nom. 

(2) F. Memorie isto riche massimameate sacre deila 
, dt ia di S oia » dat ptul^ gWtf ,4e>4^^ Rema tyayv 

paiU Jl^ lih,, VI, p. ii6 a ' 
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CHAPITRJE IV. 



Continuation du même sujçU 




^ toyAuté est la Compagne inséparable 

la véritable bravoure j les faits qui suivfîiît* 
mettront eo parallèle à cet égard les Blanc» 
et les Noirs. Le lecteur éqtfi table tiç^dxfi^ 1^ 

Les ègres marrons de Jacmel ont , du- 
^rès d*un siècle y épouvanté Saint-Do* 

mîrifÇue. Le plus impérieux des gouverneiirs^ 
J^çcpmbe, fut obligé, en 1785, de oapi-i 
tmér avec eux^ ils o'étoiçut cependant q[UÇ^ 
cèn^yiogt^cioq noinmes de la partie fran* 
çâîéé, et cinq de la partie espagnole^ c'est la 
Ij^teur Page qui 190m le répèle (i), A-t-oa 

(i) V . Traité dMconomîe politique et de commerce 
ées colonies , etc. , par Pa^e , iu '6° , IX* partie , Pari* 
j802 , p. »/. 
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jamais ooï dire qu ilsayent violé la capitula- 
tion ^xes hommes contre lesquels on ordon- 
noit des battues comme ou en fait contre les 

loups? , rr 

Jin 1718, lorsqu'on éloit en pleine paix 
avec les Caraïbes noîrs de Saint- Vincent , 
qui sont connus pour être braves jusqu'à la 
témérité, et plus actifs ^ plus industrieux qoe 
les Caraïbes rouges» on dirigea contre ceux 
de la Martinique une expédition injuste, et 
^qui échoua : au lieu de slrriter, Tannéç sui- 
vante ils eurent Pindulgence d'acquiescer k 
la paix; ces traits , dit Chanvalin , -ne se 
nseùt pàs dans rhistoirë' des nations clvi* 

lisées (i). ' ^ 

En 1720, les Marrons de Surinam^ que 
la férocîlé des cplons avoit portés ^u^ déses- 
poir conquirent leur liberté, et forcèrent 
leurs oppresseurs à traiter avea eux de peu* 
pie àr peuple; ils observèrent religieusement 
les coin entions* Les colons méritent-ils- le 
même 'éloge? Après de nouvelles querelles» 
ceux-ci Voulant négocier la paix^ demandent 



(i^) ^ Voyage à la Martinique , faï Cbamtalia ^ 
, "p; 39^t suîv* 
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une conférence aux Nègres^ qui Raccordent, 
stipulent pour préKminaire, qu'on leur en- 
Ter ra , parmi beaucoup d'obj e ts utiles , dù 
honn^ armes à feu efrde^ muniiions. 'Deux 
commissaires^ hollandais partent avec leuc 
escorte^ et se rèndent ati camp des Nègres: 
Je capitaine Boston^ qui les commandoit, 
s^'aperçoit que les commissaires n'apportent 
que des bagatelles y des ciseaux, des peignes^ 
de petits miroirs, mais point d'armes à feu, ^ 
ni de poudre; d'une voix de tonnerre il leur 
^ dit : Les Européens pénsent-ils que les Nègres 
n'ont besoin que de peignes et de miroirs? 
un seul de cts meubles' nous suffit à tous j au 
lien ([u'un seul barii de poudre ofiert par les 
Hollandais, eût prouvé la confiance qu'on 
avoit en nous. • ^ 

Les Nègres cependant, loin de céder au 
sentiment d'une légitime indignation contre 
un gouvernement qui manquoit à ses enga*» 
geraens, lui accordent une année pour déli- 
bérer et choisir la pnix ou la guerre. Ils 
iéieut de leur mieux les commissaires, leur 
prodiguent une bienveillance hospitaiièrje , 
et les renvoient en leur rappelant, que| les co*. 
loQS de Surinam étoient eux*mêmes les ar- 
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tîsans leurs désastres par i'inbumanité 
avec laquelle ils traitoient leufs esclaves (r). 

à qui nous devons ces di^taiis , 
«lente qae les champs de cette république d0 
Noirs soQf couverts d'igoam^s^ de maïs, de 
plaoianiers et de mamoc. 

Tous les auteurs qui, sans préjugé, par- 
lent des Nègres» rendent justice à leur na- 
turel heureux et à leurs vertus. Il est même 
des partisans de Tesclavage & qui la fofce dm 
]a vérité arrache des aveux en leur laveur^ 
Tels sont^ l'historien de la Jamaïque > 
Long^ qui admire chez plusieurs un ej[cel* 
lent caractère t un cceur aimaut et recoa* 
noissant; chez tous la tendresse paternelle 
et filiale portée au supràme degré (a). 

a®. Duvallon, qui par le récit des maW 
heurs 4e k pauvre et décrépîie Irrouba» est 

iAr d'attendrir son lecteur et de faire exécrer 
le colon féroce dont elle aTodt été la mère 
Aodrruîière (3> 



(X) Siedman , 1. 1, p. 88 et mv. 

(2) T. Lon^, I. H, p. 4t6. 

(3) F, Vue de la colonie espagnole ^ etc. , en 1802, 

pAf JUautt&a^iii^o, x8o3 , ^. a68 st suiv. «AU 
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Les mêmes vertus éclatent clans ce que ra- 
content de» Nègres j Hiliiard^d^AuberteuiU 
Fâlconbridge ; Grand ville-Sbarp^ Benezet, 



loDs voir la centenaire^ dit quelqu'un de la compa*» 
giHe 9 «ft l'oo «'«vança }m<|a*è la porte dHttia pelîta « 
butte oi\ je vis paroître , Ptnstant d'après , une vieille 
Négresse du Sëoëgal , décrépite au point qu'elle étoit 
pUée ea double ^ et obligé de s'appuyer sur les bor* 
dages 4e sa eabane , p«mr necevoir la eompa^e ae^ 
semblée à sa porte , et en outre presque sourde , mais 
ayaat encore I'cnI assez bon. £lie éioit dans le plue 
«z&pfime dénuement abnt que le tëoMÎgDok assez tout 
ce qui l'entouroit» ayant à peine quelques haillons 
pour la couvrir > et quelques tisons pour la recbauiler , 
dans une saison dont la vigueur est si sensible pour la 
irieiUesse ,et peur la easte neife «ivrteut. Nous la trou- 
vâmes occupée à faire cuire un peu deri^ à l'eau pour 
son souper » car elle ne reeevoit de ses maîtres aucune 
eubsistanoe B^;lée , aiast que son grand âge et ses an« 
cieus services le requéraient. Elle étoit , an surplus ^ 
ebandonnée à elle-même , et dans cet état de liberté 
que la nature ^ -puisée en elle , avoit obligé ses maîtres 
à loi laisser , et dont en oous^uence elle lui étoh plus 
redevable qu'à eux. Or il faut apprendre au lecteur, 
qu'indépendamment de ses longs services, cette fc mme» 
presque eenCenatre, avoit anciennement nourri de son 
lait deux en&ns blancs , parvenus k une par&îte croisa 
sauce, et morts avant elle,.)es propres frères d'un de 
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Ram$ay > Horneman , Pinkard , Robin f ete. p 

et surtout Clarkson, qui^ ainsi que V\ illber-» 
force I s'est immortalisé par ses ouvrages et 
son zèle dans la défense des Africains. George 



aes maîtres qui so trouvoit alors avec nous. La vieîlla 
l'aperçut, et l'appelant par son nom, en le tutoyant 

(suivant l'usage des Nègres de Guinée) , avrc uu air de 
fcpnfaomie et de aimpleese vraiment attendrissant : £h 
bien ! quand feras-tu , lui clit^elle , réparer la couverture 
de ma cabane? il v pleut comme dekors. Le maître leva 
les yeux et les dirigea sur le toit , qui ëtoit à la portée 
de la main. J'y songerai , ditp*iL — Tu y songeras! to 
me dis toujours cela , et rien ne se fiiit. — N'as^ 
pas tes euiaus? (deux Nègres de l'atelier, ses petits- 
fils) , qui pourroient bien arranger la cabane« '—Et 
toi, n'es-tu pas leur maître, et n'és-iu^pas mon fils 
toi-mcaie? Tiens, ajouta-t-cUc , en le prenant pur le 
bras et l'iutroduisant dans sa cabaoe , entre et vois- 
en par toi-même les ouvertures; aye donc pitié , mon 
fils , 'de la vieille Irrouba , et fais au moins réparer le 
dessus de son litj c'est tout ce qu'elle te demande, et 
le bon Dieu te le rendra. £i quel étoit ce lit? Hélas I 
trois ais grossièrement joints sur deux traverses, ét 
sur lesquels cLoit cLcnduL' une couche de cette espèce 
de plante parasite du pays, nommée barbe-espagnolem 
Le toit de ta cabane est entr'ouvert , a bise et la pluie 
fouettent sur ta mbérable concbe , et ton maître voit 
tout cela, et il y est insensible! Pauvre Irrouba ! 

Robert , 
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DES NÈGR ES. . Il3 

* 

Bobert p navigateur aaglaic, piUtf par nn cor- 

' Sâire soQ compatriote , se réfugie à l'île iiaint* 
Jean , Vune de Tarchipel da Cap-Vert ; il est 
secouru par les Nègres. Un painphlétaire 
anonyme qui n*ose nier le fliit» tiche d'en 
.attéiiuer le mérite^ en disant que l'état de 
George Robert anroit touché un tigre ( i)« 
Durand préconise la modestie , la chasteté 
des épouses négresses, et la bonne éducation 
des Mulâtres à G orée (aj. Wadstrom> qui 
se loue beaucoup de leur aceueil , leur croit 
une sensibilité aiiectueuse, et douce , supé- 
rieure à celle des Blancs. Le capitaine Wii* 
sou^ qui a vécu chez eux, vaate leur cons- 
.tance en amitié } ils pleuroieni à son départ» 
Des Nègres .de i^aint-Domingue , par atta* 
cliement avoient suivi à la Louisiane» leurs 
maîtres, qui les oat. yçudus. Ce fait^ et le 
suivant , que j'emprunte de Robin « sont des 
matériaux pour comparer.^ au moral, les 
Noirs et les Blancs* 



(i) K De Tosclavage en g^oëral ', et particuUèra* 
ment, etc., p. x8o. 

(z) V, Voyage au Sénégal^ Durand ^ 9 
ïfuôs 180S , p., 568 et ftiiiv. 

8 
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Un efcUve avoit fui; \e maître promet 
tlouze piastres à qui le ramènera. Il est: ra- 
imné p^r uâ antife Nègre qui tefbse }a rë* 
compense, et demande seulement la grâce 
làà déserteur. Le mfittre l'accorde , et ganfe 
les douze piastres. L*àutenr du voyage pense 
qae le maître avoit Tame d'un esclave ,eth 
Nègre l'ame d*un maifre (i). 

Pmir la bonté naturelle des Nègres , après 
tant d'autres témoins incontestables, on peut 
lehcore citer ie reupectable Niebufar, qài^ 
danB le Musée allemand {'^), s'exprime 
*édosi : 

• • « Le caractère des Nègres , sûrtotit quand 
% on les traité raisonnablement , est fidélité 
« envers leurs maîtres et bienfaiteurs. Les 
négociahs mahométansà Kahira/D^jiddaf 
» Su raie et ailleurs, achètent volontiers des 
-^^enfaos iibirs> ânirqtielH ils font apprendrè 
^ l'écriture et Paritbmé tique : leur com- 
» merce est presque exclusivement dirigé par 
» ces esclaves, qu'ils envoient pour établir 
t leurs comptoirs dans les pays étrangers. 



(x) Y. lUbin^'t, II , p. ao3 et siifv. 

(2) Deulfiches Mus€uœ^ ^7^$ ^* ^1 P* 4M- 



Digitized by Google 



> Je demandois a l'un de ces oégocîans ^ eom« 
^ ment il poiivoll livrer des eavgaiaoBs'en^ 

# tières à un esclave? Il me répondit; Moa 
p Nègre m'est fidèie; mais je n'oserois coa^ 
^ fier mon n^oce à des coo^mis blancs^ ils 

# s'éoUpseroîejit jbientôt aVec ma fortune 

• JBlumenbach , qui m^'envoie ce passage ^ 
ajoute : Ain9i# on pourfolt appliquer à noi 
protégés les pauvres Nègres^ ces mois de 
iiaint Bernard : Feiia nigtvdo , quat menUê 
^çandore imbuta, est (i). 

Le docteur Newton raconte qu'un jour il 

AOCUSoit un Nègre de iourberie et d'iojus^ 

lice ; celui- ci lui répiotnd avec fierté : Me 
•prenez -vous pour un Blanc (2)? Il ajoute 
4]ne awles bQitds.deia civière Gabaon^ lee 

Nègres sont la meilleure espèce d'hommes 
qu'il dit connus (3)» Ledyard reiid.le même 

'témoignage aux Foulahs, dont le gouverne- 

4neiit est absolument patern^^l (4)» 

(1) Lettre de M. Bhunenbach , du 6 Bvdcvr ;^o8 , 
à M. rëvêqiie^ Grëgwe > aénaUur^ etc* 

(2) K Thougbts upoo le Afdcan akvet^iilay p. 24. 

et suiv. 

(4) V» Lcâjrordn t. XI, p. ^(40.. 
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. : Dans une histoire de Loango^ on lit que 
4d les Nègres> babitans des côtes» et fré« 
quentant les Européens , sont enclins à la 
fourberie, aa libertinage , ceux de Tintérieur 
«ont humains^ obligeans, hospitaliers (i)* 
•Cet éloge est répété par Golberry* lise récrie 
contre la présomption avec laquelle les Eu- 
•ropéens méprisent et calomnient ces nations, 

que nous appelons si légèrement saui^ages ^ 
chez lesquelles on trouvé des hommes ver- 
tucLix, vrais modèles de tendresse filiale^ con- 
jugale et paternelle^ qui connoissent tout ce 
que la vertu a d'énergique et de délicat \ 
xbez qui les impressions sentimentales sont 
irès - profondes , parce qu'ils sont plus que 
«lous voisins de la nature , et qui savent sa-* 
-crifier l'intérêt personnel & l'amitié. Gol- 
berry en toucnit diverses preuves 

' 1/auteur anonyme des lî^V*^ indian eclo" 
ffÂCs (3) dut I41 vie à un Nègre qui ^ pour la 

■(i) K B^toire de iioaago, par Projrart^ ^77^» 
inS^ , Paxis, p. ^9 et suiv. ; p. yS. 

(s) F, Tiaginent d'on Voyage «n Afnqae , par 
XioWerry ^ % vol. in-S^ , Paris t. p. 391 

. et suiv. * 

(3) In-^^ , Itondoa 1787. 
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lui sauver^ perdit la sieane. Pourquoi la 
poëte qui 9 dans une 'note» rapporte- cette* 

cli'coostance , n*y a*t-il pas cousigué le hodx 
de 6on libérateur ? 

< Adanson^ qui visita le Sénégal en 1754^ 
et qui en parle comme d*nn élysée , en trouva? 
les Nègres très-sociables, et d'un excellent 
caractère. . Leur aimable simplicité , dant 
ce pays enchanteur^ me rappeloit, dit -il, 
l'idée des premiers hommes ; il me sem- 
Lloit voir le monde à sa naissance (i). En 
générai, ils ont conservé l'estimable bon^ 
homie des mœurs domestiques-, ils se distin-? 
guent par beaucoup de tendresse envers leurt 
parens^ beaucoup de respect pour la vieil-^' 
lesse, vertu patriarcbale et presqu'inoonnue 
parmi nous (2). Ceux qui sont mahométans 
contractent une certaine alliance avec ceux 
qui ont été circoncis à la même époque , et se 
regardent comme frères. Ceux qui sontchré- 
tiens^onservent toute leur vie une vénéf iation 
particulière pour leurs parrains et marraines. 



• (i) Adanson , p. 3i et X18. F. aussi Laœiral VAfri^ 

que y et le peuple afriçain^ p» 64. * 
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Ces; mots rappellent une instituticoi soblime 
que la pbilesopliie envioit dcrtMèrement au 
duristiâ&kme } cette espèce^ d'adoption reli** 
gieuse répand sur les enfans des relationa 
d'ai^oiur et- de bienfaisance qui^ dans le cas 
éventuel et malheureusemeot trop fréquent, 
où, en bas ige, ils perdroient les auteurs de 
leurs founs , prépare aux orphelins des con- 
seils et un asile. 

Robin, parle d'un esclave à la Martinique, 
^ui ayant gagaé de quoi se racheter) pré-^ 
féra de racheter sa mère (i)^ L'outrage la 
plus sanglant qu'on puisse faire à un Nègre, 
e*est de maudire son père ou sa mère (i) , oa 
d'en parler avec mépris. Frappez-moi, disoit 
vf% eadave à son maitre y mais ne maudisses 
pas ma mère (3^. C'est de Mungo-Park que 
j'emprunte ce fait et le suivant. Une Négresse- 
ayant perdu son fils, son unique consolalioa 
étoit de penser que cet enfant n'avoit famais 
dit un mensonge (4). Casaux raconte qu'un 

(i) V* Rabin f 1. p. 204. 
(a) V. Long^ t. II, p. 416. 

(3) f^. Voyage dans rinUrieur de l'Afrique » par 
MungO'P^ark » t* II» p» 8 «t lo. 

(4) Jbid.y p. IX. 
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Nègre voyant un Blarjc i^4U'£^ter soq père , 
enleva vîte4>af4iit dç^ cp bi'M^alj; «J^-'Peuf.^ 

dit-il, qu'il, o'appreiine à ta condiute; 

La véiférai^/i ^e^. {^«Âf» flf^ni^wrf 
Iça s.^it p^r del% i)prpw lie la vkj Ut 

Yp»t ^^M^i^trir. ^^r 1* ^ûdr^ de çeu» qui 

ne sont plus. Un voyageur nous a, con^etv.é 
Tanecdote d*u|| iVf fiçsÎA^ qui fcfsQfnnidnçluit 
à un FraD(^aii> de.r^spepter les sépul|uiT^* 
Q^Vj^t piei^sé le pc^i^r «MPii.pii fi^M 
qu'uu jour ellcâ seroiept prpfan^^s /J^ps.touf.Ç 

si biçiiveillaiwi ïe« uns epv^^s le3 ^ij^r^Sli qti'il 
est, inutile de leur di£jii Ai,^éHk^mi^f^ grOr 
chafn comm^VouS'i%é(^^^ (i). Ltî^p^cl^yes 

du.iwêp»e.p4y».îï})rUaHîi w^Hftl>^t^b^pt mM- 

qué à s'eu4c>icler. Hé^as! près^^iue :tfîllj<W|i* 

Biaib(e.«r^ft^ lalf^tit^xï^^ ^l^ift 
fîeux^Mxquelï, ils.sont ^sspçiés ppp)Jinfciqrl|3«|f 
PliWii^ç3|i/ïftB-0Dft#TOie^?.» f4é<?P«dajiy?éf 
à être pendus ; nn offre la grâce à l'un d'eux 
à,CQ;^ditiop 4U il sera l'i^xtiicuteur. H rçftf^ej 
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il' aime tnleoii dk^orin Le-màffre nbmitieiiii 

de ses Ciiclaves pour le reaiplacer. . • . At- 
tendez que ]e me préparé. . Il Va dans la' 
ease , prend une bacbe^ se coupe le poings 
févîent'au maître, et lui dit : Etige mainr- 
teiiaut que je sois le bourreaa de mes caaia<^ 

«^ '^ Dickson nous a conservé le fait suivant» 
Un Nègre 'aVoit tcié'tm' Blanc ;*uit autre 
bomme accusé du crime alloit être mis à 
màtu «Le meurtriéi^ Ta se déclarer i la jns^ 
î^tioe^ -parce .qu'il lie pourroît supporrer le 
9 remords d'avoir causé à deux individus lit 
^ perle de la vie y. L'innocent* est relâché^ 
M 1er Nègré est envoyé an gibets où il resta 
vivant six à sept jours. " • * i' • < * ' 
' ' lie mêmé •DiôlUûn a * vérifié qtie sur' cent 
vingt mille, tant Nègres qile sang - mêlés ^ 
i'Ia Barbade ; dans' le coùrs de trëfité an^^ 
en n*a ouï parler que de trois meurtres de la 
part des -Nèjgrésy 'qtioiqu'iis fuëéebt souvent 
iprovoqués par la cruauté des planteurs (2). 

' (i) K I«e Bbnâet de Nuit , par Mercier, U II» sîi^ 

tîcle Morrle. ' 
(si JDiçkâoo j Leuers on sUn^eQrt 2769^ ^; ao et suiv* 
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Je dente qu'oa^ puisse trainrer iieeneonp de 

résultats pareils 9 en compulsant les greffes 
des tribnaaux erlmtaels de l*£ttr^{>é. 

La recQDQolssâuce des Noifs, ajoute Sted- 
inâBj les pofte à s*expo5er i la inort^pottt 
sauver leurs bieofaiteurs (i^. Covvry raconte 
qu'un esclave portugais ayant fui dans les 
bois, apprend que son, maître est traduit en 
. jitgement pdur cause d'assassinâtr; le Nègre 
se constitue prisonnier en place du maître, 
doaue des preuves fausset, mais judiciaires^ 

de son prétendu crime', et subit la mort à 
k pktce-du coupable. (2)« 
« Le Journal de littérature, par Grosier, 
â^ reQueilli des détails attendrissans sur un 
Nègre de du Colombier, propriétaire dans 
bs ebloniés, résMant près de Nantes* L'es^ 
clâve étoit devenu libre; mais le maître 
ëtoit deveiiu pauvre» Le Nègre vendit tout 
ce qu'il avoit pour le nourrir. Quand cfetfe 
ressource fut épuisée, il cultiva un Jardin 
dkmt il vendit les produite peur conti^ 
Buer cette bonne œuvre*. L«e maître tombe 
- - - - ' • ' — 

^ il) S4edmmf U^lHf p. 70 et 76. • - 

(a) CowrjTj ^*SLj. 



malade; 1^ iiégK^, mUde lui-mêaie » dét 
çlare qu'U m «'oeoupeifa de sa aanté qim 
quand le ou^Ure sera guéri) mais çe boa 
Africain succombediBfaUgim^el afirèa ?î4gt 

an» de services grAtuits meprt, e|i 1776^ 4m 

léguant ^ du CQlmbmr Iç p^u qui Ipi fos* 

toit (i), ;. : ; . ' . 

On connoît trop peu VaneicâQta d^ l^ui 
Çle$i:oulean>^ Js^ègrq,, pâtissier |i >ftOteaji 
pojs an Cap , où 41 a^pit él4 eaclave d*ua 
npqimé PinsuiQydç ^ayoi^e«^ capitaine, 
gr^ev. Çe capitaine» rev^ep^ ^:FrattC9 aTaci 
de grandes richessej^j CIHC^ ; il repasae à 
Sainl'^Dpniingue : caui: quî.s^ disoient les 
anai^ lprsqu*U étoit opulent i d^igP^nti^ P^ûfi 
le reconoottre. Loui^ JPetroulaanx , qui ai^oU 
acquis de la fortune , lç3 supplép tQWS j U 
. prend )e malheur de son aneîeB maltns , f!emn 
pressa de , lté icbercb^ r f. 1^ ioge , )e nourrit # 
e^ cependant lui proppsf d'aUer viinre 
Fram'e, où son a/noujr . pro^e ne a^ra pM 
moriifié par Vaspept de$ ingrats qu'il a fait»» 
M^i^ }e n'ai jrien pai^f viiirre Franp^« • • » 



(i) F. Journ^ df \iitéK9f^s^^ dis.saiimai et^^^a 
arts» t m , p. 188 et iuiy« 
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1 SfOOO francs an nue]» vous, suffiront-ils ? . • • » 

Le colon pleure de jaieî Je ISègie lui passe « 
le conMraty et la pemion a été payée jusqu'à 
la mort de Louis Desroi^leaux , arrivée en 

1774- 

SU étoit permis d'intercaler ici jun fait 
étranger à mon sujet, je citerois la con- 
duite des Indiens envers Tévéque Jacque- 
min , qui a été Tingt^deux ans missionnairé 
k la Guyape. Ces Indiens, qui Taimoien^ 
tendrement , le T^oyant dënné de tout lof s- 
^'On cessa de payer les pasteurs > vont le 
trouver et lui disent ? Père , f u es âgé» reste' 
avec nous^ nous chasserons pour toi^ nous 
pécherons pour toi* 

Et comment ces hommes de la nature se* 

roient-ils ingials euvers leurs bienfaiteurs, 
lorsqu'ils sont bienfaisansmême envers leurs 
oppresseurs? Dans la traversée on a vu des 
Noirs enchaînés , partager leur triste et ché« 
tive nourriture avec les matelots (i). * 

Une maladie contagieuse avoit fait périr 
le capitaine, le contre-maître et la plupart 

(i) Slednian , t. I , p. 270.. 
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des matelots d'un vaisseau négrier ^ ce qui 
restoit étant însnfBsant pour la manoeuvre, 
les Nègres s'y emploient; par leur secours le 
▼aisseau arrive à sa destination j ensuite ila . 
se laissent vendre 

* Les pbitaiitropes d'Angleterre aiment à 
citer ce bon et religieux Jpseph Rachel, 
Nègre libre aux Barbades ^ qui 8*étant enri* 
chi par le négoce^ ^soasacra toute sa fortune 
i faire du bien* Les malheureux , quelle que 
fût leur couleur p avoient des droits sur soa 
cœur ; il distribuoit aux indigens , prètoit & 
ceux qui pouvoient rendre , visitoit les pri- 
sonniers^ leur donnoit des conseils » tâcfaoit 
de ramener les coupables à la vertu. Il est 
mort en 1758^ à Bridgetown, pleuré des 
Noirs et des Blancs (2). 

Les Français doivent bënir la mémoire 
de Jasmin Tboumazeau ; né en Afrique ea 
1714^ il fut vendu à Saint-Domingue en 
1736. Ayant obtenu la liberté, il épousa unei 
Négresse de la Côte^d^Or^ et fonda au Cap, 
en ijS6, un hospice pour les pauvres Nègres 



(x) Siedman, 1. 1, p» 270. 
(a) Didtson, p. i8o.. 



à 
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i^i sdng-mêlés* Pendant plus de quarante ans, 
avec 9on épouse , il s'est voué à leur sonla« 

^ement, et leur a consacré tous ses soins et 
jsa fortune. La seule peine qu'ils éprouvassent 
au milieu des malheureux auxquels leur cha- 
xité prodiguoit des secbors , était l'inquiétude 
^u*après eux l liospice ne fût abandonné* En 
1789 > le cerole des Pbiladelphes du Cap^ 
et la société d'agriculture de Paris, décer- 
nèrent des médailles à Jasmin (i) y qui est 
mort vers la fin du siècle. 

« 

Morean^Saint-Méry , et une;foule d'autres 

écrivains j nous disent que les Négresses et 
les MuiiÂtresses sont reconmiandables par 
leur tendresse maternelle^ par leur charité 
compatissante envers les pauvres (3). On en 
trouveifa des preuves dans une anecdote qui 
n'a pas encore acquis toute la publicité dont 
elle est digne* Le voyageur Mungo-Park al- 
loit périr de besoin au milieu de l'Afrique) 



(1) DeacrîptioD de la partie française de Saint'* 
Boming^e, par Moreoit^ainl'Uéry , t I, p. 416 

et suiv. 

(2) Sainte Méiy, p. 44. Trois pages plus haut il 
loue en ^Ibs un extrême ampur de^ la pceprelé. \ ! 
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line Négresse le recueille, le conduit cliez 
«ile , hii doone l'hospitalité , et assemble 
les femmes de sa famille qui passèrent une 
partie de la nuit à filer du coton ^ en impro* 
visant des chansons pour distraire V homme 
blanc, dont Tapparition dans ces contrées 
âoit une nouveauté : il fut l'objet d'une de 
ces chansons qui rappelle cette pensée d*Her« 
vcy , dans «es Méditations : Je crois emten^ 
dte les vents plaider la cause du malheur 
reux (i )• Voici cette pièce : k Les iwnts nia» 

> ^issoient^ et ia pluie tomboit; le pauvre 

> komme blanc , accablé de fatigue y vient 
ji «'asseoir sous notre arbre } il n'a pas de mère 

:poar lui apporter ide lait, ni de femme peur 

> moudre son graiup; et les autres femmes 
«hantoient.en cœur: «Plaignons^ pAtignons 

> le pauvre homme blanc; il n'a pas de mère 

> pour lui apporter son lait*, m im femme 

> pour moudre son grain (2) a« 

Tels sont les hommes calomniés par Des- 
croizilles , qui j en 1 8o3 , imprimoit que les 



(1) Heryey^ Méditât. , p. i5i. > 

(2) "Voyages et découvertes dans l'intérieur do 
rA^i^e, far Miiugiuan «t Mungo-Park , p. iSo. 
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«ffeèliom «deiales et les iii$tituttom reli- 
gieuses f n*oat aucune prise sur }eur carac«* 
tère ^i}. • . 

Am trait» vèfttt ^ratlqti^s par des Nè- 
gres > MX téaioignages iionorables que leur 
MtaldèEft )èi «Mtetrrs*^ j^âtirois pii en a^ooler 
«ne multitude d -autres qu'on trouvera daus 
•les déportions offiMettes à là barrë dn Par*- 
lemeat d'Aogleteri^e (2). Ce qu'on vient de 
Mtt voSRt pour venger Phumai^^^t k Hnié 
outragées. 

Gardoun-fiiotts cfepéndant ' d^tiaé exagéra- 
tion insensée qcii chez les Noirs voudroittie 
trouver qne*des'qfrtilitës^iaihUes; maisnotis 
autres Blancs^ avons-nous<ii oit d être leurs 
dénonciateurs? Persuadé qu'il -AiH Ivès-^fa- 
reuient compter sur la vertu et la loyauté 
des hommes^ quelle «que soit leur -coaleni^j 



(t) V. Essai sur Pagncnltiire et le commerce des 
iles de f'raace et de la Héuaiou , io-Ô^ > Hoaeo i8o3 , 
p. 37. 

(2) Entre antres onvrapres on pent censnlter An 
A bs tract ojilie cvidence dehvered hefore a stLect com» 
mittee oj the house 0/ CommiQns, in the yeur 1790 
md i79i/iii«8*9'LofidiMii7oi,ir. surtout p. 9iiHrsttAr« 
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î'ai voula ^piouyex que les uns ne iKWt pas 
.originairetfkient pires que les autres. 

Une erreur presque générale , c'est d'apr 
peler Vertuebx des individus qui n'ont , si 
je puis m'exprimer ainsi j qu*une moralilé 
négative. La forme de leur curactère estiez 

déleimiûée j incapables de penser et d*agir 
par eu3^ •mêmes , n'ayant ni le courage de la 
vertu, ni Paudace du crime , également sus- 
ceptibles dlmpressious louables et coupa- 
bles , ils n*oot que des idées et des inclina- 
tions d'emprunt^ on nomme en eux bonté ^ 
douceur ce qui n'est réellement qu'apathie, 
foiblesse et lâcbeté. Ce sont eux qui ont donné 
lieu a ce' proverbe : // des gens si ions 
gu*ils ne valent rien. * * , - , 
Dans le jtableau des faits honorables qu'on 
vient de. présenter, on retrouve , au. con* 
traire^ cette énergie (^vis, virius), qui fait ^ 
des sacrifices pour pratiquer le bien, obliger 
les hommes, et agir conformément aux prin* 
cipes de la morale* Cette raison<-pratiqué> 
qui est le fruit d'une intelligence cultivée, 
se manifeste encore sous d'autres rapports^ 
quoique chez la plupart des Nègres la ci- 
vilisation et les arts soient dans l'enfance* 
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Mais^ ayant d'aborder cet article^ je crois 
faire plaisir au lecteur en intercalant ici la 
notice biographique d'un Nègre» mort il y a 
douze ans 9 en Allemagne » où ses vertus dé* 

licates et ses brillantes qualités lui ont ac- 
quis de la réputation. 
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CHAPITRE V. 



■I 9 



Notice biographique du Nègre Angeto 

Solimann. 



_ » 

Quoiqu'Angelo Solimann n'ait rien pu- 
blié (i),. il mérite une des premières places 
entre les Nègres qui se sont distingués par on 
haut degré de culture, par des conooissances 
étendues y et plus encoce par la moralité et. 
Texcellence du caractère. 

(t) J'acquitte nii devoir en révélant au public les 
noms des personnes à qui je dois la biographie de cet 
estimable Africain , dont le docteur GaU n'a voit parlé 
le premier. Sur la demande de mes concitoyens 

Hauteforl , attaché ici aux relaLions extdrienres , et 
Dndun , premier secrétaire de la légation iiraoçaise en 
Aulricbe , on sVmpressa de satisfaire ma cnriosité* 
Deux dames respectables de Vienne y mirent le plus 
grand zèle » Mad. de S lie/ et Mad. de Picler, On 
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Il étoit le fik d'un prince africain. Le pays 

soumis à la domination de celui-ci^ s'appeloit 
Ganpâsilangi la famille , Magni^FamorL 
Outre le petit Mmadi'Maké (c'étoit le nom 
d'Angelodans sa patrie), sesparensavcient 
un antre enfant plus jeutie, une iille. Il se 
rappeloit avec quel respect on traitoit sou 
père^ entouré d'un grand nombre de ser« 
viteurs^ il a voit, comme tous les enfans 
des princes de ce pays «là, des caractères 
empreints sur les deux caisses, et long-temps 
il s*est bercé de l'espérance qu'on le cher- 
cherûil,et cju'oii le reconnoîtroit par ces 
caractères. Les souvenirs de son enfance, de 
ses premiers exercices au tir de l'arc , dans 
lequel il surpassoit ses camarades; le sou- 
venir des mœurs simples , et du beau ciel de 
sa patrie, se retra^oient sou veut à son esprit 



rassembla soigneusement les détails fournis par les 
aoiis de défunt Aogelo. D'après ces matériaux » a été 
faite cette notice intéressante qu'on va lire. Dans la 
traduction française , elle perd pour rëlëgance du 
stjfle ; car Mad. de Picler, qui l'a rédige'e en aile* 
mand, possède le talent rare d'écrire également bien 
en prose et en vers. J'éprouve du plaisir en exprimant 
à ceâ personnes obligeantes ma juste reconnoisaance. 
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avec m plaisir mêlé de douleur , même dans 
sa vieillesse; il ne pouvoît chanter, sanfeêtre 
proiondément atteudri, les chansons de sa 
patrie^ que son heureuse mémoire avoit trbs^ 
bien conservées. 

Il paroit , d'après les réminiscences d'An-' 
gelo, que sa peuplade avoit déjà quclijue 
civilisation. Son père possédoit beaucoup 
d*éléphans* et même quelques chevaux , qui 
sont rares dans ces contrées : la monnoie 
étoit inconnue , mais le commerce d'échange 
se faisoit régulièrement, et à l'enchère. Oa 
adoroit les astres; la circoncision étoit usitée; 
deux fâmilles des Blancs demeuroient daus 
le pays. 

Des auteurs qui ont publié leurs voyages, 
parlent de guerres perpétuelles entre des peu* 
plades de l'Afrique, dont le but est , tantAt 
la vengeance, le brigandage, tantôt la plus 
honteuse espèce d'avarice , parce que le vain- 
queur mène les prisonniers au marché d'es- 
claves le plus voisin , pour les vendre aux 
Blancs. Une guerre de ce genre , contré la 
peuplade de Mmadi'Maké , éclata inopiné- 
ment, à tel point, que son père ne soupcon- 
noit pas le danger» L'eufant, âgé de se^t 



r 
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an» étant un jour debout i à côté desamèro 

<jui allaitoit sa sœur, tout à coup on entend 
un épouvantable . cliquetis d'armes , et dès 
hurlement de blessés; legraud-pèrede Afma- 
di'Maké , se jette dans la cabane ^ saisi 
d'effroi /en criant: Voilà les ennemis. Fa* 
tiiuia se lève effarouchée, le père cherche à 
Ja hâte ses armes» et le petit garçon» épou- 
vanté, s'enfuit avec la vitesse d'une flèche. 
La mère Tappelie à grand cris : Où vas-tu 
Mmadi'Maié? L'enfant répond: Là où 
Dieu veut. Dans un âge avancé^ 11 réfléchis- 
soit souvent sur le sens important de ces 
paroles. Etant hors de la cabane , il tourne 
ses regards en arrière, et voit sa mère» et 

plusieurs des gens de son père, tomber sous 
les coups des ennemis. Il se tapit avec un 
autre garçon sous un arbre; saisi d'effroi, il 
couvre ses yeaiL de ses mainsl Le combat se 
prolonge; les ennemis, qui se croyoient déjà 
victorieux, se saisissent de lui, et l'élèvent 
en l'air en signe de joie. A cet aspect, les 
compatriotes de Mmadi- Maké rauiment 
leurs forces , et se rallient pour sauver le 
fils de leur roi ; le combat recommence, et 
pendant sa durée , l'enfant est toujours levé 

r 
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en Tair. iinân , le$ eanemis restent vain* 
queurs , et décidément il est leur proie. Son 
.maître l'échange contre un beau cheval ^ 
qu'un autre Nègre lui donne , et lV>n mène 
1 enfant vers la place d'embarquement* U y 
trouve beaucoup de ses compatriotes , tous 
comme lui prisonuiers, tous condamné à 
'Fesclavage; ils le reconnoissent avec doo* 
leur , mais ils ne peuvent rien pour Iniî oa 
leur défend même de lui parler* 

Les prisonniers^ conduits sur de petits 
bâtimens, ayant atteint le rivage delà mer, 
Mmadi-Maké voyoit avec étonnement de 
grandes maisons flottantes» dontrune le re^at 
avec son troisième maître ; il présume que 
c*étoit un navire espagnol. Après. avoir 
essuyé une tempête i ils débarquent sur une 
côte, et le maître promet à Tenfant de le 
conduire à sa mère* Celui-ci enchanté vit 
promptement évanouir son espérance , en 
trouvant^ au lieu de sa mère, l'épouse de son 
maître, qui le reçut d'ailleurs très-bien, lui 
fit des caresses , et le traita avec beaucoup de 
bonté : le mari lui donna le nom d'André , lui 
ordonna de conduire les chameaux aux pâtu- 
rages^ et de les garder* . . 
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Oo ne peut dire de quelle nation étoit cet 
Jbotnnie^là -, ni Mpnbiea dû tempe retta ckea 
lui Aagelo^ qui est mort depuis douze ans; 
catta notice à été rédigée deniièrenieBt 
diaprés le récit de ses amis. Seulement on 
4Mk qn'aparètmi aMoa long «éfour > le maître 
lui annoDca son dessein de le transporter 
dansutte moirée , oà il seioit mieux. Mmadi^ 
Maké en fut très-content 3 iâ maîtresse se 
«épara de lui avec regret \ 00 s'embarque^ 
t}n arrive à Messine ; il est cotiduit dans la 
fittaiâon d^mie- dame opuiente qui , à ce qu^l 
paraît , s'at^ndoii à le recevoir \ elle le 
traite avec beaucoup de bolité» lui donne 
tin instituteur pour lui enseigner la langue 

pays , qu'il apprend avec facilité : sa bon- 
iiomie lui concilie l'aSection des nombreux 
«bmeetiqQes , parmi lesquels il distingue une 
Négresse, nommée Angclina^ à cause de sa 
deueeur > él de ses bons procédés envers lui» 
Il tombe dangereusement malade \ la mar- 
<]uise , sa maîtresse > a pour lui tous les soins 
d'une mère 9 au point quelle veille près de 
kii une partie des nuits. Les médecins les 
plus habiles sont appelés 3 son lit est entouré 

4'ane foule de persoMes^qttfc aitetident s^ 
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ordres. La marquise sonhaitoit depuis loog^ 
temps qu'il fût baptisé: après .des refus réi*- 
térés^un jour, dans sa coniralesceuce» ilde<« 
mande lui-même le baptême^ la maîtresse, 
jBxtrèmemeuf: coutentey ordonne les prépia<- 
ratifs les plus magnifiques. Dans un salon , ' 
on élève un 4ai8 richement brodé au-dessus 
d'un lit de parade; toute la famille, tous les 
amis de la maison sont présens ^ on inter- 
pelle Mmadi^Maké, couché dans ce Ut , sur 
le nom qu'il désire avoir : par reconnois- 
jsance et par amitié envers la Négresse Angs^ 
lina , il veut être nommé Angelo : on ac-- 
cueille s^ prière, et pour lui tenir lieu de 
nom de famille, on y joint celui de Soli-* 
maan* Il célébroit annuellement le jour de 
«cm entrée dan^. le christianisme , le ii sep- 
tembre, avec dçs sentimens pieux, comme 
Panniyeri^ire de sa naissance*. . . - * 

• Sa bonté , sa coaiplaisance , son esprit 
juste, le rendoient cher à tout le mpnde. Le 
prince Lobkowitz , alors-en Sicile en qualité 
dégénérai impérial ^ fréc^uentqit la maison 
' où demeuroitcel en&ut; il courut pour lui 
une telle afiection , qu'il fit les instances les 
.plus vives p0Qr qu'on le. lui donnât. Cett« 
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demande fut combattue par I4 tendresse de 
k marquise envers Angelo ; elle céda enfin 
à des considérations d*intérêt et de pru- 
dence qui lui cooseilloieat de taire ce pré- 
sent au général. Que de larmes elle versa , 
en se séparant du petit Nègre qui enlroit 
avec répugnance au service d'un nouveau 
znaître ! 

Les fonctions du prince étoient incompa* 

tibles avec une longue résidence dans cette 
contrée^ il aimoit Angelo, mais son genre 
dè vie> et peut-être l'esprit de ce temps-là, / 
furent cause qu*il prit très-peu de soin de 
<6cm éducation. Angelo devenoit sauvage et 
colère , il passoit ses jours dans le désœu- 
vrement, dàns les jeux d'enfans. Un vieux 
maître d'hôtel du piiace, connoissaut son 
bon cœur et ses excellentes dispositions , mal- 
gré son étourderie , lui donna un instituteur, 
sous lequel Angelo apprit , dans l'espace de 
. dix-sept jours 9 à écrire Tallemand : la ten- 
dre affection de i enfant , ses progrès rapides 
dans toutes les branches d'instruction, ré- 
compensèrent le bon vieillard de ses soins. 

Ainsi grandit Angelo dans la maiton du 
prince. Il étoit de tous ses voyages, parta- 
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géant avec lux les périls de la guerre , il com* 
battoit à eôtë de son mattre , qu'un jour il em- 
porta blessé , sur ses épaules , hors da champ 
jde-balaille. Angelo se distîagaa dans ces 
occasions^ nou-seulement comme serviteur 
et ami 'fidèle , mak aussi comme gaenrieriii* 
trépide, comme oiiicier expérimeuté, sur- 
tout dans la tactique , quoiqu'il n'ait yaim 
mais eu de grade militaire. Le maréchal 
I^scy , qui l'estimoît beaucoup » fit , en pré» 
sence d'une foule d'officiers , Téioge ie piua 
honorable de sa bravoure, lui fit présent 
d'un superbe sabre turc, et lui offrit le 
commandement d'une compagnie , qu'il re*- 
fusa* 

Son mattre mourut* Par son testamedt 
il avoit légué Angelo au prince WenceslaR 
de Liebtenstein qui, depuis long-temps di^ 
siroit ravoir. Celui ci demande à Angelo , 
s'il est content de cette disposition, et s'il 
vchit venir chez lui. Angelo donne sa parole , 
et fait des préparatifs pour le changement 
nécessaire à sa manière de vivre. Dans Tin* 
tervalle , l'empereur François I« le fait 
appeler , ' et lui fait la même ottî e » sous des 
conditions très- flatteuses. Mais la parole 



Digrtized by Google 



tfAngelo ctoit sacrée, il reste chez le prince 
de Lichtenêteio. Ici > comme chez général 
Lobkowifz, il étoit le génie tntelaire des 
malheureux, il traûsmettoit au prioce les 
prières de ceux qui cbercboieht à obtenir 
jquelque chose ; ses poches étoieot toujours 
pleines de mémoires , de placets ; oe pouvant 
£t ne voulant jamais demander pour lai, il 
remplissoit avec autant de zàle que. de succès 
ce devoir en faveur des autres. 

Angelo suivit son maître dans ses voyages, 
«ta Francfort, loirs du couronnement del'em* 
pereur Joseph , comme roi des Romaias. Un 
|our, à l'instigation de son prince, il tenta 
la fortune dans une banque de pharaou , et 
gagna vingt mille florins ^ il* offrit la revancbe 
à son adversaire, qui perdit encore vingt- 
ijuatre mille florins^ en. lui oiirant de nou*- 
veau la revancbe , Angelo sut arranger le jeu 
si finement, que le perdant regagna cette 
dernière somme. Cet acte de délicatesse de 
la part d' Angelo > lui concilia Tadmiration, 
et lui attira des félicitations sans nombre. 
Les faveurs passagères de la fortune ne l'é- 
Uouirent pas *, au contraire , se déliant de ses 
caprices , jamais il n'exposa plus de somme 
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considérable.* Il s'arnusoit aux échecs , et ■ 
avoit la réputation d*être , en ce genre , un des 
plus forts joueurs. 

A Tâge de il épousa une vendre , 

madame de Cristiani , née .Kellermann , 
Belge d'origine* Le prince ignoroit ce ma<- 
liage j peut-être Angelo avoit-il des raisont 
pour le cacher : un événement postérieur a 
justiBé son silence. L'empereur Joseph II» 
^ qui slotéressoit vivement à tout ce qui cou* 

cernoit Angelo, qui le dislinguoil publique- 
ment , même en prenant son bras dans les 
promenades, découvrit un jour , sans en pré- 
voir lies suites 9 le secret d'Angelo an prince 
de Lichtensteia* Celui-ci le fait appeler ^ le 
'questionne; Ajig lo avoue son mariage. Le 
prince lui annonce qull le bannit de sa , 
maison , et raye son nom de son testa- 
ment , il lui avoit destiné des diamaas d'une 
valeur assez considérable, dont Aogeioéloit 
paré quand il suivoit son maître le$ jours de 
gala. 

Angelo^ qui avoit demandé si souvent 
pour d'antres, ne dit pas un mot pour lui* 
même; il quitta le palais pour habiter dans 
un faubourg éloigné^ une petite maison ache* . 
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tée depuis long-temps , et appropriée pour 
son épouse* li vivoit avec elle dans cette 
retraite, jouissant du bonheur domestique» 
L'éducation la pins soignée de sa fille unique^ 
madame la baronne d'Heiichteisleben qui 
n'existe plus , la culture de son jardin , la 
société de quelques hommes éclairés et ver- 
tueux, tels étoient ses occupations et ses 
délassemens. 

Environ deux aus après la raôrt du prince 
Wençeslas de Licfatenstein , son neveu et 
héritier, le prince François , aperçoit An- 
gelo dans la lue^ il fait arrêter son carrosse^ 
l'y fait entrer, lui dit que très-convaincu de 
son innocence, il est résolu de réparer l'ini- 
quité de son oncle. Il assigne en conséquence 
à Angelo un traitement réversible après sa 
mort , comme pension annuelle , à madame 
Soliman n. La seule chose que le prince de- 
mandoit d'Angelo, c*étoit d'inspecter Tédu* 
€ation de son fils, Louis de Lichtenstein. 

Angelo reinplissoit ponctuellement les 
devoirs de cette nouvelle vocation, et se 
Tcndoit journellement chez le prince, pour 
veiller sur Télève recommandé à* ses soins. 
Le pâuce voyant (^uq la longueur du chemia 
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devoit être pénible pour Angelo, surtout 
qtraad le temps étuit mauvais, lui offrit une' 
habitation. Voilà donc Augelo établi, pour 
la seconde fois» dans le palais Llchtensteio ; 
maïs il y mena sa famille ; il y vivoit ea 
retraite comme auparavant dans la société 
de quelques amis^ dans celle des savans, et' 
livré aux belles -lettres qu*il cultivoit avec 
zèle. Son étude favorite étoit Thistoire; soti' 
excellente mémoire Taidoit beaucoup; il éloit 
en état de citer left noms f led dates , Tannée 
de naissance de toutes les personnes ilhisties, 
et des principaux événemens. 

Son épouse , qui languissoit depuis long- 
temps f se soutint encore quelques années $ 
par les tendre? soins d^un époux qui lui pro« 
digua tous les secours de l'art ; mais enfin 
elle succomba. Dès-lors Angelo fit des ré* 
formes dans son ménage il n*invitoit plus 
d'amis & sa table ; il ne bavoit que. de l'eau 
pour en donner lexemple à sa fille, dont 
l'éducation alors achev.ée étoit entièrement 
son ouvrage. Peut-être aussi vouloit-il , par' 
une économie sévère, assurer la fortune de^ 
cette £lle unique. 

Angelo Sit encore plusieurs voyages dans 
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un âge avaocé^ tantôt pour ses propres. 

\ affaires , tantôt pour oelles des autres , estimé 
et aimé partout : on se rappeloit ses actes de 
complaisance, et les bienfaits qu'il avoit ré« 
pandus » à des époques déjà très • éloignées* 
Les circonstances l'ayant conduit à Milan » 

, fett Tarcbiduc Ferdinand , qui en étoit gou^ 
Terneur , le combla d'amitiés. 

Il a joui, jusque vers la fin de sa carrière # 
d*une santé robuste; son extérieur présen- 
toitàpeine quelques sy mptômeade vieillesse, 
ce qui occasionnoit des bévues et des dis- 
putes amicales } car souvent des personnes 
qui ne Tavoient pas vu depuis vingt ou trente 
ans> le prenoiept pour son propre fils, et le 
traitoient d'après cette erreur. 

Attaqué d'un coup d'apoplexie dans la rue, 
à Tage de soixante et quinze ans, on s'em- 
pressa de lui donner des secours qui furent 
inefficaces. Il mourut le 21 novembre 1796, 
regretté de tous ses ami^ , qui ue peuvent 
penser à lui sans attendrissement, et sans 
verser des larmes* L'estime de tous les hom- 
mes de bien l'a suivi dans le tombeau. 

Angelo étoit d'une stature moyenne, svelte 
et bien proportionnée y la régularité de ses 



144 I>£ LITXiRATURE 

traits , et la noblesse de sa figure , formoieat* 
par leur beauté un contraste avec les idées 

dctavorables qu'on a communément de 
la physionomie des Nègres ; une souplesse 
extraordinaire dans tous les exercices du 
corps^ donnoit à son maintien^ à ses mouFe- 
mens de la grâce et de la légèreté : à toute 
la délicatesse de la vertu unissant un juge- 
ment sain , relevé par des connoissances 
étendues et solides, il po^^sédoii six langues, 
ritalien» le français, l'allemand, le latin, 
le bohémien , l'anglais , et parloit surtout 
avec pureté les trois premières. 

Comme tous ses compatriotes, il étoit né 
avec un caractère impétueux^ sa sérénité 
inaltérable et sa douceur, étoient conséqnem- 
ment d'autant plus respectables , qu'elles 
étoienj; le fruit de combats difficiles, et de 
beaucoup de victoires remportées sur lui- 
même, il ne lui échappoit jamais , même 
quand on Tavoit irrité ^ aucune expression 
inconvenante. Angelo étoit pieux sans être 
superstitieux; il observoit exactement tous 
les préceptes de la religion^ et ne croyoit 
pss qu'il fût aa»dessous de lui, de donner en 
cela l'exemple à sa famille. Sa parole, et ce 

qu'il 
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qu*il avoit vé^ola après de mûres réflexions , 
ëtoient imrauabks, et rien ne pouvoit le 
détourner de son dessein. Il conserva tou- 
|oors le costume de son pays j c'étoit une 

espèce d'habit fort simple, à la turque, et 
presque toujours d'une blancheur éblouis* 

santé, qui rclcvoit avec avantage la couleur 
noire et brillante de sa peau. Son portrait^ 

4 m 

gravé à Ausbôurg , se trouve dans la galerie 
de Licbtenstein. 
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CHAPITRE VI. 

- ■ 

t 

Talens des Nègies pour les arts et métiers* 
Sociétés politiques organisées par les 
Nègres, . 



BoSM ANf Brue^ Barboty Holben , James- 

Lyn,Kiernau, Dalrymple , Towûe , Wads- 
trom , Falconbridge / Wilson, Clarkion^ 
Durand^ Stedmaa^Mango*Park^ Ledyard, 
Lucas , Houghtoa ^ Horneman (i), qui tous 
conuoissent les Noirs ^ qui^ presque tous, 
ont vécu eu Afrique^ rendent témoignage 
à leurs taleus industriels } et Moreau Saint- 
Méry les croit capables de réussir dans les 



(i) ^, Abstract of the évidence , etc* , p. 89- 
Clarksùn, p. is5. Stedman^ c. zzvx. Durand ^ 

p. 368 et suiv, , elc. , etc. Histoire de Luango , par 
Prqxarif p. 107. MungO'Park, U 11, p. 35, 3g et 
40, ctc. 



Digitized by Googl 



DES NEGRES. 147 

arts mécaniques et libéraux (i). Compulsez 

les auteurs cjiVon vient de citer , ouvrez i His- 
toire générale des Voyages par Prévôt^ 
rHistoire universelle par des Anglais, les 
déposition;» faites à la barre du parlement; 
tous parlent de la dextérité avec laquelle les 
Nègres tannent atteignent les cuirs, prépa- 
rent l*indigo et le savon, font des cordages, 
de beaux tissus , de belles poteries , quoiqu'ils 
ne connoissent pas Tusage du tour ; des armes 
blanches et des instrumeus aratoires d'une 
bonne qualité, de très-beausc ouvrages en 
or , en argent, en acier; ils excellent surtout 
dans le filigrane (aj. Un des traits le plus 
frappans, est l'adresse avec laquelle des JNè« 
grès parviennent à construire une ancre de 
vaisseau (3). A Juida, ils font d'un seul 
morceau d'ivoire de très-belles cannes qui 
ont près de deux mètres de longueur (4). 

y. Description tupo^raphiqne de Samt-DomÎD«» 
I gue, t. I, p. 90. 

(a) V. Prevoi , 1. 1 , p. 3., 4.et 5 » etc, , éd. 
Hiat. univers , t. XVn,' c. vu , etc. Beaver, p..3»7. 

(3) V.. Prevoi, t. II , p. 421. 

(4) y. Description de la ISTij^^iitle , par P, D» P. 
i Pruneau de Pomme Couje), ia-b°, Pam Z789, 
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Dickson f qiiî a connu parmi eux des orfè* 
▼res et des horlogers habiles, parle avec 
admiration d'une serrure en bois, exécutée^ 
par un Nègre 

Dans une savante Dissertation sur les bri» 
ques flottantes des anciens, par Fabbroni^ 
je trouve ce passage ; « Comnoient concevoir 
:» la manière dont les anciens habilaus de 
» l'Irlande et des Orcades , pouvoient cons- 

> truire des tours de terre, et les cuire sur 
^ place? C'est cependant ce que quelques 

> Nègres de la côte d'Afrique pratiquent 

> encore (2}. 

' Golberry , qui s'étend plus que les autre» 

voyageurs sur rindustrie afiicaiue, recon- 
noît que les étoffes fabriquées par eux » sont 
â*une finesse et d'une beauté rares. Les plus 
adroits, sont les Mandingoles et les Bam- 
boukains. Leurs jarres, leurs nattes sont 
d*UD goût exquis^ avec les mêmes outils ils 
exécutent les ouvrages en fer les plus gros- 
sieiâ; et les ouvrages eu or les pludélégans) 



(i) V. Dickson , p. 74. 

(&) F, le Magasin encyclop. , il , i*^ brumaire 
•n 7, p. 335t 

r 
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ils amincissent les cuirs au point de les ren- 
dre souples comme du papier ; le seul ins- 
trument qu'ils emploient, est un couteau 
fort simple , qui leur suffit pour des traraux 
délicats (i). 

* Les mêmes observations s'appliquent aux 

Nègics de Malacca et d'antres parties des 
^ Indes. On enroie des esclaves noirs et blancs 
à Manille. Sandoral, qui les a fréquentés', 
assure que tous sont doués d*uae grande 
aptitude, surtout pour là musique; leurs 
femmes excellent dans les ouvrages à l'ai- 
guille (2). Lesûalier , en voyageant dans le 
continent asiatique^ a trouvé que les Nègres 
à cheveux longs sont très - instruits , parce 
qu'ils ont des écoles. Comme les autres In- 
diens , ils fabriquent les mousselines recher- 
chées que ce pays envoie en Europe. La: 
France, disoit un autre voyageur, est pleine 
des étoffes faites parles esclaves noirs (3) • ^ 



(1) F» Fragment d'un voyage, etc.) t.I,. p. 4i3 

» 

et sutv. s et t. II » p. 38o , etc. 

(2) V. Sandù^alj part. 1, I. ir , c. xx , p. so5.' 

(3) F. Journal d'un voyage aux Indes 9 aur l'esca- 
dre de du (^uestw , t. II , p. 214.. 
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En lisant Winterboi la ni , Leclyard, Lu(*as 
Houghton, Mango-Pâik et Horneman, oo 
voit queleshabitaas derAfricjue inlérieiire^ 
plus moraux, plus avancés dans la civilisa-* 
tion que ceux de côtes, les surpassent encoce 
à travailler 1^ laioe, le cuir» le bois et les 
métaux*. à tisser, teindre et coudre. Outre 
les travaux des champs , qui les occupent 
beaucoup, ils ont des manufactures et ion- 
dent le m}nérai. Les babitans du pays de 
BouRsa qui y sel(jn iiorneman, sont le peuple 
le plus iotelligeut de l'Afrique, doDoent 
aux instrument trancban^ une trempe plus 
fine que les Européens ; leurs limes sont su* 
périeures à celles de France et d'Angle- 
terre (i). 

Ces détails font déjà pressentir ce qu*oa 
doit penser quand » pour ravaler les Noirs t 
Jeflersou nous dit que jamais on ne vit chez 
eux une nation civilisée. Uo problème non 
résolu» jusqu'à présent , mais non pas insu- 
lubie y -c'est la manière de concilier le déve* 



(0 V. Mungo^Park, X. II, p. 35, 39-40. The 

Journal o£ Frédéric Homemm Travûls ^Àn-^f^ 9 
don 1802, p. 33 et;iiiiv. ' 
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loppemeot touteâ les, facultés iatellec- 
tuellesi de tous les talens^ sans laisser germer 
cette corruption que les arts d'agréoieus 
traînent , j e ne dis pas inévitablement , mais 
constamment à Içur suite. 

Quoi qu*il en soit , en nous bornant à rae-* 
ception que présente l'idée de sociabilité^ 
c'est-à-dire ^ d^aptttude à vivre avec les 
hommes en rapport de services mutuels^ 
ridée d'un état«polîcé qui a une forme cons- 
tituée de gouveraement et de religion , ua 
pacte conservateur de^ personnes^ des pro- 
priétés» et qui place sous la sauvegarde 
des lois , on des *usages ayant force de loi, 
Texercice des travaux agricoles , industriels 
et commerciaux; qui pourroit disputer à 
plusieurs peuples noirs la qualité de civi- 
lisés? Seroit-ce à ceux dont parle Léon 
TAlricain qui, dans les montagnes, ont quel- 
que chose de sauvage , mais qui , dans les 
plaines, une bâti des villes où ils cultivent 
les sciences et les arts ? Une relation insérée 
dans la collection de Prévôt, les dépeint 
comme plus avancés que beaucoup de na- 
tions eiuupéennes(i)« 

* il) V. Preyot , t. IV, p. a83^ 
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Bosman> qui trouva le pays d'Agonm 
trèâ-bien gouverné par une femme (i) , s'en- 
thoQsiasme à Taspect de celai de Jaida , da • 
nombre des villes , de leurs mœurs^ de leur 
iudustrie. Plus d'un nècle après , son récit a 
été confirmé par Pruneau-de-Poiiinie-G ouje, 
qui exalte l!intrépidité et Tbabileté des Ju-- 
daïques (2). Les détails de la vie présentent 
chez euy une complication d'étiquettes et de 
civilités plus étendues qn*à Fa Chine; la sa« 
périorité de rang y a bien , comme partout , 
ses prétentions orguèilieuses, mais les per- 
sonnes d'égale condition qui se rencontrent , 
9*agenomllent et se bénissent (3 )• Sans ap- 
prouver ce cérémonial minutieux , il faut 
cependant y reconnoitre les traits d'une na^ 
tion qui affranchi la barbarie. 

Deniau^ consulfrailçais , qui a résidé treize 
ans à Juida, m*assnroitquele gouyernement 
de cette contrée peut rivaliser, en astuces 
diplomatiques , avec ceux d*£urope» qui ont 



(1) V. Bosman , lettre 5. 

(2) F» Description de ta !Nigritie , par Z>. P, in-8% 
Paris 1789. 

(3j Bosman f lettre 18. , » , ». ; . . 
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perfectionné cet art fufnesté. Que de preu- 
ves en offr» la conduite de cette famense 
Oingha ou Zingha^ reine d'Angola > morte 
en i663, à quatr€»«>vingt-deux ans, à qui un 
esprit éminent, et une intrépidité féroce 
assurent une place dans l'histoire. Comme 
la plupart des grands criminels de son rang, 
elle voulut» dans sa vieillesse , expier ses 
forfaits par des remords qui ne rendoîent 
pas la vie aux malheureux qu'elle avoit fait 
périr. 

£n partant des idées reçues parmi nous, 
oommnnément on croit qu'un peuple n'est 
pas civilisé, s'il n'a des historiens et des 
annales. Nous ne prétendons pas mettre les 
Nègres au niveau de ceux qui, héritiers des 
découvertes de tous les âges, y ajoutent les 
leurs $ mais peut - on inférer de là que les 
Nègres sont incapables d'entrer en partage 
du dépôt des connoi^sances humaines? Si, 
par la raison qu'on ne possède pas, on écoit 
inhabile à posséder^ les descendans desan** 
ciens Germains , Helvéticns , Batav cs et 
Gaulois, seroient encore barbares ; car il fut 
un *femps où ils n'avoîent pas même l'équi- 
valent desQuiposdu Mexique, ni des Bâtons 
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runiques de la Scandinavie, Qu'avoient-ils 
donc ? Des traditions vagues et défigurées 
par le coi^rs des siècles , comme ea oat toutes 
les peuplades nègres; et, néannlioins , ils 
avoieat^ comme tous, les Celtes ^^ont ils Fai- 
soient partie , une existence et des confédé- 
rations politiques, un gou?ernement régu- 
lier , des assemblées nationales, et surtout 
leur liberté, * 

Nous contiendrons ^ avec l'historien de la 
Jamaïque , que i'état de la législation , dans 
chaque pays ; peut indiquer (seulement i 
quelques égards). le degré de civilisation; 
car^ en appliquant cette mesure à t*Angle- 
terre sa patrie , on pourroit lui demauder si 
la loi non abrogée , qui autorise un mari à 
veudre sa femme > est un symptôme de civi** 
lisation perfectionnée 7 lia même question 
peut être faite sur les \o\x néroaiennes» qiû 
réduisent les catholiques d'Irlande au rang 
des Ilotes. Malgré les taches qui déparent la 
constitution britannique^ on ne pieutlui ôter 
l'avantage d'être une cje celles qui savent le 
mieux allier la sécurité de TEtat avec la 
liberté individuelle ; sous des formes moio^ 
compliquées^ la même chose eiiste chez plu^ 
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sieurs de ces nations noires, k qui Long refuse 
la faculté de combiner des idées (i). Sur la 
plupart des eûtes d'Afrique ^ ii y aune foule 
de royaumes qu'on pourroit appeler micros- 
copiques, où le chef n'a que Tautorité d'un 
père de famille (2). Dans Gambie , leBou-^ 
dou et d'autres petits Etats, le gouverne^ 
ment est raoDarcltiqiie, mais l'exercice du 
pou voir jr est tempéré par les chefs des tribus^ 
sans l'avis desquels il ne peut faire la guerre 
ni la paix (3). 

Les laborieux Daccas qui occupent la 
pointe fertile du Cap^Vçrd , sont organisés 
en république; quoique séparés par des sables 
arides du roi de Damei , ils sont soiiverit mn 
guerre avec lui. Quand le roi de Damel !?e 
brouilla avec ie gouvernement du Sénégal 9 
dont il ne recevoit plus de coutumes ^ et 
qu'il traita avec les Anglais, récemment 
établis à Gorée , il leur proposa de l'aider à 
réduire ce peuple. Ppur lesi»timuler, il ailé-* 
guoit que les Oaccas u'étoient pas comme 



(1) *V. £A>ng^ t. Il, p. 377 et 878. 

(2) Beaver^ p. 328. 

C3) V. Mati^V'Park , p. 12.8. 
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les autres Nègres soumis à un chef, mais 

libres comme l'étoient les Français. Ce trait 
de diplomatie africaine m*a été coEninuni- 
que par Broussonnet. 
Voilà donc des peuples qui ont saisi les 

idées compliquées de constitution, de gou- 
vernement, de traités et d'alliances ; slls 

n'ont pas approfondi davantage ces uotioui 

politiques , c*est qu'H falloit naître. 

Dans l'empire deBornoUj la monarchie, 
dit le voyageur Lucas y est élective , ainsi 
que le gouvernement de Kachmi. Quand le 
chef est mort, on confie à trois anciens ou 
notables, le droit de choisir son successeur 
parmi les enfans du décédé , sans égard à la 
primogénilure. L*élu est conduit par les trois 
anciens devant le cadavre du défunt, dont 
ou prononce Téloge ou la condamnation, 
suivant qu^il Ta mérité, et l'on annonce au 
successeur qu'il sera heureux ou malheureux, 
selon le bien on le mal qu'il fera au peuple. 
Des usages semblables existent chez les peu- 
ples voisins (i). 

Ici se place naturellement Panecdote sui- 



(l) V. Lucas f 1. 1, p. 190 et suiv. 
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vante. Le commandant d*un fort portugais, 
qui attendoit l'envoyé d'un roi africain, 
ordonne les préparatifs les plus somptueux, 
pour lui en imposer parle prestige de l'opu«. 
lence. L'envoyé arrive ; il est introduit dans 
lin salon magniâquemeiit décoré; le com- 
mandant est assis sous un dais , on n'offre pas 
môme un siège à l'ambassadeur nègre : il fait 
un signe, à l'instant deux esclaves dçsa suita 
ae placent à genoux, et Jes mains à terre 
sur le parquet j il s'assied sur leur dos. Ton , 
roi, lui dit le commandant, est*ilâussi puis- 
sant qiie celui du Portugal? Mou roi, ré- 
pond le Nègre , a cent serviteurs qui valent 
le roi de Portugal , mille comme toi, un. 
comme moi* • • • et il part (i). 

Sans doute la civilisation est presque nulle 
dans plpsipurs de ces £tats nègres , où. l'on 
ne parle au roitelet qu'à travers une sarba- 

(î) Anecdote racontée par Bernardin~Sain(-Pierre<: 
L'auteur des jinecdotes africaines rapporte la même 
cbose de «Zîngha ; il ajoute que quaiid elle se leva ; 
l*escîave étant restée dans la même posture , on le lui 
fit observer; elle répondit : La sœur d'un roi ne s'as- 
sied jamais deux fois sur le même siëge | il reste à la 
maison daos laquelle elle l'a oçcapd. 
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cane -, où quand il a dîné , nu héraut annonce 
qti*alors les autres potentats du monde peu- 
vent dîner à Icnr tour. Ce n'est qu'un bar- 
bare 9 ce roi de Kakoago qui , réunissant 
tons les pouvoirs^ juge tantes les causes, 
avale uue coupe de vin de palmier à cha- 
qne sentence qu'il prononce » sans quoi 
elle seroit illégale, et termine quelquefois 
cinquante procès dans une sëance Mais 
ils furent aussi barbares les ancêtres des 
Blancs civilisés; comparez la Russie du quin* 
zième siècle, et celle du dlx-nenvième. 

On vient d'établir que dans les régions 
âfricaines, il est ded Étals où Part social ot 
fait des progrès. De nouvelles preuves vont 
élever cette vérité jusqu'à l^évidence• 
' Les 1 uulaus, dunt le royaume est d'en- 
viron soixante myriamètresdelongueur, sur 
trente-neuf de largeur, ont des villes assez 
populeuses. Temboo , la capitale , a sept 
mille habitans; l'Islamisme, en y répandant 
ses erreurs, y a introduit des livres^ la plu- 
part concernant la religion et la jurispru- 
dence. Temboo, Laby, et presque toutes les 



[i) V* liiijt. de Loau^o, etc. 
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villes des Foulabs^ et de l'empire deBornou, 
ont des écoles Les Nègres; aa rapport 
de Mungo-Park, aiment l'inslFuction ; ils 
ont 4le8 avocats pour défendre les esclaves 
traduits devant des tribunaux (2) , car la 
domesticité est inconntie^hez em, mais IW 
clavage y est très-doux. Ce voyageur trouva 
de la magaiticence au seia de l'Afrique, à 
Sëgo f ville de trente mille ames , quoiquHn* 
iérieure en tout à Jenne^ à Tombuctoo et à 
Honssa. 

Aux nations âtricaines, dont on vient de 
parler , doivent être joints lesBousbouanas^ 
visités par Barrow, qui vante rexcellence de 
leur caractère ,r la douceur de leurs mœurs > 
et le bonheur dont ils jouissent. Ils ont aussi 
franchi les bornes qui séparent le sauvage de 
Vhomme civilisé» et leur perfectionnement 
moral est tel, que des missionnaires cbré* 
tiens pourroient exercer utilement leur zèle 
dans ce pays. Litakou, leur capitale, ville 
de. dix à quinze mille ames« est situéeii cent 



fT) V. Lucas et Ledyardy 1. 1, p. 190 et ittlv/^. 

Substance of the report, p. l36. 

(a) V. MwigO'jPark , p. i3 «t p. 37. 
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Tingt'cinq myriametres du Cap^ le gouver^ 
ne ment est pâtriarchal , le chef a droit de 
désigner son successear; maiseatont il agit 
d'â.prèsles vœux du peuple^ que lui transmet 
son conseil composé de vieillards; car chez 
les Boushouanas la vieillesse et l'autorité 
sont encore comme chez lesanciens peuples # 
des expressions synon3rmes (i). Il est affli^ 
géant que des contre-temps, dont Barre w: 
donne le détail ^ l'ayent empêché d'aller chez 
les Barrolous, qu'on lui a peints coiuoie plus 
avancés dans la civilisation ^ qui n*oat aucane 
idée de l'esclavage, et chez lesquels on trouve 
de grandes villes > où divjers arts sont âoris- 
sans (a). J'oubliois de- dire , d'après Gol- 
berry , qu'en Afrique ou.ne voit pas un seul ' 
mendiant j excepté les aveugles » qui vont 
répiter des passages du Coran ^ ou chanter 
des couplets (3)« 

- I)es colons reprochent aux Nègres mar* 
rons^ si improprement appelés rebelles^ soit 



(1) F, Voyage à la Cochiocbine , etc. , t. I» p> 289 
et 8uiv. . 

(2) IhitL 9 p. 3i9 et «niv. 

(3) Fm fragment d'im voyage , étc. , t. H» p. 400. 

de 
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de Surinam, 8oit de la montagne bleue 
la Jamaïque y de n^avoir pas organisé ua 
£tat qui y en restreignant la liberté indivis 
doelle f a.«8nreroit' la liberté sociale* Tout ca 
qu'on vient de lire est une réponse aniicipée 
i cette objection. Se poiirroit il que les.artg 
'de la paix fussent cultivés par une troupe 
fugitive» toujouf;» cachée dans le^ forets et 
|e» marais I toujours occupée à se nourrir et 
à se défendre contre ses oppresseurs , qui 
sont les véritables révoltés ?... oui» révoltés 
contre tous les sentimens de la justice et do 
la Datore« 

On objectera peut- être encore que les 
^Nègres de Haïti n ont pu » jusqu'à présent > 
asseoir parmi eux une forme stable de gou* 
vernement» et qiiMIs se déchirent de leurs 
propres mains. Mais dans le cours orageux * 
de notre révolution, sacrée dans ses prin- 
cipes, calomniée par ceux dont les efforts 
sont parvenus à la dénaturer dans sa marche 
et ses résultats , n*a t-on pas vu tous les 
, genres de cruauté? N'avoit-on pas» suivant 
lexpression d'un député, mis la nation en 
coupe réglée , et allumé un volcan qui a 
dévoré plusieurs générations? La mam de 

II 
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l'étranger a souvent agité parmi ncms les 
tisons de la discorde ; c'est un fait c^ui n est 
pas problématique* En 1807 , un écrivain 
anglais maudissoit encore la perversité ra- 
finée, par laquelle les gouvememens euro- 
péens ont, dit-il, vicié et infcrnalisé Tespiit 
M cette révolution française, dont le but 
étoit louable , mais qu'ils ont envisagée 
comme Satan envisageoit le paradis (i)« Qoi 
peut douter que des mains étrangères n'en 
ayent fait autant à Saint-Domingue? Six mille 
Nègres et Mulâtres se joignirent autrefois 
aux Caraïbes., concentrés dans les lies & 
Saint-Yincentetla Dominique. Ces Caraïbes 
'liolrs , sont robustes et fim de ieur indé- 
pendance (3} y toutes les données acquises 
snr lénr compte par des hommes qui les oat 
fréquentés % portent à croire que leur état 
"social se perfectionneroit rapidement, s'ils 
ne redoutolçnt avec raison la rapacité de 
-l'Europe , et sTils poavoient goAter en pals 



, (i) V. le Critî<^ Aeview, avril z8o^, p. 
(2) V. De rinflueiice de la déconverte de Vhmiàf 
que sur le bonheur du genre humain^ par hQ Gciuilf 
in«8*, Pari» 1788, p. 74 etsoîir» 
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les frnît$ de leurs champs qu*ib auroîent 
cultivés sans trouble. Depuis un siècle, ih 
luttent sans relâche contre lesélémens et les 
tyrans* • 

La province de Fernanboue» dans PAmé* 
rique méridionale, a vu un corps politique 
formé par des Nègres, que Malte -Brun 
appelle encore rebel/es, révoltés, dans un 
Mémoire curieux sur le Brésil, d'après.Bar- 
loeus et Rochapii ta , l*iin Hollandais , l'autre 
Portugais, et qui est inséré dans sa Traduc- 
tion de Barrow (i), i 
Entre les années 1620 et i63o, des Nègres 
fugitifs, unis à quelques Brasiiiens, avôieiA 
formé deux ÎEtats libres, le grand et le petit 
Palmarès, ainsi nommés de la quantité de 
palmiers qu'ils avoient plantés. Le gi^nfl 
Palmarès fut presqu entièrement détruit pat 
' les Hollandais en 1644. L'historien fortii«- 
gais, qui paroit avoir ignoré,' dit Malte- 
Brun , rancienne origine de ces penpla^^ 



(i) Gaspari Barlaei, rerum per Oclennium in Br^» 
silia gestarum Instoria^ in-fol. ^ 16^7, Amierdati^y 
p. 243 , etc. Rocha pitta, Âmérica portngne;sa, K Vlii. 
Voyage à k Godikcliriie, 1. 1, ji. ai8 et sûiv. 
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prend leur ueslauratiop en i65o, pour leur 
commeDcement réel. 

• A la fia de la guerre avec les Hollandais, 
les esclaves du voisinage de Femanboac $ ac- 
coutumés aux souffrances et aux combats, 
résolurent de former un établissement qui 
assurât leur liberté. Quarante, d'entr*eux, 
.en devinrent les fondateurs ^ et bientôt leur 
troupe se grossit par une multitude d'autres 
Nègres et Mulâtres. Mais n'ayant pas de 
femmes ; ils exécutèrent, sur une vaste éten- 
due de pays, un enlèvement pareil à celui 
des Sabines. Devenus formidables à tout Je 
voisinage, les Palmare^iens adoptèrent uue 
forme de culte quiétoit, si on peut le dire, 
une parodie du christianisme ; ils créèrent 
une constitution, des loix^ des tribunaux ^ 
dioisirent un chef nommé Zombie c'est^à- 
^re, puissant, dont la dignité étoit à vie, 
mais élective } ils fortifièrent leurs villages 
placés sur des éminences, et spécialement 
leur capitale , dont la population étoit de 
vingt mille ameâ *, ils élevoient des animaux 
domestiques et beaucoup de volailles. Bar> 
Ipeus décrit leurs jardins, leur culture de 

cannes à sucrcj de patates^ d^ manioc^ de 
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inillet , dont la récolte étoit signaléepar de» 

fêtes et des chants joyeux. Près de cinquante 
ans s'étoient écoulés sans qu'ils fussent atta-- 
qués; mais en 1696, les Portugais combi- 
nèrent une expédition pour surprendre les 
Palmaresiens. Ceux-ci > ayant leur Zombi 
ou chef à leur tête , firent des prodiges dé 
valeur; enfin > subjugués par dès forces supé- 
rieures , les uns se donnèrent la mort pour 
ne pas survivre à la perte de leur liberté ^ lea 
autres > livrés à la rage des^ vainqueurs , furent 
vendus et dispersés ; ainsi s*éteignit une ré« 
publique qui pouvoit révolutionner le non* 
Veau Monde ^ et quiétoit digne d*un meilleue 
sort* 

A la fin du dix-septièrae siècle, l'iniquité 
détruisit la colonie de Palmarès. A la &a du 
dix-Biuitième , la justice et la bienveillance 
ont créé c^lle de Sierra- Leone ^ dont on va 
parler. 

Dès l'an ij5i , Franklin avoit établi en 
principe » que le tipavail d'un homme libre 
coûte moins cher, et produit plus que celui 
4'un esclave. Smith et Dupont de Nemours^ 
développ&rent cette idée par des calculs dé- 
taiUési l'un dans ses Racherehes sur la ri^ 
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çhesse des nations ^ l'autre , dans le sixième 
volume des Ephémérides du citoyen i po* 
blié en 1771. Il y consigna, le premier, le 
projet de remplacer la traire, et de porter 
la civilisation au sein de TAfrliiue, en for- 
mant sur les côtes des érabiissemens de Nè^ 
gres libres, pour y pultiver les denrées co- 
lonialest 

Otte idée saisie par Fothergil , a été re« 

produite par Dernanet, Golberry , Postleth- 
waigbt qui) dans les deux éditions de son 
Dictionnaire de commerce, sVst montré suc- 
eessivemeat rantagooisfe et l'apologiste des 
Nègres ; Pruneau - de - Pomme-Gouje q[ui, 
ayant eu le malheur de faire la traite , en de- 
mande pardon à Dieu et augenre humaiû^ 
Pelletan, qui regarde cette coloitisatioa 
comme le moyen assuré de c hanger la face 
de ces contrées désolées ; Wadstrom quia 
publié le résultat de sou voyage en Afrique 
avec Sparrman. 

Mais déjà le docteur Tsert a volt tenté de 
l'exécuter à Aquapin , sur les rives de la Volta; 
et dans ses lettres 5 il fait m tableau toochaitl 
des inioeu|:&de ses coioos ji&ègres. Il a eu des 



* 
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«iccesseurs dans la directioa de cet établme* 

ment, dont j'ignore la situation actuelle* 
£0 1792 y les Anglais voulurent formeir 

une colonie libre à Bulam. Cette tentative 
échoua comme celle de Cayenneavoitéchoué 
en 1763, et par les mûmes causes, plan vi- 
cieux^ mauvaise exécution, imprévoyance^^ 

Beaver, qui a publié en très-grand détail la 

relation dei'établissement commencé k Bu^ 

lam, prouve la possibilité de la réussite, il 
en indiqua les moyens Par là même» soi» 

livre seroit une réponse à Barré-Saint- Ve** 
liant , qui révoque en doute cette possibilité p. 

si déjà celui-ci n'étoit réfuté par l'existence 

de la colonie formée à Sierra-Leone. , 

Demanet niPostleth-Waight n'avuient pas^ 
désigné le lieu qi^ils croyoient propre à réa» 
liser ce projet. Le docteur Smeathman choi* 
ait, entre les huitième et neuvième degrés à» 

latitude nord, Sierra-Leone, dont le sol est 

fertile et le climat tempéré. L'on obtint de 

deux petits rois voisins un territoire assex 
considérable, Grandville-^Sbârp se concerta 
avec le comité de Londres pour le soulagC'- 

(;x), Afcicaa meinoraada>.etc.,.p. 402.. 
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ment des pauvres Noirs , alors présiâê par 
le célèbre Jonas Uatiway; ainsi les pdnci* 
paux coopératenrs sont , i^, Smeal Hni«ii , qui 
après im séjour de quatre ans en Afrique ^ 
reveoii eo Europe pour prendre les me» 
sures relatives; k son plan de colonies libres, 
mourut en 17^^ il n*a poini écrit» mais sa 
conduite fut un modèle de vertus- pratiques^ 
et on lui doit cette maxime, qui vaut bien • 
un gros livre : «Si chacun étoif persuadé . 

> qu'on trouve son bonheur eu travaillant à 

> celui des autres » bientôt le genre humaiA 

> seroit heureux ». 

3®. Thometon , qui avoît projeté de transe- 
port er d'Amérique en Afrique des Nègrea 
émancipés» 

■ 

3^. Afzelius , botaniste , et Nordenskiold » 

minéralogiste, l'un et l'autre Suédois; le 
.dernier est mort en Afrique j l'autre est ac« 
tuèllement en Europe. 

4^. Grandville-Sbarp , qui, en 1788, ep^ 

Toya à ses frais iin bâtiment de cent quatre* 
vingt tonneaux au seepurade Sierra-Leone; 

précédemment il avoit publié son plan do 

comtituUon et de législation pour lea colo^ 
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nies (i). A ces nom» respectables, il faut 
joindre Willeberforce , ClarcksonV et â*au- 
très hommes qui ont concouru à cette ear 
treprij^e» par leur argent, leurs écrits, leurs 
conseils ; ce sont les mêmes dont le zèle" 
éclairé et Timperturbable persévérance ont 
enfin obtenu le bill qui abolit la traite. 

La législature y ajoutera sans doute des 
mesures d'exécution dont la nécessité est dé- 
montrée par Willeberforce, dans sa lettre à 
sescomiuettans de rYorkshire(*i). Cette abc* 
lition rappelera à Jamais le trait le pins ho- 
norable de sa vie publique. II seroit digne de 
lui de tourner actuellement setf regards vers 
cette île martyrisée depuis des siècles; vers 
cette Irlande oà quatre raillions dHndividus 
sont frappés derexhérédation polit 11} ne, ca* 
lomniés et persécutés comme catholiques, 

par le gouvernement d'une nation qui a tant 

vanté la liberté et la tolérance. Si, malgré 



(1) A short sketch of leniporary régulation for the 
intendcd setllemco on the green coast of Afrîca , etc. 

(2) y. A Letter on ihe abolition of the slave trade, 
addreMed to the freeholderB aod othen habitana of 
ToiLshire , bj TV* ÎVilberforce, in-8^^Loadoo 1807* 
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les orages politiques qui dans les deux Monde» 
élèveat des barrières entre les peuples , cet 
ouvrage arrive sous les yeux des honorable» 
défenseurs de l'espèce humaine dans d'autres 
contrées , plusieurs d'entre eux se rappelIe-^ 
ront avec intérêt que feus avec eux des liai- 
sons dont le souvenii; m*est cher. Thomaa 
Clarksoa et Joël Barlow y liront, que par 
de là les mers ils ont un «mi aussi invariable 
dans ses affections que dans ses principes ^ 
mais revenons à Sierra- Leone» 

Un des articles constitutifs de cet établis* 
sèment en exclut les Européens, dont en gé» 
néral on redoute l'influence corruptrice , et 
n'y admet que les agens de la compagnie. 
La première embarcation, en 1786, étoift 
composée de quelques Blancs nécessaires à 
la direction de rétablissement, et.de quatre 
cents Nègres. Cette tentative eut très-peu de' 
succès > jusqu'à ce qu'elle fit place à une au- 
tre fondée sur de meilleurs principes^ et qui 
fut incorporée par un acte du Parlement^ 
en i79i* L'année suivante on y transporta 
onze cent trente -un* Noirs de la nouvelle 
£cosse, quij dans la guerre d'Amérlque>. 
avoient combattu ^our T Angleterre» Plui-- 
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5>iears d'entre eux éloient de Sierra-Leone i 
iU revirent avec atteddrisseraent la»terre na* 
taie d'où ils avoient élé arrachés dans leur 
enfance^ et comme les peuplades voisines 
▼enoient quelquefois visiter la colonie nais* 
fante, une mère très-âgée reconnut son fils^ 
et se précipita dans ses bras en fondant en 
larmes 3 bientôt des indigènes de cette côte 
se réunirent à ceux qu'on avoit ramenés de 
la nouvelle Kcosse. Quelques-uns de ceux-ci 
sont bons canonniersjmais ce qui vaut mieuz^ 
tons montrent de l'activité > de Tintelligenc^ 
pour les occupations agronooûques et indus* 
trielles. Le cbe&lieu Free-^Town ou ViUe* 
libre 3 avoit déjà ^ i{ y a dix ans^ neuf rues 
et quatre cents maisons, ayant chacune un 
jardin. Non loin de là s*élèvte Grandville'- 
Towfi, du. nom de l'estimable pbilantrope 
Grandville<-Sharp. 

Dès Tan 1794, on comptoit dans leurs 
écoles environ trois cents élèves, dont (qua- 
rante natifs, doués presque tous d'une con« 
ception facile; on leiîr enseigne l'art de lire^ 
d*écrire^ de compter^ de plus aux filles les 
ouvrages de leur sexe» aux garçons la géo*^ 
grapbie-et un peu de géoméaie. 



/ 
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La plupart des Nègres venus d'Amérîqne 
étant méthodistes ou baptistes ^ ils ont des 
Tneeting'houses ou lieux d'assemblées 9' pour 
leur culte, cinq ou six prédicateurs noirs, 
idont la surveillance a contribué puissamment 
au maintien du bon ordre* Les Nègres rem- 
plissent avec fermeté, douceur et justice les 

fondions civiles, entre autres celles du jury, 

, car on l'a établi dans cette colonie : ils se 
montrent même très-cbatouillenx sur leurs 
droits. Le gouverneur ayant infligé de sa pro- 
pre autorité quelques punitions > les condam- 
nés déclarèrent qu'ils vouloient être jugés par 
leurs pairs « après le verdict. £n général^ ils 

sonl pieux , sobres , chast es , bons époux, bons 
pères, donnent des prives naultipliées de 
sentimens honnêtes; et malgré les événemens 
désastreux de la guerre (1), et des élémens 



(1) En 1794, une escadrille française, occupée à 
df^truirc les ëtablissemet» anglais siir ia côte occiden- 
tale d'Afrique, détruisît, en partie, la colonie de^ 
Sierra -Leone. Ce fait a M un titre dlnculpatione 
graves. Kn 1796 j j'ai lu à ITnslitnt un mémoire où, 
après avoir compulsé ieâ registres du commandant do 
l'escadrille, j'ai prouvé 919 son attaque dirigée contra» 
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qui ont ravagé cette colonie, on y goûte 

presque tous les avantages de l'état social. 
Ces faits sont extraits des rapports que pu- 
blie annuellement la compagaie de Sierra- 
Leoné (1) , et dont laL.coUëctioa m*a été re« 
mise par le célèbre V\ illeberforce. En octo- 
bre de Tan 1800, la colonie s'accrjit p^r un 
envoi de Marrons de la Jamaïque, qu'on y 
déporta contre la foi du traité qulls avoient 
conclu avec Je général Walpole, et malgré 
.ses. réclamations (a). 

Il paroît que toutes c^ioses égales d'ail* 
leurs , les pays où Ton doit trouver le moins 
d*énergie et d'industrie , sont ceux où la cha- 

r 4 



Siem-Iieoiie » étott le firuit dVine erretir. I! croyoîli 

que c'ëtoit une entreprise purement mercuntiie, et 
jioD un établisssment pfailantropique. Ce mémoire a 
été publié dans la Décade philosophique , d<>.67, et 
ensuite împrimë sëparc^ment. La colonie de Sierra- 
Leone 9 ruinée une seconde fuis pendant la guerre^ a 
lutté contre ses malheurs , et s'est rétablie. 

(l) Substance of the report, delWered by the 
court of direction of Sierra -Leone company , etc. ; 
et particulièrement celui de Tan 1794 » p. 55 et &uiv* 

(a) V. />aiÉw , t. II , p.78> ^% . . . 
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leur excessive porte à llndoieace y où les be^ 
soins physiques, très-restreints pareette tem- 
pérature, trouvent facilement à se satisfaire 
par ^abondance des denrées consommables. 
Il semble encore que > d'après ces causes , la 
servitude doit s'attacher aux climats brft- 
lans, et que la liberté^ soit polititjue, soit 
civile , doit rencontrer plus d*obstaclçs en* 
tre les tropiques que dans les latitudes plus 
élevées. Mais qui pourroit ne pas rire de 
la gravité avec laquelle Barré -Saint-» Te- 
nant ( que d'ailltprs j*estime ) assure que 
les Nègres » incapables de faire un seul pas 
vers la civilisation^ seront « dans vingt mille 

> siècles ce qu'ils étoient il y a vingt mille 

> siècles j la honte ^ dit-il, et le lualhcnr de 

> Tespèce humaine (i) Tant xle faits ac*»* 
cumulés réfiitent surabondamment ce plan* 
teur si instruit de ce quétoient les Nègres 
avant leur existence, et qui nous révèle pro- 
phétiquement ce qu'ils seront dans vingt mille 
siècles. Il y a long-temps que les indigènes 
d'Afrique et d'Amérique se seroient élevés 



(i) V, Barrés ami- Fenant ^ X194 
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à la civilisation la plus développée 9 si Pou 

eût employé à cette bonue œuvre la centième 
partie d'efibrts, d'argent et de tem ps qu^on a 
consumés à tourmenter^ à égorger plusieurs 
millions de ces malheureux , dont le sang. 

crie vengeance contre r£urope. 



j 
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CHAPITRE VII. 



IMiéraiura des Nègres^ 



LLEBERFORCE, de coDcert avec les 
membres de la société qui s'occupe de Pédu* 
cation des Africaios , a fondé pour eux une 
espèce de collège à Clapbam, distant de 
Londres d'environ deux myriauiètres. Les 
premiers qn*on y a placés sont vingt-un en* 
fans envoyés par le gouverneur de Sierra- 
Leone. J'ai visité cet établissement en i8o3 9 
pour ni'assurer, par moi-mcmc, du progrès 
des élèves I et j*ai vu qu'entre eux et les 
Européens il n'existoît de différence que 
celle de la couleur* La même observation a 
été faite , i®« à Paris y au collège de la Mar- 
che^ où Coesnon^ ancien professeur de l'Uni* 
Tersité» avoit réuni un nombre d'enfans nè- 
grès. Plusieurs membres de l'Institut natlo« 

nal^ 
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Bal qui ont^ comme moi, examiné et suivi 
les ëlèyes dans les détails habituels delà vie, 
dans les cours particuliers j dans les exercices 
publics, confirmeront moo témoignage. 
Elle a été faite à Técole des Nègres de Phi- 
ladelphie , par un homme calomnié avec 
acharnement , puis assassiné judiciairement , 
Brissot (1), citoyen d'une probité rigide, 
qui est mort pauvre comme il avoit vécti. 
3^. Elle a été faite à Boston, par le consul 
français Giraod , snr une école de quatre 
cents Noirs qui sont élevés séparément. La 
loi autorise leur mélange avec les petits 
Blancs ; mais eenx-ci les-tonrmentoient par 
suite d'une prévention. héréditaire qui n*est 
point encore totalement eflFacée , et qui , à 
partir des principes de la droite raison , n*est 
flétrissante que pour les Blancs » flétrissante 
surtout pour les loges de iraucs-inaçons de 
cette ville*, elles fraternisent entre elles, 
mais elles n*ont jamais yisifé la loge afri* 
caine. Une seule fois ^ elle a été placée sur la 
même ligne, lorsqu'au service funèbre pour 
Washington , elle fit partie du cortège. 



(i) y, ses Yojages , t. II , p. 2, 

19 
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Dans la foule des auteurs qui reconnois* 
§ent chez les JN[ègres les facultés întellec- 
tuelles f aussi susceptibles de développement 
que chez les Blancs, j'avois oublié de citer 
Bamsay (i) , Hawker (t) , Beckford (3); il 
prétendoit ce bon Wadstrom qu'à cet égard 
les Noirs oot la supériorité (4) ; et l'aneiea 
consul amciicain Skipwith est du même avis» 
Clenardcoaiptoitàiâsbonae plusdeMaurea 
et de Nègres que de Blancs^ et ces Noirs, 
disoit'il 9 sont pires que des brutes (5). Les 
choses ont bien changé; le savant aecrétairo 
de l'académie de Portugal, Correade Serra, 
eUe plusieurs Nègres instruits , avocau , pré«f 

* dicaleurs et professeurs qui, à Lisbonne , à 

Biolaneiroy et dans les autres possessions 



(l) Obiec^oDs fo tbe abolition of tbe slav» 

trade witli answefs , eLc, Ramsajr ^ în-B'- , liondou 
1778. 

(n) Sermon y iD-4«y 1769. 

(3) F"* Remarks tipon tbe aituatioa of the Negroes 
in Jamaîca , , London 1788 , p. 84 et stiir. 

(4) f^, Observalious ou thealave trade ^ ia-8'' > Lon- 
^ don 1789. 

(5) F. Variétés Uttéraices, in-S*, Paris 1766» 1. 1, 

p. 39. 
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plirHigftised^se sont signalés par leurs taleas* 

En 1717, le Nègre don Juao Latino ensci- 
gaoU à Séviile la langue latine; il vécut cent 
dix-sept aiis» (i). La brutalité de ces Afri- 
cains dont parle Clenard , n*étoit que le ré- 
sultat de Toppression et de la nûsère : Iui« 
mêmereconnoît ailleurs lenr aptitude. « J en- 

> «eigne , dit-il » la littérature à mes esclaves 
» nègres; j'en ferai un jour des afiranchis , 
n et ) aurai mon Diphilus comme Crassus , 
» tnoii Tyton comme Ciceron; ils écrivent 

> déjà fort bien , et commencent à entendre 
» le latin; le plus habile me fak la lecture à 
» table (q) ». • 

Lobo^ Durand 9 Deman^, qui ont résidé 
long-temps, le premier en Abyssinie, les 
autres en Guinée , trouvent aux Nègres ua 
esprit vif et pénétrant, un jugement sain^ 
du goût, de la délicatesse (3), Divers écri- 
vains ont recueilli des reparties brillantes 9 

N 

(1) Fait commnnîquë par de Last^yrie* 

(2) fbîd. , p. 88. 

(3) V. Durand j p. 58. Dcmanei , Hisloire de 
r Afrique française , t. II , p. 3. Relation historique 
de r Abyssinie , par Lobo , in*40 , iparis ^728 , p. 680. 
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des réponses vraiment philosophiques de?* 
Noirs. Telle est là suivante» rapportée par 
Bry an-Edwards, d'un esclave endormi t]ue 
^ son maître réveilloit, en disant : N'entends* 
tu pas m&Ûre qui appelle? le pauvre Nègra 
ouvre les yeux et les referme aussitôt ^ ea 
disant : Sommeil na pas de matlre^ 

Quant à leur intelligence pour les affaires, 
elle est bien connue dans le Levant. Tel ëtoit 
Farban , vendu au prince de rVemen, qui le 
fit gouverneur de Loheia^ ses talens, sa pni* 
dence , ses vertus domestiques ont été célé- 
brés par Niebuhr y qui Ta connu. Michaud le* 
përe m'a dit avoir vu dans divers ports da 
golfe Persique, des Nègres à la tête degrandes 
maisons de commerce, recevant^ des envois 
expédiant des bâtimens sur toutes les côteti 
de riàde. 11 avoit acbeié à Philadelphie ^ 
èt amené en France un feune Nègre de l'in- 
térieur de TAfrique, enlevé à un âge où 
déjà sa mémoire avoit recueilli quelques no« 
• tions géographicjues sur le pays qui Tavoit 
. vu naître. Le naturaliste Télevoit soîgneu« ' 
semeot, et seproposoit, après son éducation 
finie y de le renvoyer dans son pays natal y 
comme voyageur^ pour eiEplorer des can* 
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trées peu connues; mais Michaud étant allé 
mourir sur les oôtes de Madagascar , son Në^ 
gre, qui Tav oit suivi, a été vendu impitoya- 
blement. J'ignore si l'on a fait-droit aux ré-^ 
elamations de Micbaud fils contre ce trait 
d'inhumanité* 

Quelquefois, chez les Turcs» les Nègreè 
arrivent aux postes les pltis éminens ; les écri- 
vains s'accordent à citer le Kislar*Âga, ou 
chef des eunuques noirs de la Porte, en i7«^o, 
conune un homme d'une sagesse profonde et 
d'une expérience consommée- (i). 

AdansoU) étomié de voir les Nègres du 
Sénégal lui nommer un grand nombre d'é* 
toiles, et raisonner pertinemment sur les as- 
tres 9 assure qaUiyec de bons instramens ils 
deviendroient bons astronomes (2). 

Sur divers points de la x^ôte il y a des Ne* 
gres. sachant deux ou trois langues» et fi4** 
sant les fonctions d'ipterprètes (3). £n gêné- 



(i) V* Observations snr la religion, les loix , les 

roœnrs des Turcs, traduit de l'anglais, par M. H, , Lou- 
dres 1769, p. 98* 

- (a) F. Voyage au Sea^al , p» 149. 
(3) y. Clareksùn^ p. i»5. i 
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ral ils ont la ctmceptkia rapide, et )ooisienl 

d'une mémoire surprenante. Villaut^Barbot, 
et d'autres voyageursea fout la remarque (i 
Stedman a conou un Nègre qui sairoit le 
Coran par cœur ; on raconte la même chose 
de Job*ben-SaIomon > fils du roi mahométaa 
de Buuda , sur la Gambie. Salomon p pris 
en lySo , fut conduit en Aaiërk|iie , et reiida 
dans le Maryland» Une suite d ayeniures ezr 
traofdinaires , qu'on peut lire dans le Mort* 
tak, le conduisirent en Angleterre , c»ison 
air de dignité ta douceur de scm caraottee# 
et ses talens lui iirent des amis, entre autres 
le chevalier Haat-Sloane ^ pour lequel il tra» 
duisit divers manuscrits arabes. Après avoir 
été accueilli avec distinction à. la oour de 
Saint- James, la compagnie d'Afrique, ^ui 
intéressoit , le fit reconduire k Banda en 
1734, /Un oncle de Salomon lui dit en l'en»» 
brassant : Depuis soitante ans tu es le pre- 
mier que î'aye vu revenir des iles américaines. 
Salomon écrivit à ses amis d'Europe et du 
nouveau Monde, des lettres qui furent tra- 
duites et lues avec intérêt. Son père étant 

■■■■■■■■ — ^i^p—^^i^i— SK— 

(I) Y.Prevol, t. lY, p. 198. 
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fiioit, il lui succéda; et se £t aimer dans ses 

£tats 

Le fils du roi de Nimbana^ venu en An^ 
gleierce pour faire ses études , avoit eiù* 
brassé avec un suecès éolatant dirers genres 
de sciedces , et appris l'hébreu pour lire la 
Bible en original* Ce feune homme, qui do» 
noit de grandes espérances, mourut peu de 
temps après son retour en Afrique* 
. Bamsay^ qui a passé vingt ans an milieu 
des Nègres^ leur attribue Tart mimique à tel 
point cyn'ils pourroient rivaliser j^dit-ii^ avec 
nos Roscius mpdernes. 

I^bat assure qu*ils sont naturellement él» 
.quens. Poivre fut souvent étonné par le ta-f 
lent des Madecasses» en ce genre , et BoohôA 
a cru devoir insérer dans son voyage de Ma- 
dagascar, le .discours d'un de leurs chefs^ 
qu'on pont lire avec plaiair, même après celui 
deLogan(3). 



(1) K le More-lack (par le Cointe-MarsUlac) ^ 
in-8o ^ Paris 1789 , c. xv, 

(2) A^. Tojage à Madagascar et aox Indst occideiH 
taies , par Rochon , în*8^, Farîs 1 3 vol. , t* I, p. 

et ftuiv. 
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. Stedman, ipii les croit capables de grandi 

progrès, et qui leur accorde spécialement le 
génie poétique et mosical^ éaumère leurs * 
iifsf rumens à* corde et à bouche au nombre 
de dix-huit (i^ ; et cependant on ne voit pas 
dans sa liste leur fameux balafou (2) , formé 
d'une yingtaine de tuyaux de bois dur qui 
vont en diminuant^ et qui résonne comme 

un pelit orgue. 

. Grainger décrit une sorte de guitare in- 
ventée par les Nègres , sur laquelle ils jouent 
des aii's qui respirent une mélancolie, douce 
et sentimentale (3); c'est la musique des 
cœurs affligés. La passion des Nègres pour 
]e chant ne prouve f>as qulls soient heureux y 
c'est Tobservation de Benjamin Rush^ qui 
indique les maladies résultantes de leur état 
de détresse et de malheur (4). 

Le docteur Gall m assuroit qu'aux Nègres 



(i) V. Stedman, c. xxvi, 
. (2) D'autrea dUeDt balqfiu ou balafo , et le compa« 
rent à une épinette* 

(3) The siigar cane, a poem, in four books, hj 
James Grainger 9 iD-4°, 1764. 

(4) ^« American Muséum p I. IV, p. 8a, 
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manquent les deux organes de la musique et 
des mathématiques. Quand sur le premier 
article j je lui objectuis cja'ua des caractères 
Us plus saillans des Nègres est leur goût in* 
viûcible pour la musique, en convenant du 
fait 9 il m'opposoit leur iaçapacité de perfec- 
tionner ce bel art< Mais l'énergie de ce pen* 
efaant n'est-elle pas un signe incontestable de 
talent? Il est d'expérience que les bommes 
réussissent dans les études vers lesquelles.une 
propension décidée , une volonté loi le les en* 
traînent. Qui peut présager à quel point les 
Nègres excelleront dans cette partie, quand 
les connoissanees de l'Europe entreront dans 
leur domaine ? peut-être auront-ils des Gluck 
et des Piccini* Déjà Gossecn'a pas dédaigné 
de transporter, dans une pièce de circons- 
tance» le Camp de Grand'Pré, un air des 
Nègres de Saint-Domingue. 

La France eut jadis ses Trouvères et ses 
Troubadours , coniuie T Allemagne ses Min* 
Singer, et TEcosse ses Minstrelis. Les Nè- 
gres ont les leurs y nommes Griots , qui vont 
aussi chez les rois faire ce qu'on* fait dans 
toutes les cours, louer et mentir avec es- 
prit. Leivs femmes^ les Griotes, font à 
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peu près lo métier des Aimées en Egypte, 

des Bayadères dans Tlnde (ji). C'est ou 
. trait de conformité de plus avec les femmes 
voyageuses des Troubadours. Mais ces Trou^ 
»ères, ces Min^Singerp ces Min^relis fa« 
rent les devanciera de Malherbe, CorneiHcy 
Aacine^ Shakespeare, Pope, Gesoer, Klop^ 
stok, etc. Dans font pays le génie est l*étin« 
celle recelée dans le sein du c£dUou; dès 
qu'elle est frappée par Tacier , elle s^empressa 
de jaillir. 

Au seizième siècle, Louise Labbé, de 

Lyon , surnommée la belle Cordièrc , par 
allusion à l'état de son mari» 

Au dix*septiènie siècle^ Billau i, suniomm6 
maître Adam, menuisier à Nevers. 

Hubert Pott, simple journalier en HoU 
lande; JBerooicius, ramoneur de cheminées 
dans le même pays ^ avoient présenté le phé^ 
nomène du talent poétique uni à des profes- 
sions qui. repoussent communément l'idée 
d\m esprit ooItÎTé ; Je goût le plus sérère les 
maintient au Parnasse, quoiqu'il ne leur as« 
signe pas les- premières places» Le Toyageur 
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Pratt proclânie Hubert Port le père de la 
|»oésie éiëgiaque en Hollande (i); et danis 
Fédition donnée à Middelbourg des Œuvre» 
de Beronicias, l'estampe placée au fhmtis* 
pice représente Apollon couronnaut de lau- 
riers le poëte ramooear (u). 

De nos jours ^ un domestique de Glats; 
en Silésie ^ s'est fait remarquer par ses ro* 
maos (3). Bloamfield» valet de charme, a 
puUié des poésies imprimées plusieurs fois, 
et dont une partie a été traduite dans notre 
langue (4). Greensted, servante à Maid- 
stone^ et une simple laitière' de Bristol, 
Anne Yearsiey , se sont placées au rang des 
poètes. Les malheurs des Nègres ont été i'ob* 
jet des chants de cette dernière ^ dont leè 



(1) V. Pniit , t. II , p. io8. 

(2) Beromcius a fuit des poésies latines; son poème 
teD deux fivres, intitulé : Georgarchonumachia y crû 
Confliat des payaan» et des gmads , a iié tmdait ea 
yers hollandais , et le tout a été réiniprimé iq-8° 9 à 
Midilelhourg , en 1766. 

(3) y* La Prusse littéraire , par Denina , article 
feyaeman. 

(4) ^. Contes et Chansons ctiampétres , par Hobert 

JBloonifield, traduit par de la Faisse^ iD-8% Paris 180;^. 
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œuvreâ ont eu quatre éditioos. De même ea 
a vu quelques-uns de ces AFricains , que 
Imiquilé voue au mépris , fraucbir tous les 
obstacles que cette situatioo leur opposoit , 
et cultiver leur raison. Plusieurs sont en* 

■ 

trës comme fcrivains dans la carrière lit* 
téraire« 

Lorsqu^en 1787, Toderini ^nblra trois vo« 

lûmes sur la littérature des Turcs (i), beau* 
coup de personnes qui doutoient slls en 
avoient une, furent étonnées d apprendre que 
Constantioople possède treize bibliothèques 
publiques* La surprise sera-t-eile moindre 
À Tannonce d*ouvrâges composés par des Nè« 
gres et des Mulâtres ? Parmi ceux-ci , je pour* 
rois nommer Castaing, qui a montré du ta* 
lent poéticjue, ses pièces ornent divers re- 
cueils; Barbaud*Royer, Boisrond, Tauteur 
du Précis des Gémissemens des Sang-- 
mêlés (3); Milscent, qui dans un de ses 
écrits a pris le nom de Michel Mina^ tous 
Mulâtres des Antilles; et Julien Raymond, 



(i) Lilteratura turchesca d ail ^abale Giambati&ta 
ïoderiat, 3 vol. io-8<>, Yenezia 1787. 
(a) Par P. M. C. Saog*mâIé , iii*8^ p chez Baudoin* 
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également Mulâtre ^ associé de la classe des 
Sciences morales et politiques de l'Institut , 
pour la section de législatioii. San» avoir IdT 
prétention de justifier en tout la conduite de 
Baymond, on peut louer l'énergie avec la- 
quelle il a défendu les hommes de couleur et 
Nègres libres. Il a publié nne foule d'opus- 
cules, dont la collection importante pour 
l'histoire de 6aint-Domiugue, peut servir 
d'antidote aux impostures débitées par des 
colons (i). 

J'aurois pu nommer la Négresse Belinda» 
née dans une contrée channante de TAfrî- 
que; elle y fut volée à douze ans , et vendue 
en Amérique. Quoique pendant quarante ans 
î'aye servi, dit-eile, chez un colonel , mes tra«. 
Taux ne m*ont obtenu aucun soulagement ; 
âgée de soixante-dix ans , je n ai pas encore 
joui des bienfaits de la création. Avec ma 
tille, je traîne le reste de mes jours dans Tes- 
clavage et la misère*, pour elle et pour xaoi, 
je demande enfin la liberté» Telle est la 
substance du mémoire quelle adressa^ en 



(i) ^. surtout 9 la véritable origine de» troublai da 
S«Dt-DomiDgu9| par Raymond* 
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1782 9 i la législature de ]tf as8acfaii$ett« Lea 

auteurs de V American Muséum (i) ont re* 
oueilli cette pièce écrite sans art^ mais dic- 
tée par réloqueoce de la douleur^ et parla, 
même plus propre à émoiivoir les coeurs* 

J'aurois pu nommer encore César, î>iègre 
de la Caroline du nord ^ auteur de diverses 
pièces de poésies imprimées , et qui) sont de- 
venues des chants populaires» comme celles 
du valet de charrue Bloomfield. 

* 

Les écrivains nègres sont en plus grand 
nombre que les Mulâtres^ et ils ont en gé- 
néral montré plus de zèle pour venger lenc 
compatriotes africains; on en verra des 
preuves dans les articles d'Amo^ Othello^ 
Sancho, Yassa, Cugoano, Phillis-VVbeat- 
ley. Mes recherches m*ont mis à portée de 
faire connoître d'autres Nègres> dont .quelr 
ques-uns n'ont pas écrit, mais à qui la supé-- 
rioritë de leurs talens et l'étendue de leurt 
connoissances ont acquis de la renommée ; 
dans le nombre on trouvera seulement un 
ou deux Mulâtres. Marcel, directeur de PIm« 
primerie impériale > qui a donné au Caire 



(1) K t, I, p, 538. 
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une édition de Loqman (i), croit que ce 
fabuliste escljive étoit Abyssin ou £thio^ 
pien ; conséquenauent , dit -il, lin de ces 
Noir» à grosses lèpres et à cheveux crépus , 
tirés de Tiotérieur de TAfrique; que, vendu 
à des hébreux» il gardoit des troupeaux en Pa- 
Jestiue. L'éditeur présume que Esope 
qui n est guère qu'une altération du mot 
Ai^\é^f Ethiopien , pourroit être le même 
que Loqman (2); cette conjecture est trop 
vague* Parmi ces fables qu'on lui attribué, la 
dlx^septième et la vingt-troisième concernent 
des ]>iègces^ mais Tauteur rétoit*il ? C'est un 
problème* 

« En partant de la même hypothèse, on 
pourroit joindre à Loqman Ions les £tbio« 
piens distingués dont Thistoire a conservé 
]ea noms f et surtout cet abbé Grégoire qni^ 
venu en Europe vers le milieu dudix>septième 
siècle, visita l'Italie , PAllemagoe, futtrès- 
accueilli à la cour de Gotha, et périt dans 
unnaniVage, en voulant retourner dans sa 
jpatrie. Il a été trop vanté peut*être par Fa* 



(i,) F, Fables de Logman^ etc. , iii-8<*, au Caire 1799* 
(2) La Notice de i'ëditçur, p. 10 et li« 
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bricius^UtCroze et Ludolpfae (1) } ce dernier 

acquitloit la dette de la reconnoissaiice en- 
Ters UQ homme qui lui avoit été très-atila 
pour apprendre la langue et l'histoire d'E- 
thiopie. Dans son Commentaire sur cette 
histoire, Ludolphc a inséré le portrait de 
l*abbé Grégoire , gravé par Heië» eu 1691 ^ 
c'est vraiment la figure d'uo Nègre (a). Tel 
ëroit aussi le peintre Higiemond , sur lequel 
on va lire une notice. 

^onaerat assure que les peintres indiens 
n'entendent pas la perspective ni le clair 
obscur, quoiqu'ils donnent un fini parfait à 
leurs ouvrages. Cependant Higiemond ou 
Higiemoodo | nommé communément le Nè- 
gre ^étoit reconnu powrun habile artiste qui , 
dans ses compositions , mettoit moins d'art 
que de naturel. C'est le jugement qu'en porte 
Joacbim de Sandrart, dans son Acade* 



(l) V. SaLularis lux Evangelii , etc. , par Fabricius, 
p. 176 et suiv. Histoire du chrislianisme des Indes ^ 
par la Croze, la Haye 1739, p. 73. Jobi Lu« 

dolfi , Historia œthiopica , in-foL , Francofurti 
ad Mœnum i6Br. 

(a) f^. J. Lndolfi, ad suam Historiam eomnàen-^ 
tarius, in-JoL, Francqf. adMœn, 169 1 , prœmium i3. 

mia 



\ 
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mia Tiobilis^imœ partis pictoTUB ( i )* XI 
l'appelle très<*célèbre (clarissimu^s), et $e. 
félicite d*avoir de lui quelques bons tableauac^« 
mais il nlndique pas Tépoque.à laquelle il IT 
vëctt. Uépithhtenigrum, dansletexte latin de 
Sâodrart^ seroitinsufiisante pour prouver, que 
HigLemond étoit Nègre, une foule de Blan» 
en Europe se nomment Le Noin Les doutes 
s'évanouissent en voyant la 6gure de Higie*^ 
mond, gravée^ en 1693, par Kilian, et inr 
sérée dans les deux ouvragesVde Sandrart}: 
le premier^ celui qu*on vient de. citer (2)9 
le second , son traité allemand , sous le titte' 
italien , dluicademia Tedesca dette archi^ 
Ucturaf scuUuraf pitiura (3);^ 

Le sâvant de Murr révoque ,en doute 
l'existence de Higiemond. Ce nom, dit**' 
il, est étranger aux langues. d'Afrique^ 



(i) y. io-fol. , Norimbergœ i6ô3,.c« xy, p. 34; , 
(1) Ibid. p. 180. 

(3) 3 vol. in-fol. Norlmhergœ. V. la seconde par- " 
tie qui , dans Texemplaire de la Bibliothèque impé« 
riale de Paris , est fieliée comme premiè^ ^ et U nou- 
velle édition faite également à Nuteml^r^ii, en 1774 , 
t; VI , p. 53 , et t, VII, p. J94. ' ^ ; , 

i3 
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r 

ôômitie à celleê de la Chine, et ce derniec 

ptijs n*a pas de. Nègres* Parmi les peintres 
obifiois les plus fltmenx, le P. du Haldé cite 
Toûg-Fech-Ho et Kjoh-Siie-Tchoh ^ sans 
]larler Aë Higietnond. Ce nom parott em- 
prunté .d'on passage de Pline le naturaliste : 
4 Apparét muko vetusUora , picturœ prin^ 
cipia esse , eosque qui monochromata 

> pindserin$ ( quorum aetas non iraâitur) 

> aliguanio ante fuisse Higiemonem, Di^ 
y niamif Charmodam^eic. (i). Divers ma« 
ifuscrits portent Hjgienoutem^ et Sandrarl 
tei-mteie compte un Hygiaenon parmi les 
premiers peintres de portrait. De Murr en 
conclut que Sandrart ^ alors en Hollande y a' 
été trompé par quelque brocanteur qui, en 
loi vendant des peintures chinoises » aura 
jugé à propos d'attribuer les meilleures à un 
nommé Higiemond (s). 

Je rends grâces au savant de Nuremberg ^ 
poUr ses «Observations ; mais ce qu'il allègue 
est-il autre chose qu'une conjecture ? Dans 



(1) Pline j l. XXXV, c. vin-, 584. 

(2) Lettre de M. de Murr , etc. , ]Nuremberg 
% )aiD i8o8* 
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le peu que Ton conaoît des idiomes nègres , 
fene ?ois riea , absalaftiSttt riell qui répottsstf 

la dénomination de Higiemond. Un inar«> 
cband de tableaux ailra deanë sans rftisou la 
qualité de chinois .à un liomme qui ne Tétoit 
pas , et dont le nom presque ideiitique à celui 
d'un peintre ancien , forme une coïncidence 
comme tant d'autres. Cette explication est 
aussi plausible que la supposition d'un bro- 
canteur assez familiarisé avec les auteurs 
anciens > pour emprunter de Pline le nom 
d' Higiemond^ tandis qu^il pouvoit tout aussi 
facilement en fprger un autre. 

Le talent n'est exclusiveiiient attache à 
aucun pays, àaucunç variétéd'hommes. Oi^ 
a vu ici,en i8o5, le premier peintre de la 
cour de Bade , qui est un Calmouk, nommé- 
Fedor , et j*ai sous les yeux une pièce de vers 
anglais > dont Tobjet est de célébrer le talent 
d'un peintre nègre des Etats-Unis (i). Cest 
ici l'occasion peut-être de rappeler qu'à 
Rome la peinture éioit un art interdit aux 



(i) F", Poems on various subjerts , etc. , by Phillis 
If^àead^, ia-22, Walpole 2&)3, p. et^uiv. 
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esclaves.. Voilà pourquoi , dit Pline fan- 
cieu^ on nea copuoit point qui se soient 
distingués dans ce genre, ni dans la toreu- 
tique (i).. . 



' (1) V. Pline j L xxxv, c. xvii; elles Mémoires 
de rAcaddmie des loscriptious y t. XXXV» p« 

i 

I . - . • i 




« » * • ^ • * 

t 

■ 
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CHAPITRE VI 1 1. 

Notices de Nègres et de Mulâtres distin^ 
giiés par leurs talent c% leurs ouvrages» 
Annibalf Amo , la Cruz-Bagay^ Lislet' 
Geoffroy f £!erham, Fuller^ Bannakerp 
Othello , Cugoano , Capitein , Williams p 
Vassa , Sancho , Pmiis^WheaUey. 



r 

Annib AL« Lie Czar Pierre I^V dans le cour$ 

de ses voyages, eut occasion de conooître le 
Vëgre Annibal oa Hanoibai; dont Pëdacatîon 
fut cultivée, et qui, sous ce monarque, devint 
en Hqssie lieutenant-général et directeur 
•du génie; il'fttt décoré dû cordon rouge de 
Tordre de Saint- Alexandre-Newskî, Ber- 
nardin de Saint - Pierre^ îe* colonel de la 
Harpe j et l'historien de Russie^ Lévêque^ 
ont connu son fils mulâtre , qui passoit pour 
uo homme habile, et qui étoit^ en 1784, 
lieutenant-géttéral dans le- corps de Tartil- 
lerie: c'est lui qui^ sonsles ordres du princo 
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Fotemkin , ministre de la guerre j commença 
l'établîtsement dn port et de hi forteresse de 
Cberson , près l'embouchure du Dnieper. 

Amo ( AntoineOiaâlIaume), né en Guinée, 
fut amené très- jeuoe à Amsterdam, en 1707 9 
et donné^ ait due de Bruo^wick-Wolfem- 
fcutely Antoine Ulric (1) qui le céda i «on 
fils Auguste-Guillaume. Celui-ci l'envoya 
faireses études aux Univeirsités de Halle, en 
Saxe, et de Witiemberg. Dans la première , 
en 1739, sous la présidence du ebàncelier 
de Ludwîg, il soutint une thèse, et publia 
une dissertation de Jure Maurorum (2). 

Amo était .verse dans rastronomie et par- 
lolt le latin, le grec, rbébreu^ le fran^is, 
le hoUandf is el rallemand* 

' (l) C'est le même prince qui publia les raison» 
d^rès ksçpiellea il ê^éunt déterminé à so fair^ ««^ 
iboliqae ^ 4fuis un eoqrl paaÎ9 «iNUept qvvnige > in* 

tituM en anglais : Fifij" reasons or moiivûs vthy tke 
roman cathoUc apostoU^ religion oughl be pxefçmd 
to ail the sects^ etc, 5 in<»i2 , London 17981 

(2) BeschreibiiDg des SaaUCreises , on Description 
du cercle de la Sàale , în-fol. , Halle 1749 , t. II , 
p. 2B. Je dois cette îodicntioii , et la plupart de celie» 



I 
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Il se distingua tellement par çes^boxuies 
mœurs eirses talens , que le recteur et 1q cpii* 
seilde rUniversitéde Wittemberg, crurent 
devoir > en .1733^ lui rendre un hommage 
public par uae épitve de fclicitation j ils rap- 
pellent que Térencç aussi étoit d'Afrique^ 
que beaucoup de martyrs, de docteurs, de 
pères de Téglise , sont nés dans Qe même pays 
où les lettre^ ëtpient florissantes , et qui, cm 
perdant le christianisme I est retombé daas 
la barbarie, 

Amo donnoit avec succès des cours par- 
ticuliers^ dont la même épit]:çi fait élogie; 
dans un programme publié par le doyen 
de la faculté de philosophie, il est dit 
de ce savant Nègre , qu'ayant discuté le^ 
systèmes des anciens et des modernes^ i^l 
a choisi et enseigné ce (ju'ib ont de meil* 
leur (1). 

Amo, devenu docteur , soutint , en <744^ à 
Wîttemberg, une thèse, et publia une dÎM^r* 
lation sur les sensation» con&idécées comme 



(i) JExcussis tam vetemm quam nùvorum placitU, 
optima quœque selegit, selêCta emchaû OC diàêôdê^ 
ûilerpretatus est. 
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absentes de tame, et présentes au corps bn- 
main (i). Dans une lettre que lui écrit le 
président^ il l'appelle virnobilissime et clu' 
rissime; ainsi l'Université de Wittemberg 
n'avoit pas, sur la différence de couleur^ les 
préjugés absurdes de tant d'bommes <^ui se 
prétendent éclairés. Le pré^jident déclare 
B*àvoir fait aucun chaugement à la Disser- 
tation d*Anio^ parce qu'elle e^ bien faite» 
llJtfecti veinent y l'ouvrage annonce un esprit 
exercé à la méditation ; il s'attacbe a établir 
les dîilérences de phénomènes entre les êtres 
ejçistans sans vie , et ceux qui ont la vie ; 
une pierre e:iiste, mais elle n'est pas vivante. 

Il pai^oit que les discussions abstruses 
avoîent pour notre auteur im attrait parti- 
culier, car^ devenu professeur > il lit soute* 
nir, dès la même année, une thèse analogue 



(i) Disseriatîo inauguraUsphUosophièa de kumânt^ 
"mentis AnAeEiA. sm senstonîsâc fùodtates sentiendi 

in mente humana absenlia, et earum in corpore nostro 
organico ac vivo prœs^/itia y quant préside, etc^^ 
publiée défendit autor AnL Guil. Amo , Guineorofer 
phUosophiœ, ect* h* C^magister, etc. y 1784 , 1/1-4® , 
Tflttenber'gœ. A la fin sont imprimées plusieurs pièces, 
enUe autres Iss lettres de fëlicitatioa du recteur, etc» 
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à la précédente, sur le discerneinent a éta- 
blir entre les opérations de l'esprit et' celles 
des sens (i). La cour de Berlin lui airoit con- 
féré le titre de conseiller d'Etat (2); mais 
après la mort du prince de Brunswick , soft 
bienfaiteur, Amo, tombé dans une mélan- 
colie profonde / résolut dè quitter l'Europe 
qu'il avoit habitée pendant trente ans, et de 
retourner dàns sa terre natale à Axim / éor 
la Côte-d'Or. Il y reçut , en ijSo , la Visite 
"du savant voyageur et médecin David-Henri 
Galiandat ; qui en parle dans. les'Mébbîres 
de l'Académie de tlessingue, dont il ctoit 
knémbre*'*' ' ' ; ^ 'ji^u*; t - -v: 

' ' Amo , alors âgé d'environ cinquante ans, 
y menoitla vie d'uii solitaire ; 4ioâ pèrè et 
sa sœur existoient encore, et sou licreétoit 
-'esclave à Surinam. Quelque temps après, il 

- ' * ■— 

' (i) Visputatio' philosophica continens ideam dis' 
tinctam earun quas cùmpeiunt vèl menti vel-corpori 
rtostro tnyo ei organîto', quam' consèntierfte ùMpUssU 

niorurn phiLosophorum ordine prœside M. Anf. Giul. 
Amo, Guinea-afer , défendit Joa. Theod. Maiaer, 
phUo^, , etJ, V* Giiltor , , xj^^^ îVUténbergœ» 
(2) V, Le Mo'nthly magazine, in-8** , WeiY-Toi* 
1800, t. IJ p. 453 et 9uiv. 
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quitta Axim , et s'établit à Cbama , dans la 
Fort de la compagnie hollandaise de Saint- 
Sébastien (i). 

J'ai faitd'inatiles recherches pour décou* 
vrir si Amo a publié d'autres ouvrages f et k 
quelle époque il est mort. 
. Lacruz-Bagay. Les. anciens habitant 
des Philippines étoient noirs , si Ton en croit 
les auteurs qui ont parlé de ces îles, et sur- 
tout GemelU Çarreri, Fût-il vrai qu'il n'ait 
voyagé que dans sa chambre ^ comme le pen- 
sent quelques personnes ^ du moins il a rédigé 
aon ouvrage sur de bons matériaux^ et il est 
reconnu pour véridique. Beaucoup de Noirs 
à cheveux crépus t et très^passionnëapourla 

liberté, y vivent encore dans les montagnes 
et les forêts. Ils ont même donné leur nom à 
Tîle de Ne gros , Tune de celles qui 'compo- 
sent cet archipel. Quoique cette population 
se soit mélangée de Chinois , d'Européens p 
d'Indiens, de Malais^ la couleur générale 
est la noire j et lorsquelle n'est pas asseï fon- 



(i) ^. VerbandelIngeB vîtgegevendoorls^tseaamcli 

geoootsciiap der weteaschappen te Vlissingen, in-8*> 
te Middelbuig lySs ^ t. IX» p. 19 et miiv. 
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ejh, les femmes qui, duns tout pays appel- 
lent l'art au secours de la nature^ et vont ati 
même but par des moyens divers , tprlifient 
leur couleur par l'emploi dç différentes dro- 
gues (i> 

Entre les variétés qu^a produites le croise* 

liaient des races, on diiitingpe spécidlement 
Içs Tagales qui ont des conformités de sta« 

tare, de couleur et de langage avec les Ma-, 
laisysi cette observation a'appUqu^ k Bagay f 
dont je vais parler , on pam*roit douter s'il 
' étoit absolumeot Nègrft, ou «ipulemeat Saug-^ 
mêlé je dois dénoncer moi-même moa 
incertitude. Carreri nomme I4 langue Uig^le 
f n tête de six qui sont le plus«sité9« daQ9<ie» 

îles ; il cite le dictiopuaire c^u'en a fait uu 

cordelier y un autre vooaUolaii^ Ugalet, 
est imprimé dans le père Navarette ; untroi- 
aièmp a été publié à Yiennaj en iSo3 

(1) f^. Voyage aulour du monde , traduit de l'ita- 
lien de Gemelli Carreri ^ in-12, Paris 171-9, tr-^, 
p. €4 et atttr. $ p. xd5 et suiv. ^, aussi l'EacycWpddié 
jtnéthodiqQe , article PM/;i^iittf«. ' ' ' . ' 

(2) Ibid. , p. 14a , 143. 

(3) Ileber dîe tagali^e spracbe veo Etmii Çarl 
jiUers , in-8^ , Vienae iSo}^ 
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En général on a peu de notions snr leè 

Fliilippiaesi il semble que le gouvernement 
espagnol ait touIu dérober à TEurope la 
connoissance de cette portion da globe , on 
il entretenoit une administration régulière, 
un clergé nombreux, des collèges et des im-* 
primeries; mais du moins nous en avons une 
carte tracée sur une grande dimension; 
cette carte estimée* et 'très*curieuse , com- 
posée par le père Murello Yelarde, jésuite , 
a été gravée à Manille > par Nicolas de la 
Cruz-Bagay , Indien tagale (i). Çest ce 
Bagay que je voulois amener snr la 6cène. 
Une notice jointe à cette carte attribue aux 
naturels du pays^ beaucoup d*aptitude pour 
la peinture» la sculpture^ la broderie et 
tous les arts du dessin» Le travail de Bagay 
peut être allégué en preuve de cette asser- 
tion* Cette carie a été réduite^ en tySo, à 
Nuremberg, par Lowitz, professeur de ma- 
thématiques. Jemanquerois à la recdhnois- 



(l) y. Carta hjdrographicay chorographica de las 
islas Filipinas» etc., hecha por el P« MurUio 
larde , etc. , en Mauilla ano de 1784 , esculpio iVi- 
colas <U La Cruz^Ba^ajr » ladio tagalo» 
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sance , si je terminois cet article^ sans re- 

|iierc;er Barbier du Bocage^ qui m'a cpm- 
muniqné très-obligeamment ces cartes et lé 

dictionnaire tagale» 

. ' Lislet-Geoffrot , Mulâtre ati premier 

degrés est un officier attaclié au génie ^ et 
chargé du dépôt des cartes et plans, de l'Ile- 
de-France. Le 23 août 1786^ il fut nomn^ 
correspondant de l'académie des sciences, il 
est désigné comme tel dans la Con/wissance 
des temps pour l'année 1 79 1 ^ publiée en 1 7 89 
par cette société savantp, à laquelle Liislet 
envoyoit régulièrement des observations mé- 
téorologiques, et quelquefois des journaux 
hydrographiques» Laclasse des sciences pi y* 
siques et mathématiques s*est fait un devoir 
de se rattacher comme correspondans et 
associés, ceux de l'académie des sciences» 
Par quelle fatalité Lislet est-il le seul ex- 
cepté } Seroit-ce à raison de sa couleur? Je 
repousse un soupçon qui seroit pour mes con- 
frères un outrage. Certes, depuis vingt ans^ 
loin dé démériter > Lislet s'est acquis de nott- 
veaux titres à l'estime des savans. 

Sa carte des îles de France et de la Kéa« 
nion^ dressée d'après, les observations astro-. 
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iioiiii<]uéSy les opérUions géométriques de U 

Caille, et les plaus parliculiers qui avoieut 

été levés, a été puUiée en 1797 (an 5), 

par ordre du ministre de la luariue, et m'a 

été doiînée par Buache. Une nouvelle édi- 
tion, rectifiée d'après les dessins eûvoyés 
par l'àttteur, h^yara en i8ô2 j jasqu*ici c'est 

la meilleure que Yoa coniioisse de ces îles. 

Dans Palmanach de rile-dè- France , que 
je n*ai pu trouver à Paris , Lislet a iaséjcé 
des Mémoires , entr*autres , la description 
du Pitrebot , l'uoe des plus hautes mqatagnes 
deffleCO. 

L*institut^ devenu légataire des diverse* 

académies de Paris, publiera sans doute une 
précieuse collection de Mémoires qui sont eii 
manuscrit dans ses archives. On y trouve 
la relation d*un voyage de Lislet à la baie 
de bainte^Luce , iie de Madagascar^ que 
vient d'imprimer Malte-Brun dans ses annales 
des voyage;^ elle est accompagnée d'une 



(i) Ce fait m'est commuDique par ua botaniste dis- 
Ûn^iéf 'Aubeii du PetU^Thouars ^ qui a rë&idé djjx 
ans dans cette colonie. ^ 
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carte de cette baie et de la câte« Lislet in- 
dique les ob|et» d*ëchaage à porter^ les res* 
sources qu'elle présente^ et qui s'accroite- 
roient, dit'^il, si» au lieu de fomenter des 
guerres entre les indigènes pour avoir des 
esclaves , on eucourageoit leur industrie par 
Tespérance d'un commerce avantageux. Les 
notions qu'il donne sur les mœurs des Made- 
easses ^.sont très-curieuses* Ses descriptions 
annoncent un homme versé dans la botani- 
qde» la physique, la géologie, l'astronomie; 
cependant jamais il n'ei>t venu sur le conti- 
nent pour cultiver ses goûts et acquérir des 
<îonnoissances ; il a lutté contre les obstacles 
que lui opposoient les (tréjugés du pays* On 
peut raisonnablQment présumer qu'il eût 
fait plus>si dès sa )eunesseamenéen£urope, 
Vivant dans l'atmosphère des savans, il eût 
trouvé autour de lui les moyens qui peuvent 
si puissamment stimuler la curiosité et {6^ 
couder le génie. 

Je tiens de quelqu'un qui étoit de l'èxpé- 
dHiôn du capitaine Baiidin ^ que Lislet àyant 
formé à l'Ile-de-France une société des 
sciences , quelques Blancs ont refusé d'en 
être membres ^ uniquement parce qu'un Noir 
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» • » - <• 

eu est le fondateur^ par là même n'ont Us 
pas prouvé qu'il^^ en ëtoient indignes? 

Derham (Jacques), esclave à Philadel- 
phie, fut cédé par son maître à un médecin 
yiii^reujploya à préparer des drogues» Pen- 
dapila guerrç d'Amérique , il fat vendn parle 
médecin à un chirurgien, et par ce dernier au 
docteur Robert Dove, de laNouvelle Orléans* 
X)erham, qui n'avoit pas éie baptisé, a v oulu 
l'être 9 et s*est agrégé à PégUse anglicane* 
11 parle avec grâce l'anglais, le français, 
TespagnoL En 1 788 , à Tâge de vingt-six ans^ 
il est devenu le médecin le plus distingué 
de la Nouvelle Orléans. « J'ai conversé avec 

lui sur la médecine I dit le docteur Hu^^^ 
» je l*ai trouvé très-instruit. Je croypis pou* 

> voir lui donner des reaseignemens sur le 
.Y traitement des maladies ^ mais j*en ai plus 

> appris de lui qu il ne pou voit en attendre 
J^ «de moi». La société pensylvanienne, éta- 
blie en faveur des Nègres,, crut devoir, 
^n 1789, publier ces faits; rapportés égale» 
juent. par ^Dickson (1). Ou trouve dans la, 



0>P. X84. 

Médecine 
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Médtoine dùMesiiguû deBuchan (i), et la 

Médecine du voyageur^ par Duplanil^ le 
spécifique qui guérit la morsure du serpent 
à Sfumefteé. J'iguore si ridyenteur est Der-' 
bam ; mais ua fait certain , c'est qu'ôn le doit 
à un Nègre auquel, rassemblée générale de 
la Cfiiroliae donna la liberté , et décerna pour 
récompense une pension viagère de cent' 
livres ^terliflgs (2). Blumenbach, voya-» 
geanten Suisse, vit à Yverdun une Négressef 
qui étoit tiiée comme' la personne la plus 
babile du pays dans l'art dés accouchemens. 
n rappelle 4 occasion > que Boërbavo 
et de Haen , ont vanté le talent de plusieurs 
Nègres pour laniédecine. Le nom dèDerham' 
peut s'ajouter bonorablenient à cette liste. 
^ FULLER (Thomas), né en Afrique, et? 
résidant à quatre mille d'Alexandrie , eu. 
Virginie ne sachant ni lire , ni écrire , s'est 
fait admirer par sa prodigieuse faciKtâ 
pour les calculs les plus difficiles/ Entre 
les traits par lesquels on a mis son talent; 

(1) Buçhan» F. sa Mëdeciae domestique , Parif 
1783, t. III, p. 5i8. 

(2) K Médecine da Toysgeur» par DuplanUy 3 
ToU iQ-8«, Paris 1801 , t, ni , p. 217a» 

H 
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\Jn jour, pp lyi demande combien de se» 

e à 

coudes avoit vécu bominis âgé de 7001169 
de D;ioi$ e\, jqujrs > il répond dans uuo 
nunute ^t d§ffl4e, .yw» des ioterrogateucs , 
prpnd laphiine , let , après avoir longuement 
GjhiSré 9 prétf»pd' que FuUer stest trompé 
en, p)us.. Non , lui dit le Nègre , Terreur est 
de vpt^e côt^i. c^i? vous.al^ès oublié les bis*- 
S^^tiles; le calçul se trouva juste. On doit 
ces détail^ au (|Qateiir Rusbi dont la lettre 
esX çit^e cj^j}§ Vpyage de Stedman (1), 
Ct il^Boatcon^igpés dap^la cinquième toiBO 
cje V^merifiM A^useum (2) , imprimé il y a 
qpelquçs #9i|lé^*'ThQmaft FuUer avoîl alors 

Bris^o^^ , qui l'avoit connu en Vir- 

gipieiji X^T^àt le^jsi^fpe.téuioigaage i son ba- 



% • 

V 



(1) f . Ki^rralke o( a 6?e year 's exp^d|lî?migaÎD8| 
the revolted uegrocs of Surinani, etc. , cup. J> 6, 
Stedpian 'y a vol. 111-4° , I^ondon 17^; A", t* II} 
c. xirri; ' La tradnctibD française de cet ouvrage 9 

t. III 5 p. 61 et stuv. , elaiL^i la question adrc:ss(;e i 

ffkUer^BL oublié le mot secondes ^ ce c|ui rend 1^ 
question absurde. 

(2) K Ai»ericau Mu^euip, \, V, p. 
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biteté On a d'autres ei^pl^s de Nè-^ 

grqs^ .qui d9 tête iaisoient des calculs très- 
qOAipliqQés,:et pourles^aeU des Européens 
^toient obligés de . recourir aux règles de 
raritbmétique (s). 

BannaKjer (Benjamin), Nègre du Ma- 
lyUnd» établi à Philadelphie^ sans autre en« 
courageméol qlie sa passiesi pour acquérir 
deâ couxioissances , sans autres^ livres que les^ 
ouvrages de- Fergusoo , et * ks tables de 
Xobie Mayer, s'est appliqué à rastronoinie. 
Il n publitt,/ pour les Années i794et ijgS, 
in- 8"., à Philadelphie, des Almanachs as- 
tronomiques, dans lesquels sont calculés et 
présentés Ibstdivers aspects des planètes , la 
table des mouvemens du soleil et de la lan^,' 
4o leurs, leveîrs , de leurs couchers » et d'au- 
tres calculs (3). Bannaker a été affranchi. 

(i) Bris sot, F, sés voyages, t. II > p. a. 

(a) V. Clarksoii . p. lafî. , 

(31 Benjamin Baiinukei \s , Almanack for 1794 ,con- 
taiotii^ tbe motions of the sim and moon , the truo 
places aod aspecU of ihe planètes , the n'sîng and set- 
tîng of the siin and the mooD, the eçhpses, etc., 
in-d^", Philàdeîphîa. 

' M.Mannaket'ss Fensilvanîa , Dclaware , Marylaod 
and Yh^tnia , Almanack for 179$ » in-8^ 
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Dans une lettre coDgratulafoire que lui 
adresflte le préâdeat des Etats-Unis (i), 
Jefferson rétractant , en quelque sorte , ce 
' qa'ii avoUdit dans ses notes sor la Virginie , 
se réjouit de voir que la nature a gratifié 
ses frères noirs » de talens égaux à ceur des 
autres couleurs ; il en conclut que leur dë-» 
faut apparent de génie n'est dû qu'à leur con-* 
dition dégradée en Afrique et en Amérique. 
. Imlay dit avoir connu, dans la nouvelle 
Angleterre , uû Nègre savant^n astronomie , 
qui avoit composé des Epbéoiérides (2)* 
Il lie le nomme pas. Si c'est Bannaker ^ c'est 
un témoignage de plus en sa faveur \ si c'est 
un autre , c'est un témoignage de plus ^en 
faveur des Nègres, 

„ Othello publia^ en 1 788^ à Baltimore , 
xuûL^Essai contre l esclai^ags des Nègres. 

(1) Ce fait nous est révélé par Fessenden y dans soa 
libelle en % vol , intituU : Democracf mw^ed or 
iyrannjr stripped of the garb of patrîotîsm , by 
Christopher Caustic^ 2, vol. in-8° , 3* edit. , j>[ew- 
York 1806 , t. II 9 p. 5^ Le libellbte fait uo crîine 
à Jefferson d'an acte digne de tout ëloge, 

(2) F. A Xopographical desciiption , etc* ^ p. aiA 

et ai3. . . • . ; . . 
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4K .Les puîssamea. européennes anroient àt 

» s'unir, dit-il, pour abolir ce commerce 
» infernal» et ce sont elles qui dût potté la 

> désolation !en Afrique' ; elles ' déclament 
contre les Algériens , elles maudissent 

» les barbariesques qui habitent un coin dé 

> cette part ie du globe , où de féroces Euro» 
1» péens vont acheter et enleVet des domines 
» pour les torturer; et ce sont des nations 
» soi-disant chrétiennes , qui s'avilissent aii 

> réle de bourreaux. Vôtre conduite , ajoute 
^ OihjiilQ y^ompsivée à vos principes» n'est* 

> elle pas une iimie sacrilège ^^OMet parler 
» ,de cwlisation et d'Evangile» c'est pro* 

> énoncer votre ànathème;*' La supériorité 

> du pouvoir ne produit en vous qù*urie su*- 
^ périoQité de brutalité »jfle barbarie f la*foi^' 
y> blesse, qui appelle la protection, sembîe 
» provoquer . votre inhumanité ; vos beaux 
^ systèoies politiques sont i sooillés par Iks 

> optr^ges à la nature humaine et à la ma- 

> jesté divine. i . ^ 
» Quand l'Amérique s*est insurgée contre 

» l'Angleterre» çlle a déclaré que tous les 
» hommes ont les mêmes droifs. Après avoir 
n maniE^ti sa Jiaine contre les tyrans »^âu<» 



]» ; rpit*eile/apoêtatSé ses principes? Il faut 
)^ |)énir kS'.nie$ui?ét prises eô*Pén9^Wftttié> ^ 
> en faveur des Nègres \ mais il faut exécrer 
f celler 4e }ai Caroline da Sud qoi Dflgoires 
9t défendit, d'enseigiier à lire aux e$elaves. 
>î> Aqui donc sladcdsaeroat^entfattofireax? 
^ ..I^a loi le^ négli^ ou les frappe ut. 
^ Orbello peint bn traits de fé« ta lièulèut 
f.1 les sangiols d'enfaas , de paireûs eid'amis**| 
entraînés loin do pays qui les 'l4t nattre; 

toujours cher à leur cœa>r> par le sou* 
yenir d'one fkmilh» et dès impnftssions locà^ 
Icis i tQllemeut cher, qu'un des articles dé 
leur superstiHéuse crédulité , est d'înisginer 
jju'ils y retourneront après ^leur mort. Au 
l^onbetir dont tis jottissoietit dans )eui^ terre 
j^atalei Othello. oppose leur ^tat bomble en 
Américiue où^nne^* affamés, sans imtrac* 
iion., ils voi^ni tous les maux s'accumuler 
sur leurs tflf es ^ i 1 espère qtl'enipn teoHi crié 
Véleveroat au;câel i(t)»> et que les ciel les 
exaucera. * î * ' 

ïiës^ peu d*bu viager sont compai'àbles a 
celui d'Othello, pour la force des raisons 

. (i) Americialf iii«am.;:t. J[ir$ pv 414 «t «am 



Digrtized by GoogI( 



DES NÈGRÉSt " il5 

leè la diàkiif de Vé\xji\Viéim''^ tmh t)de péd- 
vent réloquenG6€t la laisoa^ contre Tavarice 
et le.êtne?;. ^ • ' ♦ > /t^ --l 
" CuGOAî»JO (Ottobaii) , né sur la côte. de 
FantÎB ^iokiib>k: Tîlkp d; A^giaM^tiei liiébiitè 
lui-niÈme qu'il fut enlevé de son pây¥ aVec 
txuc^.TiÉEigtàiiià^atitres^Fails d9i>dêfSkXê^t^^', 
par des brigënds euro{>éenè qaiyen agitant 
ieûps ^ pifilolets et kmcs-isalqœdijrlmiëtlâ^i^ 
de, leè^>%iii9Fv^. s%.ll»iBll0l9iA^>ide'U*'éehapper^ 
jtL .QaÀes entassa ave^ «L'aulr^s^^et lÀtJàtAh^ 
ùh jiiMUi, nlmteildift fiUbrqiie Jer:«diqbtftb 
^ des obaîû^ , le sifflement iles coups de 

> f riplf s >>»MKs<Jlave ,à la^Xirreaiadey il dut sa 
liberté à la générosité da lord Hc^b^^Mipii 
J'ap:iej3^ bfi; Angleterre. Jl. y étoit > ten îi -^88 , 
^ ji^yjÔ^^^^;^osn«'yi:pifeinf0r féiistre^jdii 

prluce de Galles. Pidtpli^nàiit^wi!' d' un Irait u 

^wÔi/fiW),.q^e YiG4]-d*Azir t^àdnisit en frÀne- 
<{ais à la dem ande ded'Alenibert j^Pia^âli» 
qui^ daps un long séjour à Londres , çonnut 
parficuliirejftejpt CttgpWQj alors âgé d ea- 
^ Virbn cjuaraote ans , et marié à une Anglaise^ 
fait un grand éloge de cet .â^caip j il v^ante 
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.w^ieté , BOQ/caraotère doilx et mwleiBte^ se» 

.mœurs iûtègr€;s,çfc »6$.talens, •: . î ï *. • 
Long-temps esclara, CugoaâaiAT0it par« 
jtagé le sort de qes malheureux, que Tini- 
,q}^\té des. B^m» ^ëpraVé et «doiéniej 

/Somme Othello, il peint le ipeolacie la- 
^mw^ajttle' deè Africains forcés: 'dè dire no 
éternel adieu à leur ferie QâtaLç y les pères, 
les: mères , : Iqs épbnx;, les frère» y ^ w enfiins 
introquant ledd. eJt la tèi^e, se précipitant 
.dtfns les brasrles «nii» des autMs , ^e-hUgaant 
de l^rines., s'emhrassaiit pour la .dei^re 
ffois, et sur le champ arraefaés^ (sont oe^'lh 
-ont de plus chér# Ccispeotacie, dit4i > atteiH 
driroit des moiiktvès , mais non des co^ 
.lûns,(i). i". '* ' •• ' ' i 'j . ' 

'A la Grenade, i il -a^ît v« déchirer des 
Nègres à jcotips de ioyet, pour aVûit été h 
'dimanche k l*églrse au lieu d'aller au travail 
a avoit vu caéser-les-deats à d'autres*^ pour 
-aTOÎrsncé quelques cannes à sucre Daus 

I ' . !• • 'Il ■« " ••l» \ i »»• f»'\ 

1 ^ t . t* p . ài ' _ 

(l) ses KcflexîoDs sur la traite et l'eacW^Aj^ 
ïfègres, iradoites de l'ad^aU, in-IA^^ Paris' V^S^ 



■ 
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fauije dp. traits , cousigoés sur les r^^^^ 
l^stres-des tctùré de jjiisMce^ il cite le suw 
Vdnt : Lorsque les capitaioes Négriers man** 
.qiiejDt:'(i$ provisions , oucfue letxr -cargaison 
pst trcfX forte , leur usage est de jeter à la 
litep QeiiKide.leiii^s Nègres qui.sont niBiades, . 
011 dont la vente promet moins de profit. ' * 
z:McriLj6o.,.m capitaine < négrier' ietenii par 
les vents coxitraiies^ sur les côtes améri- 
MdActsr^ «t dans m ëlat de détresse y ohoisici 
cent trente -deux de ses esclaves les plus 
mJades^ etjes fit jçter à/ Iamér, lié» dèax? 
À deEn^rflfiD t}ii'iïs he pussent échapper à la 
tQages XI eapéroit- que la çpaipggaiô d'assu'< 
raacelçdédommageroit; dansrliBi|itrbGè9 cpi^À 
oçcai8ionné.oevCrÉiiîiSi^ âl^iioit : «^Les Nègres 
^ ne {}e1lmntêtœ'O0I^Uël^sqImJComInedei^ 
x.bêtes de sommes et pour alléger Iq vais^ 
acrsMtiy il'est permis «bi iirrivr teàxi flota èés 
y> effëts les jnoins précieux et le^ moinâ lu^' 

crvtift ' > • . 

Quelqaes-uns de'ces malheureux s^étdiebt 
édDMippés des mains d^iiémt qu» Ips Hùiént , 
et s'étoient eux-mêmes précipités, l'un fut 
sauvé par les cordes que lui tendirent les 
matelots d*uu autre vaUseau Jç barbare 
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assassin de ces inDOcen$> eut Taudaee d6 U 
Féclamer comnie sa propriété j les )Vige§if&t 
î^fèrent sa demande (i^* ' 
!' La pkrpart des aiztears*^ qui aToienlt -eW*. 
sdré le comitierce de l'espèce binpaine , 
«roieùt . employé hos ' éeek» araiei de 1« 
raison ; inie voix s^éleva poui* faire fetetitlP 
le cri.diO la ra^igioa, pôor prouver ^^^fxac la 
Bible^.qaete vol, haweiÉM'i VBAmtûmMcHsi' 
mes, leur détentioa «tans l'oiclavâ^^aMl 
de$. .forfaîla dignes de- siort$ et tetld Voix 
éloit celle, de Cugoano^, qui publia ea an^ 
glais M Rejfiesùions 9ur\la t^miêe M tesckf^ 
y âge des Nègres , dont npus avops utie tra^ 
diielioit &isidaiB6^' jj' jtj ••m ->'j!i'h i « ri 
Son oa<rrage est peatiméthodiquei^il y a 
deà longueurs p paxdeque.la. doulom t let*- 
beuse ; F ho m me p r oi onde ^eotaifec té y craint 

tdé)ou£s.deo -ayoijr pàg «isim^iti déiii^âlsepaB 

asséxrr compris, ) m y trouve un talelrt sans 
culture y auquel une éducation soiguée ^ùl 
foU'foîfiQ de gratids pragrSs» - ' ; 
, Après qtielqueaobsecvatious sur leSiC|^€f 
qui différencient les ocnàpdexions'et làeott* 

• (0 lliw.^ p4 134 et 8UÎV. ' - ' J ?::^'':l'ii:t 
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' VÈB^nÈêf(tsl î î bip 

i»ùt, teiles' quelle dknât, le câvâ^^iëre phy- 
«que dti pwys, le régime diéféliqiie , il ^e- 
toftoée^: cd'il est plus critaÎDel d^êti« N^oir 
- y: au .BUnc , que de pt>ttët Uâ babie bf^nc 
# ou noiv'f si lacouleur^t la £brme du corps 
b\ ^tft tm ^t»e poil)* Mèhiitbef âes faômifaéB 
)^*'dotitle6 vices sont l'ouvrage des colôhs, 
m^et qùe h i^mik 4é la- libei^lé ; UUë édùtoÂ- 
«»->tioii ohrétieuûe oonduifoieiit à tout et qui 
» «M'bdil/ mite' et jtisf e } Ittiaië ipàis^iié lés 
colons ae Wi^t qu*'à travei^s les voiles 

» de ^^antricei M la<titt|>idi>té i^t^ ékéteVé 

». a le drtiitimprèëeriptible dé Sèsôusttaire 

fr-^^Les Nègl^i* *^ôrtt' jafriaiii ri^nehl''!y5 
a» mers pour des Blaues; s'ib4^è^eiit 
> fait ^ les nations européennes •'iî^îèVWWit 
y^'du brigandage ^ à Kassassiuat'V ^t^^ s® 
ap-lpïtlMeifldéê BàAat^èsque^i fllbdiiÉfh%Si^ 
y -font pis à Tégaixl des Nègres 3 ainsi à qui 
» doivent i^èeeif èei ^aKficatidhi^ oifiètiiMËr? 
1^ Le4 factoreries européennes éhÀfriquei 
3^' iie'^ût qu84i«l(^dai»n}és de bfiirditVell dé 

meurtriers j oi?/volet deâ bbntrtiei/ IcJUi 

ft-r«^rk libétté^e'ë^t ptusqu« ptefldrc leufs 
^ bîeâ^s. Dans t^etie iiurdpéi d^ni sé^^ëtèud 
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> civilisée , on enchaîne i ou Ton pend les 
3» voleurs, on eavo^ au supplice les assasr 
» sins, et si les négrieré et les colons^ eii^ 
» bissent pa$ cette peine, c'est. que les:peu^ 

> pJeset Jes gouirerjOi^ens sont leurs oom* 
plices> puisque les loix encouragent, la 

> traite, f t tolèrent Tesclavage.AHz -crimes 
y> nationaux le ciel inilige quelquefois des 
» punitions nationales d'ailleurs ^ tàt on 
^ tard rii]justice est fatale à ses auteurs »• 
Cett9 id^e,qui se mtlacbeaw grandes vnes 
de la religion, est très-bien développée dans 
içe.t Auvxage 9 il prédit <)uq le xsourrjoux dn 
ciel frappera 1* Angleterre -qui , sur la tjait^ 

nf^le^e qua^e-vingt mi^lis esclaves^ pour 
les colonies , fait elle seule deiU3^ tiers ce 
comme/'cp. , : . ■ , t- " : 

1(m tout temps il y eut, dit*on, des eadaf 
Tes; mais en tout Ujn^f^.H. y eut aussi, des 
scélérats.; les mauvais ex^napk^ il*onl famaie 
légitimé les mauvaises ^cUous. Cuguano 
établit la xiotuparaison entre l^sclaifage anr 
cien et le moderne, et prouve que ce der- 
nier, chez les chréU^n^».^ pire qqe dp^es^ 
les païens, pire surtout que chez les Hébreux 
qui . nqnlevoient paa.les boounes pour;les 
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aMervîr , ne les vendoient pas sans leàr con«> 
sentement^ et ne metioient pas à prix la tête 
des fogitifs. Le Deaterotiome dit même for* 
mellemeut: « Tu ne livreras pas à son maître 

> Pesclave fugitif qui a cherché un asile 

> dans ta maison (i) ». A respiration delà 
septième année qui étoit iubilaire, l'homme 
étoit rendu de droit à la liberté; en un mot, 
la servitude chez les Hébreux n^étoit qu'un 
vasselage temporaire.^ ' ' 

De l'Ancien Testament , l'auteur passe au 
Nouveau j il en discute les faits , les prin- 
cipes, et' l'on sent quelle supériôrité donne 
à ses arguraens cette morale céleste, qui 
ordonne d'aitner- le prochain comme nous 
mêmes, de faire à autrui ce que nous dési- 
rons pour nous. « Je vondrois, dit «il , en Thoti- 
y neur du christianisme, que Tart odieux 

de voler les hommes eût été connu des 

> païens (2} >^ j il devoit dire : pour l'honneur 
des chrétiens» La traite et l'esclavage des 



(1) Deuteronome ^ xxiii, i5. 

(2) La langue 'aogtaise est peut-être la seule qui , 
pour l'action de voler des enfans , ait im terme proV 
pce ^ kidiiap , verbe > et ses dérivé»* 
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Nègres, eft W plus: grande ipiqoit^ qui dé^ 

houQVQ }p mxxL chi'éupa.i mai» cette im« 

qqifé dont la religipn gémit , ne Tiacblpé' 

pas plu» que dçs pr^v9.àcatipos46s juges nia«- 

culpfntla|us(ic0« < 

a ^6 clergé, par spai^stitutioa, est mes-*: 

» ^ger d'équité ; Utbit YoLlIer éur la société 9 

» lui duvoiler 3^8 erreurs, la ramener à la 

• 

» vérité» •à» U verto, sinon les -péchés pu>^ 

» blics frappent sur sa. tête, Qv, il est évi-' 
if .dwfe qilfs ecclésiastiques ne eohnbis-» 
31 sent pas la véiïiù, ou qu'ils n'osent la dire; 
» dcff^^rs eo tcent partage de^ forfait 
» nationaux »» • » • * • h 

Il auroit pu ajouie:; que radulation<el; la 
lâcheté sont des ^ices tsar lesquels le clergé 
de çes derniers su^joie^ ii- instruit presqi;^ ja- 
msAii et doiit il a souvient Idomié l'éxempie; 
Qo conuoit la cjonduite et les réponses de 
S« Ambroîse^ à Théodose^ de 8. Basile ats 
préfet Modeste;. d'autres ont occupé leurs 
sièges , mais ont*ils eu beaucoup de succès* 
seurs? Quoique Jjossuet fut, comme on Ta 
dit, i^on un prélat de cour « niais uu prélat 
à la cour ^ peut-être eussent- ils pensé que sa 

réponse à la quQ^ui^i, d« hovm Xi V, sur ^ 
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CpgoaQo avoU vo partout des 
t^oipl^s é\eyés m Pi^ii d»s chrétiens, et des 
l^fue^rf çh^rgé^ fld répéter ses préceptes } 
poiivoî(;-il croire que des enfuns de TEvan"^ 
gU^ ijpnl^QÎeat pieds, 1^ morale oonsa^ 
f^Qtd^B l^ HvT^ dépositaire des oracles 
di^im? U ^ eu^trop boaa^ opiaioo des £u^ 
rppéen^i et cette etrreur^ qui bolriOre.soil 
çQp^Ti e^t pp.ur ya^ tlétri&3urp de plus^; 

;Çafit.£1N ( Jaçqaes>-£lisa-Jean ) , né cfi 
^ififju^^ fqt açLt^té ^.à Tâge de i^ept ou. huit 
i^ns, $ux les bo^ds de la rivière SaintrAndré^ 
par un marçhap^d.M^g^i^i* 9 qui en.&t présent 
^ Tun de ses ^mis. Çe)ui*ci doonn^au jeune 
j^ègre le ugm 4^ CfipU^iu , le fit iastruire 
et baptiser^ et J'fiin^qa en Hollanf^e^ éù U 
apprit )a langue du p^ys , çt i^e Uvra d abord 
^ U peinture^ pour laquelle il âlfoit une 
graudeipcUuatioUt lifit^eâ pr^miàces iéludes 
fk l^a, Haye. Mlle Roscam» pienae etâavMte^ 
qui.^ seiiubUl^le à Mll^ ;!>qhuriaaa ^.s'ocoupoil; 
beaucoup des langues , enseigna., au. jeime 
Africain le Jalin, et Içs élémqup ^U;grcjc, 
de rbébreui du chaldéen. De La Hay^'il 
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passa à PUnÎTersité de Leyde , trouva par* 
tout des protecteurs zétés., et se livra à la 
théologie , son» d'habiles professeurs , avec 
rintention de retourner daps soa pays pour 
y porter la- foi à ses compatriotes. Après 
avoir fait ses cours pendant quatre ans , il 
prit ses grades » et fut étaVôyé» eu 1742 # 
comme missionnaire calviniste, à Elmina, Gà 
Cuinée» Une gazette afnglaise s*appuyaut de 
Tautorité de Metzère, minibtre de 1 Evangile 
à Harlem , débitoit , comme bruit vague , 
que Capitein, retourné en Guinëe> y avoit 
repris les mœurs idolâtres (i). Cette anec- 
dbte' est Mulement adoucie dans une lettre 
que m*fidresse de Vos^ ministre mennonite 
d* Amsterdam, auteur de bons ouvrages con* 
tre Tesclavage des Nègres et le duel. 11 pré- 
tend* que Capilein » cité avec éloge avant 
son départ > et dont le portrait, gravé par 
Tan jé d'après Van Dyck 9 clrculoit dans 
toute la Hollande ) ne soutint pas sa rcputa- 
tioa ; qu'à sou retour en £ui*ope , des bruits 
fâcheux iépandirent sur l'immoralité de 
■ r î r. r • • • 

(1) le jouroal, thç Merchant, 3i , 14 août 

sa 
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sa conduite : on assure même , dit-il, quil 
n*étoit paaéloigné d'abjurer le cbristiaaisme» 
Si le premier article est vrai, le second de- 
.Tient probable I comme tant d'autres il se 
seroit fait incrédule pour s'étourdir sur les 
infractions à la morale évabgélique. Cepen» 
dant ces reproches sont-ils fondés? De Vos 
lui-même en attéspue une partie par la mà- 
uière douteuse dont il les énonce^ et Blu- 
: menbacb m'a écrit et répété que ses recher- 
ches ne lui avoient procuré aucun renseigne- 
ment contre -Capitein 9 dont il a fait graver 
le portrait dans ses recueils sur les variétés 
de' figures* humaines» ' , , . 

' Le premier ouvrage de notre Africain, 
est une élégie jsn vers. latins, sur la mort de 
Manger^ ministre à La l^aye^ son maître et 
son ami. Je vais en citer le commencement , 
en y joignant une traduction libre» 
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ÉLÉGIE (i). 

La mort ^iaexarable laoce ses traits sur 
.rUnivers^ personne n*^bappeileuralteiiit«. 

péapitre dans lea palais des rois, et ieac 
mmmaiide de déposer le sceptre ; aux gnex^ 
Tiçra» elle nrr^he leurs trophées^ et leur 
.dérobe le speet^ole de leur pompe triomphale; 
.les tr.é$or$*^u ricj^ç .quelle distribue^ et la 
.cabane du pauvre deviennent sa proie : son» 
.sa faux lombêfil ipdi^tioctemeat la jeunesse 
.«t la vieillesse, commo les épis sons h. main 

.du moissonneur. Couverte d'un voile lugu- 
bre, elle franchit le seuil de 1^ demeure de 

< I I m ■ > < ■ ; V ' ■ I > I ■ * I ■ M I ■ I ■ Il ■ 

' ' ' IvirtDA mùn totitm'vibnt sua tela per orbem t 
. . ' St e^ftîljqwaifit incoabtiiM« ailiû . ' 

Imperiique nami paneve sceptra jubet. 
Non sinit illa diù partes spectare triuraphos» 
Linquere sed cogit, clara tropœa duces. 
Divitis et gazas ^ aliis ut dividat, omnes, 
Mendiciqne casam vindicat illa sibi. 
Faice aeneS) jiiYeneS| nullo dUcriminey dnra^ 
Instar attttMmm ^ demittit illa aimul. 
Hic fuit nia audax^ nîgro veUiniiie 4ectar 
Liaûiia Maoseti soIUcitaxe domû»» 
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Manger* A Taspect du cyprès élevé devant 

sa porte, certe illustre cilé , La Haye, élève 
we voix gémissante. Son épouse chérie sa 
déchire le Sjein , en couvrant de larmes I0 
cercueil de iion bien-aimé; sa désolation est 
cellç^le- Noéoni, condamnée an veuvage par 
la mort d*£limelecb. Sq$ sanglots redoublés 
invoquent les mânes de. son époux, et de ses 
lèvres fréniissaa.tes la douleur s*exhale en 
ceèr termes : 

Tel que le soleil > sous d'épais nuages, clé- 
sobe à la ^ terre ses. rayons |iropices, tel à 
mes yeux tu disparois, 6 loi qui fa i soi s mon 
bonheur^, et q^ui feras à jamais ma gloire. Jo 
ne t'envie pas l'Avantage de me précéder dans 



Httjns Ht anM émiam sttimt fanesfa cjpresms, 

LuctitoBos gfaitiîtas Bobllis Haga tiédît. 

Hune larrymis tinxit gmTtbnt estlstima conjttx , 

Dum sna tundfbat pcctoia sœpe mauu, • 

Non alifer Naomi , cum te vi4uata niarîto| 

Profadit lacrymas , £iiraele<*he , toa. 

Smpe sui nane» civit genlehinida manH 

Edîdir et -taies ore tremente aenos; ' 

Gondit ut obsettro ▼nltitm ▼elamiM PboBbtai. 

Traetibns ut terrm kiiuîna grafa neg t; 

O decus iramoftalc meum, nn-a sola roluptas t 

Sic fuf^îs ex oculis in mea damna mr'ift. ' 

Hon ei^uidem imiideo^ consors^ ^uod le ocyor aura- 
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le séjour deTéteraellefélieité^ mais f on jour» 
présent à mes souvenirs , soit que la nuit in* 
vite la terre au repo$, soit qu elle fuye au 
retour de la lumière, ils accusent le trépas et 
t'appellent dans ma couche solitaire. Quand 
naîtra le jour qui doit renouer ponir nous les 
liens de rbyraeu? Contristée par ce crêpe 
funèbre qui entoure Pasile consacré par toi 
à la piété et à Tétude, mon ame s'évanouit 
en voyant des torrens de pleurs ruisseler des 
yeux de ces enfans , les gages de noire ten- 
dresse. Quand , déchiré par la dent sangûi- 
iiaire du loup, le berger a péri, ses brebis 
égarées réclament en vain leur conducteur» 
et font retentir les airs de bêlemens plain- 

Transtulit ad iœtas œlhereas que donioii» ' ^ 

Sed quoties tnando placide mea memlira quieti^ 

Sire dteft^T«iiiat) tum mcmor iisqiM*tyi. 

Te thaUunos noster raptenr iniJii fnoere pottik 

Quîs moTet iiobÎB fœdera rupta dits? 

En tua sacra deo sede^ studiiscfue dicata , 

Te propter, maesti sigua (iulojis liabet. 

Qnod matais , efTusas veluti de flumiae plena^ 

Daiit lacrjnnas nostri pignora cafa tori. 

Denlibus ut miaere fido pastore liipima ' . 

Contcîsso temerm disjjciuntur oves ^ • 

Aeraque bomndis , ftiriont balaltbat altun ^ 

Difm sciisum adspicluut voce cicutque ducem i 
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tîFs î ainsi retentissent nos foj^ers des cris 
de la désolation en 'contemplant ton cadavre 
inanimé. A ces cris de la veuve et des orphe- 
lins se mêlent les accens de la poésie qui dé- 
plore ta perte, en vers dignes d'un tel sujet, 
11 a'est plus ce mortel, Tbonneur dit 
clergé et de son épouse; ce mortel égale- 
ment chéri d'une nation pieuse , et des ré- 
gulateurS de là puissance. Elles sont fermées 
ces lèvres sur lesquelles la religion avoitim* 
primé sa sagesse ^ sur lesquelles je cueillois 
des consolations. Avec quelle rdfndité s'est 
éteinte celte voix que le ciel avoit douée de 
la plus suave éloquence! Que l'antiquité 
vante celle du vieux Nestor j Nestor daiis 
Manger eût trouvé un. vainqueur^ etc. 

Sic quenilîs nostras iroplcnt ululatîbtis «deiy 

'Dtim jacet în lecto corpus iuaue tuum. ' 

SiK ( mit Jiuif valam vidiiae pia turba querentt^ 

Funera quœ célébrât coavenienle modo 

Grande aacerdotoni decas, et mea gloria cessât, 

Deliciiini domini , gentit atnoi^e pta» ! 

Claiidititr os blandmn sacro de Fonte rigatum^ 

Ponte nieam possum quo rdevarc «itim ! ' ' 

Hci mibi ! quam subito fugit facuadia iioguaB ^ 

Cœlesti dederat quas mibi melle frui, 

Nestoris eloqninm reteres jactate ptttss y 

Ipso Mangeiius Nestore major erat, etcw 
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- Poar son entrée à t'U niversité de Leydê , 

Capitein publia, sur la vocation des Gen- 
tils (i), une dissertation latine divisée en 
trois parties-, il y établit^ d après l'Ecriture 
sainte , la certitude de cette promesse ^ qui 
embrasse runiversalité des peuples , quoique 
la manifestation de l'Evangile ne doive s'opé* 
rer chez eux que d'une manière successive. 
Il veut que, pour coopérer à cet égard aur 
desseins de Dieu, on favorise Vétnde de leurs 
Jangues, et qu'on leur envoie des mission* 
naires qui ; par la voie douce de la persnà» 
slon, s'en faisant aimer ^ les disposeront à 
recevoir la lumière évangélique. 

Les Espagnols, et plus encore les Portu- 
gais, sont incontestablément lès nations qui 
traitent le mieux les Nègres • Chez eux, le 
christianisme inspire un caractère de pater- 
nité qui place les esclaves à très-peu de dis- 
tance des maîtres. Ceux-ci n*ont pas établi 
la noblesse de la couleur, ne dédaignent pas 
de s'unir par le mariage avec des Négr^^s, 
et facilitent aux esclaves les moyens de re- 
conquérir la liberté. 

(i) De voc&tiuue Jb^thmcurum. . 
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« 

Dans les autres colonies^ souvent on a vu 
des planteur^ ft'oppôser à ee que leurs Nè<» 
gres fussent instruits d'une religion qui pro- 
clame l'égalité des homines sortis d'une sou» 
. cbe commune, participant tous aux bienfaits 
du Père des h&inaias» qui ne tait acception 
de personne. Une foule d*éeriVains ont dé- 
veloppé ces vérités consolantes : parmi cent 
de nos ^»tirs , il suffit de eiter Bobert-Rd* 
blason (i), Hayer, Boustan^ Rjran traduit 
en français par Boulard^ Turgot^ dans un 
discours magnifique que m*a communiqué 
Dupont de Nemours, qui se propoie de le 
publier, etc. La tyrannie politique et Tes- 
clavage sont des attentats contre l*£vaiigile« 
La basse adulation d'un grand nonibie ci u- 
vêques et de prêtres n*a pu faire introduire 
d'autres maximes, qu'en dénaturant la ro- 
ligion* 

Des planteurs hollandais, étdnâant la vdiit . 

(i) Slaverjr incotiaîsteiit With tho spirit'of 'cibrîétia^' 
iiîty,aserttitm prââchcjd fttCftilibridge , etc. , by Robâft 
Robinson , iu-8° , Cambridge 1788. Il assure , p. I4> 
que les Africaias ont les premiers baptisé des ea&na- 
pour les sauver de l'esclavage» ' 
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ije. la consQÎence , Furent sans doute les insti- 
gateurs de Capiteia^ devenu Vapologiste 
d*one manyatse cause. Croyant , ou fei<- 
gnant de croire, que par le maintien de la 
servitude on favoriseroit la propagation de 
la foi » il composa une dissertatign politico* 
tbéologique pour soutenir que Vesclayage 
n'est pas opposé à la liberté évâogélique 
Cette assertion scandaleuse se reproduisit» 
il y a quelques années, dans les Etats-Unis. 
Un ministre, nommé John Beck, osa prè-^ 
cher et imprimer^ en 1801, deux sermons 
pour la justifier (2) . Sachons gré à Humpfarey 
d*avoir attaché le nom de John Beck au po- 
teau de Pignominie (3). 



(i) Dissertatio polUic(hHheologica de scryiluie ii" 
bertaU chrisiianœ non contraria , épuan sub préside 
J. Van den Honert, pubUcm disquîsUioni subjîeii 

J. T. J. Capilein^ qfet y inrj^° , Lugduni Batavoi-um , 
1742. 

' (2) Th« Doctrine of p6rpe(aaH>oDdage retODcilîabls 
wilh Ihe infinité justice of God, a triUh plainly as- 
serlcd in the jewish and christiiiR scripture, by Joka 
J^eck, etc. 

(3) A Valedictoiy dbcurse dellvered betbre tfaa 

Cincinnati of Coaoecticut at Hartford july 4th 1804» 
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Capilein ne se dissimule paé la difficulté 

de son entreprise, et particulièrement de ré- 
pondre à ce texte de S« Paul : Vous apez 
été rachetés , ne vous Tendez esclaves de 
personne (i). Il suppose (je ne dis pas il 
prouve} que cette décision exclut seulement 
les eogagemens avec des maîtres idolâtres » 
•pour faire le métier de gladiateurs , ou 
descendre dans l'arène contre les bêtes fé- 
roces (2) , ainsi qu'il se pratiquoit chez les 
Komains. Il s'objecte sans les discuter, le 
célèbre ëdit par lequel Constantin autorisa 
lesaffranchissemens, et Tusagç des cbrétleos 
mentionné dans les écrits des Pères> de don* 
ner la liberté à des esclaves ^ surtout à la fête 
de Pâques* toutes parts s^éiëvent les cris 
de l'histoire en faveur de ces affranchisse- ' 
mens, dont on trouve les formules dans 
Marculfe ; et parce que la loi ctoit seulement 
facultative y Capitein en infère la légitimité 



at tbe dtssolation of Ifae socîetj , bj D» Humphrqx , 

in-8®, Boston 1804. . 

. (i) I. Cor. VII f a3* Preiio empU esiiSf nolUe/ieri 
servi hondnvm. 
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Ae Tesclavage; assurément o'est forcer la 

coûséc|ucnce. 

Il s'appuie du témûigoagede Busbec# pour 
établir i]ue rabrogation de la servitude n'a 
pas été sans de grands incoov^mens, et que 
si elle avoit été conservée , on ne ver roit pas 
tant de crimes commis, ni d'échafaudô éle- 
vés pour contenir des gens qui n^ont rien à 
perdre (i) : mais l'esclavage infligé coiutue 
punition légitime, ne légitime pasi'escla- 
vage des Nègres ^ et d'ailleurs i'autorité d« 
Bnsbec nVst rien moins qu*ane preuve. 

Cette disiieiitation latine de Capitein , riche 
en érudition, mais très-pauvre en raisonne* 
mens, traduite en hollandais par WilhemCa), 
a été imprimée quatre fois; tout ce qu'on 
peut induire de plus sensé des paralogisme» 
de ce Nègre, à qui ses compatriotes ne 
voteront sûrement pas des remercîmens , 



(i) Y« Epislola turcica , Lugduni Batavorum i633, 
p. l6o et t6t, 

.(2) F, Staatkundig-godgeleerd onderzoeksschrift 
over de sl&veniy , aïs niet strydig tegeti de cbristelike 
vriheid , etc., uit het latvn vertaalt door heer de 
JVilhelm^ ifl'4*> Leiden 1742. 
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c'est que les peuples et les individus injuste- 
ineol: assefrvis doivent se résigner à leur mal-* 
heureux sort^ quand ils ne. peuvent rompre 
leurs fers« , 

Gallandat, qui, dans les mémoires de l'aca- 
démie de Flessingue a publié une instruction 
ffiXv la traite des esclaves, montre bien peu 
de jugement en louant l'ouvrage de Capi- 
lein (i) sur cet objet. 

On a encore de cet Africain un petit vo<* 
Inme 10-40 , de Sermons en langue hollan- 
daise > prêches dans différentes villes^ et im«* 
primés à Amsterdam en ^74:2 (s). 

'■ Williams. La notice concernant le poëte 
nègre, dont on va parler , est tirée ^0 partie 
de V Histoire de la Jamaïque , par Edouard 
Long , qu'on ne soupçonnera pas d'être trop 



(t) F. ISoodige ouderrichtîngen voor de ilaafhan- 
deiaareD) U !• YcrhaDdeiiûgen vitgegeveo door het 
. séeuwsch g^nootschap ^ etc. , te Middelbiir^ 1769 , 
p. 425. 

• (2) Fm Vit gewrogte predicatien zynde de trowher- 
i-ige vermaanioge van den apostel der hej^danen 
Paulas aan s^Deii zoon Tioiolhens vit* II. Tinuh 

, theus ^ XI, ^«83 te Muideibergcr , dea 20 mai ty^z. 
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favorable aux Nègres , car sa prévention coa« 
tre eux perce, même à travers les éloges que 
la force de la vérité lui arrache. 

Francis Williams naquit à la Jamaïque , 
vers la fin du dix «septième siècle, ou au 
commencement du dix-huirième , car il mou- 
rut âgé de soixante-dix ans, peu avant la 
publication de l'ouvrage de Long, qui pa- 
* rut en 1 774. Frappé des talens précoces de 
ce jeune Nègre ^ le duc de Montago y gou-* 
verneur de l'ile , voulut essayer si par une 
éducation cultivée , il pourrbit égaler un 
Blanc placé dana les mêmes circonstances. 
Francis Williams, envojré en Angleterre, 
commença ses études dans des écoles par- 
ticulières y d'où il passa à l'Université de 
Cambridge ^ il y fit , sous d'habiles maî- 
tres, des progrès dans les mathématiques. 



alsmede de vdbrnaamstc gucderen van de opperste 
wjsheit vit sprenken VJJI, vers 18, io twee predica- 
tîeo in s'Gravenhage» den 27 mai 1742; en t'ouder- 
lerk aan den Amstel , den 6 juny 1742, gedaao door 
J. E. J. ( npitein y alricaansche Moor , befoepea 
predikaot op d'i^^imioa ^ aon het kasteel S» George ^ 
iii«4^* te Amsterdam* 
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Fendant son séjour en Europe il publia là * 

ballade cjui comoieuce par ce vers: 

m 

' Welcome , welcome brother debtor* 

^ Cette pièce obtint une telle vogue en An- 
gleterre^ que certâiûs hommes, irrités da 
jtrouver du mérite dans un Noir, tentèrent^ 

mais saas succès, de lui eu disputer la pro« 
priété. 

: Williams étant repassé à la Jamaïtjue ,* 
Je duc de Moiftagu, sou protecteur, vouloit 
lui obtenir une place dans le conseil du gou- 
s^ernement, qui s'y refusa : Williams ouvrit 
alors une école où il eoseignoit le latin et les 
mathématiques} il s'étoit préparé un succès* 
seur dans un jeune Nègre qui malheureuse- 
ment tonriba en démence. Edouard Long se 
hâte de citer ce fait , comme preuve démons- 
iratiye que les têtes africaines sont incapables 
(Je recherches abstruses, tels que les problèmes 
de la haute géométrie, quoique cependant il 
accorde aux Nègres créoles plus d'aptitude 
qu*aux natifs d'Afrique* Assurément si un 
fait particulier compoi toit une inductiou gé- 
nérale, comme Texercice des facultés inteK 
lectuelles a proportioauémeut dérangé plus 



S38 DE LA LITTÉRATURE 

de têtes parmi les savans et les gens de let- 
tres que dftns les autres classes de la société^ 
iifaudroit en conclure qu'aucune n'eft pro- 
pre aux méditations profondes. 

Aa reste ^ Long se réfute lui-même , par , 
forcé de reconnoitre dans Williams du ta* 
lent pour le^ malbématiques^ il autoit pu, 
avec autant de justesse ; tirer une conclusion 
absolument contraire. 

Il prétend que Williams dédaignoit ses 
paiciis , qu'il éloit dur, picsqTie cruel envers 
ses enfans et ses esclaves. 11 affectoitun cos* 
tume particulier, et portoit une longue per* 
ruquey pour donner une haute idée de son 
savoir; lui même se définlssoit un Blanc 
sous une peau noire, car il méprisoit les 
iiommesde sa couleur. Il soutenoit d'ailleurs 
que le Nègre et le Blanc , chacun parfait 
daiîs son espèce, ét oient supérieurs aux Mu- 
lâtres , formés d'un mélange héiérqgène. Ce 
. portrait peut être vrai, mais il faut se rap*» 
peler cju'il n'est pas tracé par une main 
amie. 

11 paroît que Williams avoit fait beau- 
coup de pièces en vers latins; il aimoit oe 
genre de composition, et il éioii daus Tba- 
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bitikle d*eo adresser «tix nouveaux gouirer* 

neurs. Celle qu'il fit pour Haldane est insé- 
rée dans Edouard Long , qui Ta critiquée plus 
que sévèrement, quoi4ue lui-inêrae ait cru 
devoir ]a traduire , on plutôt la paraphraser 
fin vers anglais. Williams ayant tlonné a sa 
muse J'épithète de. Nigerrima , rkistorien sé 
. permet de fades plaisanteries sur celle nou- 
velle venue dans la iamille des neuf sœurs, 
et l'appelle. Afflrf^me Ethiopissa. Parce qu'il 
y a trois ou quatre denû'Vers de réminiscence 
•ou d^imitatidn dans la pièce ^ il reproche -k 
Tauteur comme f^lagiat , non des idées , mais 
l'emploi de certaines expressions , attendu 
qu'on les trouve dans les bons poètes; et 
:COinme on les trotive également dans les die^* 
.tionnaires, c'est rinculper de faire des vers 
-latina avec des mots latins. C'est ainsi .que 
Lauder, si biea réfuté pai le savaiu évccjue 
de Salisburyj Douglas « accuspit MiUon d'a- 
voir pillé les uiodernes» 

Edouard (^ong reproche encore À Wilr 
liams. de flatter bassement le nouveau gou- 
verpeur, en le comparant aux^ héros de l'an- 
tiquité. Cette accusation est mieux fondée; 
malheureusement elle frappe sur la presque 
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totalité des poètes. N'ont-ils pas toujours en- 
€eDsé la pumaoce ? N'oot-iU pas adulé un des 
hommes les plus criminels de Rome, à tel - 
point que le nom de Mécène est derau 
classique? Sî l'on excepte Churchil, Aken- 
side^ Pope, Joël Barlow et quelques autres, 

• Jes poètes sur cet article sont tons desWaller, 
A roocasiou de cette pièce latine. Nie-. 
JcoIh, indigné contre des colons qui vouloient 
asâmiier les Noirs aux singes , s'écrioit \ 
« Je D*a! jamais ouï dire qu'un Orang-outang 
ait composé des odes (i). Parn^i les dé- 

;» fensenrs de Vesclavage , on ne trouveroft 1 

> pas , dit-il , la moitié du mérite littéraire 

> de Phillis-Whcatley et de F rancis 
liams V. Pour mettre le lecteur a portée 

d'apprécier les talens de ce dernier , nous | 
joignons ici ce poëme , avec un essai de tra- ' 
duction en prose française : 



(i) y. Letter to the treasnrer of the sôciety insti- 
tiUed for fhe purpose of cfiFectiug tbe abolitioD of the 
slave strade from the rcv. Robert Boucher NickoUs, 
dcau ut Middleham , etc. , in-8° , London 1788, p« 4^* 

Au 
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■ » 

Au très-intègre et puissant George Hal^ 

danc , écuycr y gouuenieur de la Jamaï" 
* que, qui réunit au suprême degré la 
' , vertu et la valeur (i). 

m 

. Enfiti nos douleurs s!é vanouissent, et respé* 
rauce radieuse entr^ouve uDavenirquipromet 
k ce peuple ranimé y de couler sous l'empire de 
la loi des jours et des années prospères. Dans 
le néant sont rentrés , pour ne plus en sor* 
tir, des réglemens désavoues par la raison» 
Toutes les classes de la société te féliciteront 



(i) Integerrimo et fortissimo vira 
Georgio HoidaDO, armigexô| 
Insulae Jamaicensis guberiiAtori; 
Cniy oœnes morum, Yirtutitraq[ue 4otos bcilicailiiii| 
Id comiilttin accomxunt ^ 

GÀftMEK. 

Denique ▼enturnm fatis ToWentibiu vsaxaoï^ 

Cuncta per extensum lœta vîdenda dieniy 

ExtAiiiàis adsunt curîs , sub imagine clarâ 

Fclices populi y terraque lege vireus. 

Te duce) qus fnerant maUsnada mente peratt» 

Irrita contpectv non reditnra tùo. 

£rgo omnis populusi nec non plebecnla cemet 

\6 
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d*avoir brisé le jong suspendu sur leurs têteSf 
et eoùsoM notre fie des tourmens imméri» 
iés doDt elle étoit victime» Ils peseroieot 
-encore sur elle^ si ta valeur ne soutenoit 

notre exiâteuce politique sur le penchanl de 
9a ruine» 

L^Ecosse s*applaudit d*avoirenfantë celui 

doût le génie rend des services si éminens au 
trône britannique. Héros destiné k fixer le 
sort chancelant d*une nation ^ ta mëiiioire 
parmi nous durera autant que notre île. La 
Guadeloupe te contemplera victorieux sur 
le sol où campoient ses légions dispersées j 
etTempire des lys se couvrira de deuil en 



Hssunim coUo te nU^se jagom y 

qpm dirit qnondam ctuciatibiti ^ issont 
IiiinU patia fuit ; condolrnsset onus , 
îî{ Tiitrixtua Marte manus prius iacl^ta^ nostris 
Spoute luinosis rébus adesse velit. 
OptuQus e« servufi regi servira BritaaBo^ 
Dum gaiidat fenio tcotic* «srra tno : 
Optiavs besèiim pc^nli fulcira roinam; 
Innila 4tuii ii^aiMt ipaa ioperttea erîs* 
▼ietown agiMMeet te Gaadaloupa j luoium 
Despicict merito diruta castra ducum. 
Auf«A f ejuUi» flebit jacta&Uboa kiê. 
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voyant ses étendards s'échapper de ées mainSf 

ses peuples vaincus, ses cites eavaliies. 

Mais Miaerve permet-elle à ua Ëtbiopien 
de chanter les exploits des grands capitaines? 
Il en étoile digne cet illustre Buchaoao, le 
corypbée des poètes de sa patrie, et l'émule 
de Virgile* Il diroit que Haldane, ce favori 
de Mars ^ égale le fils de Pélée dans les con« 
seils et dans les combats. 

L*astre da four précipitant ses coursiers » 
verse sur notre climat des torrens de feu qui 
étouffent ma' voix; en agréant les veijrs que 
t'adresse un poëte, oublie la teinte de sa 
peau f pour ne penser ^u'à son cœur* Dans 
des corps diversement configurés^ la puissance 



Cnniqae «ait populis, oppidavictt gemet. 
Crtde, meum %on est, vir Bd^rti chmTe, BUnarw 
Dencgat JEthiopi bella sonare ducura. 
Concilio y cancret te Buchananus et armUj 
Cannîne Peleidtff «criberet iile pareio. 
lile poetft, deoiu patria y taa facta reTcfra 
Difpniory altUoso tixqite dÊ^roM minor* 
Flanmiiferot agitante mot iub aote jag»]«f 
VMmnt; eloquinm déficit emne focii. 
Hoc demum accipias roultâ fuHgioe fntlim 
Ore sonaturo ; non cute , corde valet. 
PoUenti tUbilita manui Dent alinuii eaadem 
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du Créateur a placé de» aines homogènes; et 

qu'iniporlc la couleur à la probité, à toutes 
les vertus ? 

* Sous ta robe rembrunie , Muse , ose pé- 
nétrer dans la demeure du César des Indes 
occidentales , vas lui offrir teé faommages : 
ta face uoiré ne peut être pour toi un sujet 
de honte; Tintégrité des moeurs > l'écltft des 
taleus et la douce élo(juence peuvent orner 
une figure africaine. Qu*à l'amour de la sa- 
gesse il unisse celui de la patrie j ces quali- 
tés , en le discernant du vulgaire de sa caste, 
acvjuièrent par le contraste un reflet plus 
brillant. 

Cetle île nVa vu naître et croître sous les 



Omnigenis anhnana , iiil proliihente dédit. 
Ipsa coloris cgeus virfus , prudeuliai tionesto 
Nuilus iaest auima^ luillus in arte color* 
Cur ttmeas f quanvis , dubitesve , nîgerrîiilà eelsant 
Caesaris occidui ^ acaudere musa domnm ? 
Vade salutatuin , nec sît tibi causa pudorii f 
' Candida quod ni^ra eorpora pelle gerisî 
^ Integritas morum Maurum magis oinat, tt ardor 

Ingenîi, et dodo tiUÎris in ore dcror ; 
Hunc^ mage cor sapicus, patri<t: viituùs amor^ue^ 
' Exîrait k lociîs) coospicuumque facit. 
Insala me gênait | celebrea almre JSritaimi 
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auspices de la célèbre Angleterre } cette i\e, 

tant tjue tu vivras, n*aura pas à pleurer la 
perte d'un père. Puisse, sous tes auspices, la 

tlivinité tutélaire de notre contrée la consei- 
ver à jamais^ florissante i ^ • 

■ 

VasSA. Olaudad Equiano , plus connu 
sous le nom de Gustave Vassa, naquit, en 
1754, à Essaka , charmante et fertile vallée 
à grande distance de la côte et de la capitale 
du Bénin, dont elle est censée faire partie^ 
quoiqu'elle se gouverne d^une manière à peu 
près indépendante, sous l'autorité de quel- 
ques anciens ou chefs , du nombre desquels 
étoit son père. 

A Tage de onze ans, Yassa fut enlevé avec 
sa sœur par des voleurs d'enfans, pour être 
traîné en esclavage; bientôt les barbares lui 
ravirent encore la consolation de mêler ses 
larmes à celles de sa sœur; séparé d^elle à 
jamais il fut jeté dans un bâtiment négrier, 
et après une traversée dont il raconte les 

— I I"" ' « I ^^^^^ 

iD^oIa, ta saWo non dolitura pâtre* 

Hoc precor 6 nollo vîdeant te fine régentent 

Floreutcs populos ; terra ^ deique locus ! 
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borrenrs, il fut vendu anx Barbades, et re« 
iretidu & un lieutenant de raisseau qui l'amène 

en Angleterre. Il raccompagna à Guener- 
sey, au siège de Louîsbourg en Canada , par 
Tamiral Boscaven, en lyâSj et au siège de 
Belle-Ile, en 176 

Les événeniens l'ayant reporté dans le 
nouveau Monde , une perfidie le remit dans 
les fers. Vendu à Montserrat, Vassa, jouet 
de la fortune, tantôt libre, tantôt esclave 
ou domestique , fit une multitude de voyages 
dans la plupart des Antilles et sur divers 
points du continent américain , revint sou- 
vent en Europe^ visita l'Espagne, le Portu* 
gal^ l'Italie, la Turquie et le Groenland* 
Son amour pour la liberté, dont il avoit goûté 
les prémices dans son enfance, s'irritoit par- 
les obstacles qui Tempêaboient de la recou- 
vrer* Vainement il avoit espéré qu'un zèle 
• soutenu pour le service de ses maîtres lui 
procureroit cet avantage t la justice eât 
trouvé là un titre de plus pour briser ses fers; 
à Pavarice ce fut un motif de plus pour les 
resserrer. Avec des honmies dévorés de la soif 
de l'or, il vit qu^il falloit tenter d'autres 
moyens i dès -lors, s'iaipusant la plus sJvèrc 
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fconomie , il commença avec trois^ penoes • 
(environ 6 sols), un très-petit commerce 
qni lai réwAt a«ez pour amasser un pécule 
modique , malgré les avaries multipliées que 
lui causa la- friponnerie des Blancs. Enfin , 
en 1781 , échappe aux dangers de la mer ùH 
plusieurs fois il avoit fait naufrage -, échappé 
aux cruautés de ses maitreS'» dont un à Sa-' 
vannab faillit Tassassiner y après trente ans 
d'une Tîe errante et orageuse ^Vassa, rendu 
a la liberté 9 vint se iixer à Londres, s'y ma- 
ria , et publia ses mémoires (i) i réimprimé» 
dans les deux Mondes, et dont la neuvième 
éditioif est de 1794. Les témoignage» les plus 
bonorables qui Taccompaguent, attestent que 
lui-même les a rédigés. Cette précaution est 
utile contre une classe dlndividus toujours 
disposés à calomnier les Nègres, pour atté^ 
Buer le crime de leurs oppresseurs. 

L'ouvrage est. écrit avec la naïveté , j*ai 
presque dit la crudité de caractère dfuil 



(i) The înterestmg narrative of the life o£ Olaiidah 

Equiano , 01 Gustavus Fassa^ the African , wrîUeD by 
bimself, 9* édition, in-8'* , London 1794, avec la 
portiait de raateur. 



homme de la nature y c'est la manière de Da- 
niel de Foë , dans son Robiason Cnisoé ; 
c'est celle de Jamerai Duval , nui, de gai- 
dieja dp vaches chez, des hermites , devînt l 
bibliothécaire de l'empereur François I" , | 
et dont les/mémoires 'inédits , mais très- ^ 
dignes de voir l,e jour, sont entre les maias | 
d'AmeilhQQ'(i)^ | 
Qû s'asbQcie aux mouvemens de surpiisc | 
qoa causent, Vassa un tremblement de 
tçrre, li^i^peet d^.la neige, une peinture^ 
^^e montre , un quart dé cercle ^ et à la ma- 
libère dont iji^interroge sa raisoni sur l'usage 
4es instrum^ns. L'art de la na^v^gati^D aFûit 
pour lui un charme inexpriipable^ il y en- ! 
trevoyoit d'ailleurs iin moyen d'écbappec 
un. jour à l'esclavage; en conséquence il fit 
prix, avec un capitaine de bâtiment pour 
lui donner des leçons soviven| iftlprrompues 
9t contrariées , mais l'actiTité Qt- l'ioteUi- 
gence du disciple spppléoient à tout. Le doc* j 
teur Jrviu, qu'il avoit servi, lui avoii en- 
seigné la manicrp de dessaler Teau de la mer 



(i) Les deux voliinwîs publiées de ses œuvres n'ei 
tormentque la moindre partiei etla moins ïniétesmi^ 
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par la difitillation. Quelque temps après Y am 
étant d uue expédition qui avoit pour objet 
de* chercher le passage au Nord» dans ud 
moment de détieiîâe , il fit usage des procédas 
du docteur 9 et fournit à l'équipage de Teau 
potaJi)Ie. * • ' ' 

Quoxqu'enlevé trè8*»îeune de son pays ^ sa 
tendresse, pour sa famille et sa mémoire lui 
avoient conseirvé une riche prayision de sou- 
venirs. On lit avec iutérêt la description 
qu'il £ait de cette* contrée, où la nature fé-- 
coiule prodigue ses. bie^ifaits* L'agriculune 
est la principale oôeopatldn.des'babitans'/ 
qui liont.très-laboriejtix^^quoiqu'ilsayent unç 
passion démesurée pourja poésie >lainflst()ne 
et. la. danse. Vaasa se rappelle .parfaitement 
que les médecin», du Bénin suppléent à la 
saignée par des, venlouses; cju'ils excellent 
dans Tart de guérir les plaie».^ et dé cdm« 
battre l'eilet des poisons. Il Irace un tableau 
curieux de& superstitions , des habitudes dd 
son p^ys ^ qu^il çompaie avec celles des con- 
trées ou il a. voyagé. Ainsi à Smyme lire* 
trouve parmi les Grecs les danses usitées 
dans le Bénin; ailleurs il met en paralièld 
les coutumes des Juifs i et celles de ses com^ 
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patriotes chez lesquels la circoncision est . 
nëralement i^dmise. On y est censé contrac^ 
ter une impureté légale par l'attoucbement 
d*UD mort , et les femmes y sont sii)eCtes.aiiM 
Jiiêmes purifications que chez les Hébreux. 

ITo effet de llid^ersité est sonvent -de éon^ 
net plus d'énergie aux sentimens religieux* - 
L'hmnme abandonné des hommes et malbeu^ 
reux sur la terre, élàve ses affections jiu ciel 
|M)nr y cberclier un consolateur >t tin pferet 
tel étoit Yassa» Il ne succomba point à la 
eontinnité' des manx qui «pescdent sur lui ; 
pénétré de la. présence du souverain Être, il 
portoit ses regards m delà des bornes de la 
vie^ vers une région nouvelle. 

Long-temps incertain sur le choiir d*ttne 
religion, il peint avec énergie ses anxiétés, 
dans on poème dé cent doulse vers anglais , 
qui fait partie de ses Mémoires. Il étoit cho- 
qué de Tôir dans toutes les sociétés chré* 
tiennes, tânt de gens dont les actions heur^ 
tient directement les principes , qui blaspbè* 
ment le nom de Dieu, dont ils se prétendent 
les adorateurs : par exemple » il s'indigne de 
ce jque le roi de ^Naples et sa cour alloient le 
dimâûche à l'Opéra. Il voyoir des hommes 
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observer , les uns quatre ^ les autres six ou 
sept préceptes du décalogue ^ et il ne conce-^ 
▼oit pas qu'on pût être vertueux à moitié» Il 
ignoroit que , soi vaut l'expression de Nicole, 
on ne peut rien conclure de la doctrine à la 
conduite 5 ni de la conduite à la doctrine. 
Baptisé dans l'église anglicane, après avoir 
flotté dans l'incertitude , il se fit niéthodiste ; 
on fut même sur le point de Tenvoyer comme 
missionnaire f en Afrique. * ^ 

A l'école de l'adversité, Vassa étoit de- 
venu très*sensib]e aux infortunes des autres** 
et personne plus que lui ne pouvoit s'a^ppli- 
quer la nciaxime. de Térence. Il déplore le 

sort des Grecs , traités par les Turcs à peu 
près comme le sont les Nègres par les colons; 
il s'attendrit même sur les galériens de Gênes, 
envers lesquels on outrepassoit les bornes 
d'une juste punition* 

Il avoit vu ses compatriotes africains en 
fnroie à ious les supplices que peuvent inven* 
ter la cupidité et la rage; il met en contraste 
cette cruauté et la morale de P£v4togile, ce 
sont.lesextrême^i il propose des vues sur la 
érection d'un commerce européen avec YA^ 
frique I qui du moins ne blesseroit pa« la jus-> 
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tice. En 1789, il présenta au Parlement 
d'Angléterre une pétition pour la suppres- 
sion de la traite. Si Vassa vit encore , le bill 
rendu dernièrement sur ctt objet aura con- 
solé son cœur et sa vieillesse. Certes il seroit 
bien à plaindre celui qui, après avoir lu ses 
mémoires, n'éprouveroit pas pour Pauteur 
des sentimens d'affection. 

Son-fils, versé damf'lfi bibliographie, éêt 
devenu sous - biblÎQtbécaire du chevalier 
Banks , et secrétaire du comité dé vac» 
cine. 

SaKCHO: La mère d'Ignace Sanclio, je- 
tée sur un bâtiment négrier, parti de Guinée 
pour : les -possessions espagnoles en Améri» 
que, le mit au monde dans la traversée, en 
J739; arrivé à Cartbagène*, il y fut baptisé 
par Tév et]ue, sous le nom d'/^/zac^.Lechan« 
gement de climat conduisit promptement sa 
mère au tombeau 5 son père, livré aux hor- 
reurs de l'esclavage; se tua dans un nk)mei)t 
de désespoir.' • . - : - 

Ignace u avoit pas deux ans y lorsqu'il fut 
amené en Angleterre par wn maître,, qui 
en fit présent à trois demoiselles sœurs, ré* 
sidajOLte» à Greenwich» Son caractère , qu'on 
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assimiloit à celui de Vécnyer t^e don Qui* 
cbotte, lui en fit donaer le nom. .Le jeune 
Sancfio pairint à se concilier la bienveillance 
du duc de Montagu , qui résidoit à Black* 
Heatb. Ce lord admiroît en lui une franchise 
qui né toit pas avilie par la servitude , ni aU 
térëe par une fausse éducation -, il Tappeloit . 
souvent^ lui prêtoit des livres > et recom« 
mandoit aux trois sœurs de cultiver son es- 
prit; mais près d elles^ Sancbo eut lieu d'ap- 
prendre que Vignorance est un des moyens 
par lesquels on asservit les Africains^ et que 
dans Topinion des planteurs ^ instruire les 
Nègres^ ccst.les émanciper j souvent elles 
Je menaçoient de le replonger dans Tescla* 
vage. L'amour de la liberté, qui fermentoit. 
dans son ame, s*exaltoit encore par l'étude 
et la méditation; il conçut une passion vio- 
lente pour une jeune personne^ ce qui lui at- 
tira des reproches d*un autre genve de la part 
des trois sœurs; il prit alors le parti de qnit» 
ter leur maison. Mais le duc^ son« patron^ 
étoit mort ; Sancho , réduit à la misère , em« 
ploya S sbellings qui lui restoient^.à Taciiat 
d'un vieux pistolet^ pour termineir sa vie de 
la même mauière que son père : alors la du* 
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cbesse^ qui^ d'abord lavoit mal accueilli, 
et qui cependant Fe^imoit, l'accepta pour 
être soininelier; il exerça cet emploi jus- 
qu'à ia mort de sa patroor» Par son écono- 
mie et un legs de cette dame , il se tronroit 
possesseur de 70 livres sterlings^ et de âo 
d'annuité* 

• A la passion de Tétude, il mêla quelque 
temps celles du théâtre ^ des femmes et dii 
jeu^ il renonça aux cartes à la suite d'une 
partie oii un Jnif lui avoit gagné ses* habits* 
Il dépensa son dernier shetling pour aUer à 
Orury*Lane , voir jouer Garrik 9 dont en* 
suite il devint ami; puis il voulut se faire 
acteur dans Othello et Oronoko; mais une 
arliculatioa défectueuse l'empêchant de réus- 
sir dans un érat qu'il aToit envisagé comme 
une ressource contre l'adversité, il entra au 
service du chapelain de la maison Mou- 
tagu , et sa conduite , devenue très-régnlière, 
lui mérita la main d*une personne intéres- 
santé , née dans les Indes occidentales. 

Vers 1773^ des attaques de goutte et la 
modieitéde sa fortune rauroient replongé 
dans 1 indigence, si la générosité de ses pro* 
lecteurs et son économie ne lui avoient fa- 
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cilité les moyens de faire un commerce hon- 
nête. Par son indi)strie et celle de sa femmes 
il éleva sa nombreuse famille -, Testime gé- 
nérale fut le prix de ses vertus domestiques» 
Il mourut le iS décembre 1780. Après sa 
mort| ou donna au profit de sa famille^ en a 
volumes in*8^ , une belle édition de «es let^ 
tres^ qui furent bien reçues. En 1783^ elles 
furent réimprimées ^ avec la vie et le por> 
trait de l'auteur ^ peint par Gain$b6roug> 
et gravé par Bartolozzi (i). On y a intercalé 
quelques ardcles qu'il avoit publiés dans lec 
journaux. 

Jefferson lui reproche de se livrer à sou 
imagination y dont la marche ^ excentrique 
.est, dit-il, semblable à ces méléoies fugitifs 
qui sillonnent le firmament. Cependant il lui 
accorde un style facile, et des tournures heu- 
' retises» en avouant que ses écrits respireat 
les plus douces effusions du sentiment. Imlay 
déclare qu'il n'a pas eu occasion de les lire^ 
mais que Terreur de Jefferson, clans ses )u- 



Cï) Lelters of llie late Tgnatius Sancho , ao Afri- 
€aii, etc. , to which are prefized memoirs of hîs HCe» 
% vol, ia-tt<*, Iioodon 178a. 
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gemens concernant les Nègres^ lend suspect 
celai qu*il porte de Sancho (i). 

Les lettres sont un genre de littérature 
qui n'est guère susceptible d'analyse , soit & 
raison de la variété des sujets qu'elles em- 
brassent « soit par la liberté que se donne 
rautciir d'en grouper plusieurs dans la même 
lettre» d'approfondir les uns lorsqu'à pëine 
il efUeure les autres , et souvent de s'élancer 
hors de son sujet , pour finir par des digres- 
sions. Oh lit Mad. de Sévigné; mais per- 
sonne ne -proposa jamais de l'analyser. As* 
surément on ne peut Ini comparer Pauteuir 
africain ; mais dans le genre où s'est illustrée 
Mad. de Sévigné , après elle il est encore 
des places très-honorables. Le style épisto- 
laire deSancbo approche de celui de Sterne, 
dont il a les beautés et les défauts, et avec 
lequel il étoit en relation. Le troisième vo- 
lume des IctUcs de Sterne ea contient une 
très-belle à Sancho ^ ob. il lui dit que les va- 
Tiét^s de la nature dans l'espèce humaine ne 
rompent pas les liens de consanguinité) il 
exprime son indignation , de ce que certains 



(i) V. inUq^t P- *i5. 

hommes 
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hommes veulent ravaler une portion de leurs 

semblables au rang des brutes, afin cle pou- 
voir impunément les traiter comme tels (i)» 

Quelquefois Sancfao descend au ton tri*» 
vial; quelquefois s*éle?ant avec son sujets il 
est poétique; mais en général il a la grâce 
et la légèreté du style épistolaire. Spirituel- 
lement badin, lorsqu^entre i*empire tyran* 
i;^ique de la mode à gauche^ la santé et le 
bonheur à droite, il place un homme du 
monde irrésolu dans son choix. 

Grave quand il expose les motifs de la 
providence , qui a donné au génie la pau- 
vreté pour compagne; pompeux lorsquln^ 
terrogeant la nature, elle lui montre par- 
tout les ouvrages et ia main du Créateur» 

<c D'après le plan de la divinité, le cora- 
» merce, dit -il ^ doit rendre communes à 
3» tout le globe les productions de chaque 
» contrée , unir les nations par le sentiment 
» des besoins réciproques , les liens de Pami* 
3^ tié fraternelle , et faciliter la diiîuâion gé- 
» nérâle des bienfaits de l'Evangile; mais 



(i) K Letttira ofthe rev. Lavifrenee Sieme, to Us 
inUmate fxiend, etc., 3 vol. London 1775. 
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» ces pauvrer Africaiaa ^ que le ciel a gra* 

> tifîés d'un sol riche et luxuriant (i), sout 

> la portion la pl|i$ malheureuse de rhuma* 
); nité, par rhuirible tiaiic des esclaves^ et 
n ce sont des cbrétieus qui le font 

On se rappelle la fin tragique du docteur 
Dodd , condamné à mort pour crime de faux, 
et dont toute la vie antérieure avoit été un 
modèle de -sagesse. On regrette qu il ait subi 
son supplice^ quand on a lu la lettre dan» 
laquelle Sançbo développe les raisons qui 
ndlitoient pour lui obtenir sa grfice. 
. On contesteroit quelques*unes des asser- 
Ijons morilles de Sancho^ si ses écrits ii'of* 
&oient d'âil leurs des hommages multipliés 
à la vertu. Il la fait aimer en peignant les 
r.emord;? de la duchesse de K .... , bourrelée 
par cette conscience qui est , dit- il , le grand 
chancelier de l ame* « Agissez donc de raa- 
»nière à mériter , toujours l'approbation de 

^ votre cœur Pour être vjraiment brave , 

il faut ^ti:e vraiment bon Nous avons 

> la raison pour gouvernail , la religion pour 



(i) C'est U terme anglais qui dit plus que ferti.le y 
notxe liu^ue n'a pa3 d'^qmvaienU 
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1» MCffe, respéraace pour éisMh fioUitù^ 1» 

>^ cockscieoce pour moni teux ildi^le. • • • • > et, la» 

> perBpeciiire du bonbauf pour técfm^fMmjShi 

Dans la luéiiie lettre, repoussaijt des SQuyenirs 

qvi étoieatiMKar «ai v.eplude|ioi2¥e«uxéiMteil«j» 

il s'écrie : « Pourquoi rae rappeler ces ma* 
» tières combustibie^^ lorsque gUsMnl capip 
.1» demeAt stw la toute, des années j'âpprocjie 
» du terme de ma oMtiktfi? i^ 'a^e pad iar 
» gQtttte , six enfans et use épouse '.Ovaiioii ^ 
» où es-tu? Vous vpyez qiili fi^; biaii pli^i 
» fiicile de précbac que d*âgir; maia noMi 
» savons discerner le bien du mai, atmoa^:^ 
» nous, contre le viee» Dans un eanqp ^ là 
» g£néralx}iiieûmpare.sa &rjce et la ppaitioa- 
n de son eiuieiiii , place ses gardas aTanoéear 

> de manière à éviter les surprises^ Faisons 

> de même dans le oom ordinaire da la Tie ^ 
» el eroyez-moi, mou ami, une victoire 
31 gagnée suc la, passion^. TimmoraUté^ Torr* 
» gneil , m^ite plutôt des -^Te^ Deim y que 
^ cfilies qu on remporte flans les champs de» 
9 l^ambilion et duxmiaiage (i) 

J'invite le lecteur à iie pas se borner nju^ 
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extraits qu'on vient de lire^ ils ne peuvent 
Hw eoDOoftre Paateur que d*une maaière 
imparfaite ; plus est imposante et respectable 
Taiitorité de Jafferdon^ plus il importe de 
combattre son jugement , beaucoup trop sé« 
▼ère 9 et de ne pas dérober à Sancho l'estime 
qui lui est due. . 

Phillis-WheatleY, Cette Négresse, 
▼olée en Afrique à l'âge de sept ou huit ans^ 
fut transportée en Amérique^ et vendue, en 
1761,4 John WKeatley, riche négociant de 
3Boatoii; des mœurs aimables, une sensibilité 
exquise et des talens précoces la firent chérir 
dans cette famille* à tel point qa*o«i la dis- 
pensa , non*seulemœt des^ travaiix pénibles 
réservés aux esclaves ; mais encore des soins 
du ménage. Passionnée pour la lecture » et 
spécialement pornr celle de la Bible, elle 
' apprit rapidement le latin. En 1773^ à dix- 
neuf ens> Phillis'VVlieatley publia un petit 
Tolun^e de poésies qui renferme trente-neut 
piices ; elles ont eu plusieurs éditions en An** 
gleterre et aux Etats-Unis j et pour ôter tout 
préteste à kt malveillance de dire quelle n'en 
étoit que le prête-nom , ^authenticité en fut 
constatée à la tète de ses œuvres^ par ime 



Digrtized by Google 



DES NiGR£S« 

iléclaration de son mattre du gonveniear , 

du lieutenaal-gouveroeur 9 et de quinze au-* 
très peraonaes respectables de Bostoû^ qui 
Ja coonolssoient. 

Son maître raffranchit en iJjS. Deux ans 
plus tard , elle épousa un homme de sa cou* 
leur qui étoit aussi tm phénomène par la su- 
périorité de son entendement sur celui de 
beaucoup de Nègres; aussi ne fut -on pat 
étonné de voir son mari, marchand épicier, 
devenir avocat sous le nom du ^docteur Pe- 
ter^ et plaider devant les tribunaux les causes 
des Noirs. La réputation dont il jouissoit le 
, .conduisit à la fortune. 

La sensible Fhiilis^ qui avoit été élevée ^ 
suivant Texpressloii triviale^ en enfant gaté^ 
n entecdoit rien à gouverner un ménage^ et 
son mari vouloit qu'elle s'en ocotipât ; il 
coQimença par deâ reprocheà^ auxquels suc* 
cédèrent de mauvais traitemehStdont la coi^ 
tinuité affligea tellement son épouse , qu elle 
périt de chagrin en 1787* Peter ^ dont elle 
avoit en un enfant, mort très- jeune» ne lui 
survécut que trois ans (i)» 



(i) Lettre de M. Giraud^ consul de france 4 
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J«ffenon , qui semble n'accorder qu'à re- 
gret des taleas aux Nègres > même à Phillis 
Wheatïey ^ prétend que lea héros de la Dufp' 

ciade sont des divinités coiiiparativemeDt à 
4îette muse afiioaine Si Ton Tonloil chi- 
-eaner, on diroit qu'à une assertion, il sof* 
jtU d opposer une assertion contraire ; on in- 
tor|etteroil appel au jugement dn public , qui 
a'est manifesté en accueillant d'une manière 
ifoiingiiée les poésies de Pbiliis Wheatley. 
Mais une réfutation plus directe , c'est d'en 
lestraire quelques morceaux qui doanerodl 
une idée de ses talens. 

C'est sans doute la lecttlre d'Horace qui loi 
a suggéré de débuter, comme lui, par uû« 
pièce à Mécène (a) dont les poètes payèrent 
la protection par des flatteries. Leur bassesse 
£t publier la sienne , comme Angoste » par. 
l'emploi des mêmes moyens , fit oublier les 
horreurs du triumvirat. 

i 

# ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

BostoD 9 da 8 octobre i8o5 : il a connu le docteiur 
Peter, 

(i) A'. Notes on Virginia » etc. 

(a) f^. Poems on varions snbjects religions and 
moral, by Phillis TVhcailey, negro servant, etc., 
tn«^», London 17785 et in-X2^, Walpole 180a. 
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Cette pièce n'est pas sans mérite ^ mais 

Lâtons-nous d'arriver à des sujets plus dignes 
de la poésie* 

Ceux qu'elle traite sont presque tous reli- 
gieux ott moraux ; presque tous respirent uae 
mélancolie sentimentale : il y en a douze 
sur la mort de personnes qui lui étoient 
chères. On distinguera ses hymnes sur les 
œuvres de la providence > la vertu, l'huma- 
nité; Tode à Neptune^ les vers à un jeune 
peintre de sa couleur, en voyant ses tableaux» 
On se doute bien qu'elle exhale sa doulent 
sur les infortunes de ses compatriotes. 

Jlnsère ici trois de ses pièces. Le lecteur 
voudra bien se rappeler qu'en jugeant les 
productions d'une Négresse esclave» âgée 
de dix -neuf ans , l'indulgence est un acte 
dé justice^ d'ailleurs, la traduction n'est 
peut-être qu'une mauvaise copie d'un bon 
original. 
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Sur la mort d un enfant * 

L E plaisir couronné de fleors ne vient ' 
* plu$ embellir nos momens j Tespérance u'ou- 
Tre pins Paveoir' pour nous caresser par 
des illusions enchanteresses; nous ne verrons 
plus ce visage enfantin sur lequel les Grâces 
avoient profusément répandu leurs faveurs: 
de tons les yeux s'écBappent des larmes; les 
gémissemeus sont l'écho des gémissemens, 
les sanglots répondent aux sanglots. 

Inexorable mort 9 Ift maladie ^ ta messa- 
gère^ en lui décochant le trait fatale a percé 



(i) On the deaài ofi,C* an infante 

No note tbe floNny tetntt of pleasure rfse , 
Nor cliarming prospects grcet the mentai eyes, 
Ho more with joy we view that lovely face 
Smilingi disportive, flosh'd with t9*rj gmce* 

Tke ftmt of fonrow ilow« from ev'ry eye, 

Groans aTiswcr grouTis, hikî sighs to sighs reply ; 
What sudden pangs ihot tbro^ each aching beart, 
Wheuj Dtathf thy nesaeiiger dispatch'd lû« dart? 
ïliy dread attoadants, «11 detfroying Pow'r, 
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tous les ccBuIrs , et les a inondés d'amertames ; 
ton pouvoir irrésistible a précipité son heure 
dernière. Qupi ! sans être ^mUe , tu fermes 
«es yeux rayonnans : sa beauté naïve, sa 
tendre innocence n'ont pu suspendre tes 
coups 9 ni fléchir ta rigueur. Un crêpe fu- 
zièbre couvre celui qui naguère nous char* 
moit par son sourire gracieux ^ par la gentil-^ 
lesse de ses mouvemens* 

« Où s'est enfui mon bieci-aimé James > 

> (s'écrie le père)? Quand son arae voltige 
» dans les airs^ anges consolateurs , indiquez- 

> moi le lieu de son passage »• 



- Hnrrîed the infant to his mortal honr. 
Could'»t tbon unpitymg cloto those radiant «yes? 
Or failM bis attlut beanties to' snrpiÎBer 
Could not lût innocence iby stroke contronl , 
Thj purpose aibake, and loften ail tliy soul? 

The blooming babe ^ witb sbades of Death o'erspread 
No more shalt smile , ao more sliall taise ito bead; 
But Hke a hranch tbat fren tbe tnie ï% fluMi 
Falli prostAtOy wîtber'd^ langnid, and forlom* 
« Where fliei mj James » fit -Ibut I teem to' bear. 
The parent aak , « Some nni^cl tell me wherc 
» Hq whinga his passage thro' the jrieldiog air» ? 



266 DE LA LITTÉRATURE 

Il me semble qu'alors du liaut de Pempy* 
rée , 8 incline ua chérubin à la face sereine » 
qui lui répond : n Ton fils habite la régioA 
» céleste > essuie tes pleurs, et prépare-toi 
> à le suivre Que cet espoir amortisse tes 
douleurs, et change tes complaintes en cris 
d^alégresse. Sur Taîle de la foi élève ton 
atne à la voûte du firmament, où mêlant sa 
Toix à la voix des pars esprits, eet enfant 
fait retentir les cieux de concerts inspirés 
par le bonheur. Cesse d*àccuser le régula- 
teur de^ Mondes > interdis à ton ame des 

- ' ' — — 

» 

Meliniiki m cfaernb liending front tbi «kiw 

Obserfcs the question ancl leieiie replies , 

«r In heaT^i*» liigh palfices yonr bfthe appearft : 

* Prépare to meet him , and dismiss your teari»> 
Sliall not th' intelligence your grief restraiu , 
And tum tbe nournfal to the chearful ttrain ? 
Cease yonr cmnplaints | tasprad eaeà riimg MK^, 
Cease to accuse the Ruler of the sky* 
^ Paveuts y ao more indidge ûus ttUing^ leae i 
Let Faith to heav'n's refulgent dtome** repair , 
There see your infant lîkc a scraph glow : 
TVhat cliarms celcstial in his numbers âow 
Helodiousy wHle.the soul-«nchwiting strain 
DwcUs on Us tongne^ and mis tk' «Sbeiki ptaio? 
Eiûmgli^Soxtm CMse yout nwm^tias bVMthf 
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mariuures désormais coupables ; converse 
avec la mort comme avec nne amie , puis- 
qu'elle l'a conduit au port de la félicité; ré- 
signe-toi avec joie à Tordre de Dieu, il reprend 
un trésor que tu croyois ta propriété , et dont 
tu n'étois que le dépositaire. A ton tribunal 
oserois-tu citer la sagesse étemelle ? 

- ■ . ■ ■ - > ^ 

. T 

Not as a foe, but friend, converse with Dealhy 
Since te the port of Iiappiness tfnknowii 

He brought that trcusurc which y ou call your own. 
The Lîlft ui heav'n ibirusted to yoar haud 
Cheariul re&ign at the divine commandj 
* lïot àt jour luur iniist sov'reigu 0^is4em ktandi 
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j 

Hymne du matin (i). 

Secondez mes efforts , montez ma lyre^ 

iospirez mes chants ^ nymphes révérées du 
Permesse. Répandez sur mes vers une dou- 
ceur ravissante, je célèbre T Aurore. 

Salut brillante a^ant^courrière du jour ; 
une décoration majestueuse et nuancée de 
mille couleurs annonce ta marche sous la 
voûte éthérée ; la lum.ière s'éveille, ses rayons 
9*emparent de l'espace; le zéphir folâtre sur 
les feuillages} la race volatile, lance ses re- 
gards perçans y agite ses atles émaillées, et 
recommence ses harmonieux cuucerts. 



(i) An hymn to àie moming. 

Attsvi» my lays, ye cver Bonoiir'd mm y . 

Assîst my labours, and ray strains refine; 
In smoothest numbers pour Ihe notes along, 
Itox bright Aurora now demands xny soog. 

Aarora , liail , and ail tlie thousand àies , 
Wliich èock tbj progfes» throngh the vanlted skies: 
The noni awalcesy and wide extends lier raySf 
On evVy leaf the gentle xephjr plajs 
Harnonioiif lays the feather'd race lesumey 
Dart the brigUt e je ^ and siiake ihe paiated plume. 
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Verdoyans bocages , déployez vos ra- 
meaux^ prêtez au poète vos ombrages soli- 
taires pour le protéger contre les ardeurs du 
soleil. Calliope, fais résonner ta lyre, tan- 
dis quê tes aimables sœurs attisent le feu du 
génie. Les dômes de verdure , les vents frais, 
le spectacle bigarré des cieux font affluer 
tpus les plaisirs dans mon ame. De TOrient 
s'avance avec pompe le dominateur du jour, 
à son éclat les ombres s^enfuient; mais déjà , 
ses feux embrasent Thorizon ^ étoufiPent ma 
voix , et mes chants avortés se terminent for- 
cément au début. 



Ye sliady groves, your verdaut gloom display 
To shield your poet from the burniug day : 
Calliope^ awake the sacred lyre, 
While thy fair sisters fan the pleasing fire: 
The bow'rs, the gales , the variegated skies 
In ail their pleasures iu my bosom rise. 

See in the east th' illustrious king of day ! 
His rising radiance drives the shades away — 
But Oh ! I fecl his fervid. beams too stroog , 
And scarce begun y concludes th* abortive soog< 
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Au comte de Dartmouth (i). 

Sâlut heureux ^onr, où, brillante comme 
l'auroire^ la liberté «ourii à la Qouvelle An-- 

gleterre Loog*teinp$ eniXim des régions 

boréales^ elle revient embellir nos climats. 
A l'aspect de la déesse si long-temps désirée, 
l'esprit de factioas est terrassé, il expire. 
Tel , efirajré par la splendeur du jour , le 
hibou s'euluit dans les autres solitaires, pour 
y retrouvep la nuit. 

Amérique y ils seroat enbu réparés ces 
torts ^ ils seront expiés ces outrages i Tobjel 



(z) To thc right IhnorMe Wii.LTAK« earlûfDAWmovTKf 

his majestys principal secretarf of state for norA Amt-- • 
rica, eicm 

Hat£ y hftppy <3ay , when , flmîHng lika ibfi movn | 

I ail Freedom rose New-En^iand io adom t 
Long lost to xeaims bencath Uic northrru skies 
She shîAdt siq>reinê, whiU liated /action «Uet ; 
Soon M apf «avM ibe Gcddêts kmg duirfd 
Sick at.^ TiaW| eh» langiiiiM and axp&r'^: ' 
Thitt £ram 4iie splendors of the morning light 
The owi in sadness seeks the caves of xiight. 

No more y America ^ in mournful straia 
Of WTODgSy and gri«vaiice anredress'd complaîn^ 
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de feê }qgubres doléaiiGes. Ne redoute plus 

les cjiaÎDes forgées par la niain de Tinsolente 
tyrwvàe., qni se promettoit d'asservir cette 

cootrée. 

£n lisant ces vers^ Mylord , vous deman- 
derez avec surprise d'où me vient cet amour 
de la liberté ? à quelle source j'ai puisé c^tte 
passion du bien général, apanage exclusif 
des ames sensibles? 

Hélas ! au printemps de ma vie un des-, 
tin cruel m*arracba des -lieux fortunés qui 
m'avoient vu naître. Quelles douleurs, quelles 
angoisses auront torturé les auteurs de mes 
jours! Il étoit inaccessible à la^itié, ilavoit 

■ r^r— n -Bin.i r * : 

I 

No longer iIiaU tboa dtead tho Iron chatn, 
Wliich mntton Tyranny.'wiûi lawless hand 
Had made and with it néant t* emUive tbe land. 

SLould you, my lord, while you peruse my song , 
Wonder from whence my love of Freedom spiung^ 
V^Iieiice flow the wislies for the commoa good^ 
By feeling hearts alono be»t understoodi 
I , young in life, by aeeming cruel &te 
Was snatch'd from A/rie's fancy'd happy seat: 
What pangs excruciating must molest, 
What sonovYs labor in my parents* breast? 
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uae ame de fer le barbare qui ravit à un pèm 
son enfant chéri» Victime chine telle féro- 
cité , pourrois-je ne pas supplier le ciel de 
soustraire tous les êtres aux caprices des ty- 
rans , etc. , etc. 



$t«e1M was tliât soul , and hy no misery mov'd , 

Tbut irom a fatlier seiz'cl his babe belovM: 
Such, such my case. And can I tlien but prajr 
Other» may nmr feeX tjrtajiaic away ? etc. , etc« 



CHAPITRE 
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CHAPITRE IX. 



Conclusion» 



De tou» les pays lettrés^ fe doute qn'il y 

en ait un où ron soit aussi étranger qu'en 
Fri^ice a tout ce qui s'appelle littérature 
étrangère. Seroit^on surpris dès-lors que pas 
un i)es auteurs nigres ne fut mentionné dan^» ' 

nos dictionnaires historiques, qui d'ailleurs 
ne sont guère que des spéculations finan* 
çières? Ils contiennent les fastidieuses no^ 
menclatures de pièces de théâtre oubliées^ 
et de romaps éphémères* Cartouche y a 
trouvé une place , et ils gardent le silence sur 
Raikes , fondateur des Sunday^scfioals, ou 
Écoles du dimanche) sur William Havyes > 
fondateur de \sl Société humaine ^ pour soi- 
gner les individus frappés de mort apparente;*- 
sur des hommes tels que HarUib^ Maitland ^ 

i8 
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Long, Thomas Coram, Ilanway, Fletcher 
de Saltoua ^ Eiiicoai Walter » Wageoaar ^ 

Buckelts , Meeiiwis - Pakker , ValeiUyn, 
Eguyara.,, J^ranigo^ 3olis, Mineo, Chia- 
rizi , Tubero , Jérusalem , Finnus Johan* 
nâ:€us , etc. , etc. > etc. On n'y trouve pas 
Sahm 9 le PuSendorf du dernier siècle ; pas 
même un grand nombie d'écrivains natio- 
naux qui dévoient y Egurer, Persioi^ Biaru^ 
Jehan de Brie^ Jean des Lois, de Clieux^ et 
ce hon qoAker Bcoezet guék Saint-Quentin , 
raixiidetou»le8 hommes, le défenseur de tous 
cma qui ihv&oient -, qui tdute sa tie ctmi-» 
battit l'esclavage |>ar la râison, la religîott 
et Veumpté* Il établie k Philadelphie nnet 

école pour les enfaus noirâ, cju il enseiguoit 

Itn^i&êaie. DaM tes intervalled^ que lui lais* 
soit ciette fooctiofi, îl alloit chercher des 
Hialheureux à soulager. A ses fucérailles, 
homtém^mi concours trësp^otennel, uii'ico- 
lonel aiYiérieain , qui avoit servi comme in- 
génieur diSM \k guerre de k tftereé , s^êcm : 
J*^nHierois mieux être Benezet dans ce cer- 
eneil ^ que George Washington avec toute sa 
célébrité : o*est Une ej^agération sans doute, 
mrié^ elle est flatteuae. £n parlant de Bene- 
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let, Yvan-Raiz, voysfgeur russe ^ disoit: 
Les académie^ d'Europe retentissent d*éloge» 
décernés à de» noms itia^tres , et Beneset n'est 
pas sur leurs listes! A qui donc réservent- 
elles des couronnes (i)? Ce Francis qui 
excitg si puissamment l'admiration des ëtran*' 
gers n^st paa même coniitt en France ; il n'a 
pas trouvé la moindre place chez nos entre-^ 
preneurs de dictionnaire»; mais Benfamia 
Rush, et une foule d'Anglais et d'Améri- 
cain^ ont réparé cette omission. 

Des hortîtnes qui ne consultent que leur 
boà sens, et qui n*oDt pas suivi les discussion^ 
relatives àwx colonies > douteront pent-êtra 
qu'on ait pu ravaler les N ègres au rang des 
brutes, et mefti^e en problème leur capacité 
iateUectuelle et morale. Cependant cette doc* 
triiîe^ aussi absurde qu'abominaJble^ est in^ 
sinuée ou professée dans une foule d'écrits* 
Sads contredit lés Nègres^ en gâtérai^ )oi«* 
gnent à l'ignorance des préjugés ridicules > 
des vice» grossiera» snrtoiit ks vices inbé« 
reus aux esclaves de toute espèce^ de toute 

I l iiiiii Mil iiiti 'inmn li >ii 1 lÉiÉiii I i[i 

(î) y. Tbe americau Muséum , in-S^ , t. IV*, Phi- 

bdalphio 1788 , p. 161 1 et t IX , ^79^ fV* ^9^ ^ 
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couleur. Français , Anglais , Hollandais» que 
seriez- vous > si vous aviez été piaèés daos 
les mêmes circonstacces? Je maintiens que 
parmi les erreurs les plus s(upides> et les 
crimes les plus hideux , il n'en est pas un 
que vous ayez droit de leur reprocher. 
. Long-temps en Europe , sous des formes 
vaiiccs j les Blancs out fait la traite des 
Blancs; peut-on caractériser autrement la 
presse en Angleterre, la conduite des veri" 
deurs d*ames en Hollande « celle des princes 
allemands qui vend oient leurs régimens pour 
les colonies? Mais si jamais les Nègres , bri- 
sant leurs fers, venoient (ce qu'à Dieu^ne 
plaise) , sur les côtes européennes, arracher 
des Blancs des deux sexes à leurs familles , 
les enchaîner , les conduire en Afrique, les 
marquer d'un fer rouge ; si ces Blancs volés. 
Vendus, achetés par le crime, placés sous la 
surveillance de géreurs impitoyables, étoient 
sans relâche forcés , à coups de fouet , au 
travail , sous un climat funeste à leur santés 
où ils n'auroient d'autre consolation à la fin 
de chaque jour que d'avoir fait un pas de 
plus vers le tombeau , d'autre perspective que 
de souffrir et de mourir dans les angoisses 
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du désespoir ; si ^ voués à la misère 9 à Tigno* 

niinie, ils étoient exclus de tous les avan- 
tages de la société; s'ils étoient* déclarés lé- 
galement incapables de toute action juridi- 
que^ et si leur témoignage n'étoit pas même 
admis contre la classe noire j si, comme les 
esclaves de fiatavia, ces Blancs ^ esclaves 
à leur tour, n'avoient pas la permission de 
porter des chaussures; si, repoussés même 
des trottoirs , ils étoient réduits à se confon- 
dre avec les animaux au milieu des rues; si 
l'on s*abonnoit pour les fouetter en masse , 
, et pour enduire de poivre et de sel leurs dos 
ensanglantés, afin de prévenir la gangrène ; 
si en les tu^nt on èn étoit quitte pour une 
' somme modique^ comme aux Barbades et à 
Surinam; si Ton mettoit à prix la tête de 
ceux qui se seroient , par la fuite , soustraits 
à l'esclavage ; si contre les fuyards on diri« 
geoit ^es meutes de chiens formés tout ex-* 
près au carnage; si blasphémant la divinité, 
les Noirs prétendoient^ par l'organe de leurs 
Marabouts, faire intervenir le ciel pour prê« 
cher aux Blancs Tobéissance passive et la ré* 
signation ; si des pamphlétaires cupides et ga- 
gés discréditoÂent la liberté, en disant qu'elle 



^yB D£ l'A tiXX£fiATUK£ 

ne^t qu'oae abstraction (âctuellem€nt telle 
Ml la mode ehex une nation qui n*a qoe A 
lopde^); s'ils, imprimoient que Ton exerce 
contre le» Blancs rémùéë, rcMles, de fnst^ 
représailles , et que d'ailleurs les esclaves 
blancs sont benreux » plus beureua que las 

paysans au sein de l'Afrique -, en un mot, si 
$ous les prestiges de la ruse et de la calom- 
nie^ toute l'énergie de la force , tontes les 
fureurs de l'avarice , toutes les inventions 
de la férocité étoient dirigées contre toqs 
par une coalition d'êtres à iîgure humaine f 
aux yeux desquels la justice n'est rien y p^irce 
que Targeot est tout; quels cris dliorreur re- 
tentiroîent dans nos contrées 1 Pour Pexpri* 
nier, ou demanderoità notre langue de nou- 
velles épithètes ; une foule d'écrivains s'ëpui- 
seroient en doléances éloquentes ^ pourvu tou- 
tefois que n*ayant rien à craindre ^ il y eût 
pour eux quelcjue chose à gagner. 

. Européens , pren^ Pinverse de cette hy- 
pothèse, et voyez ce que vous êtes. 
. Depuis trois siècles-, les tigres et les pan- 
thères sont moins redoutables que vous pour 
l'Afrique. Depuis trois siècles , TËurope , 
qui se dit chrétienne et civilisée, torture 
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sans pUié, sans relâche, ea Amérique et en 
' Afrique , des peuples qa*tfile appelle satf« 
vages et barbares. Elle a porté chez eux la 
icrapnle, la dé6ola!tioa49t'l'mib1i de tôtis lés 
seotimens de la nature i pour se procurer de 
l'iodigo^ du éucre-, du t^U. L^Affiqne ne 
respire pas même quand le^ potentats sout 
mx prises pour se déebiret ; nbh , fe le ré* 
pète, il n'est pas un vice, pas un genre de 
«•-scélératesse dont FEurdpe ne «oit caapM)le 
.envers les Nègres, et dont elle ne leur ait 
donné l'ezentple. Dieu vengeur, wspens ta 
fondre , ^pui«e ta miséricorde en lui donnait 
le temps et le courage de réparer, sll est 
possible , ses seandaleé et sés àtroeîtés» 

Je m-étois imposé le devoir de prouver 
que les Nègres sont capables de vertus et 
talens^ je l'ai établi par le raisonnement, 
plas encore par les faits; ces faits n'aimoH- 
cent pas des découvertes sublimes; ces oii- 
▼rages ne sont pais des 6befs*d*œilvres; mai» 
ils sont des argutnens sans réplique contre 
les détracteurs des Nègres. Je ne dirai pas 
avec Helvétius que chacun en naissant apM 
porte d'égales dispositions , et que l'homme 
n'est que le produit de son éducation; mais 
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cette assertion, fausse dans sa généralité/ 
est vraie à bien des égard». Un, ooncouts 
d*heu reuses circonstances développa le génie 
de Coperoic^ de GalUée, de LeîboiU et de 
Nevvton 3 des circonstances fâcheuses ont 
peut-être empêché d*éclore des génies qui 
les auroient surpassés^ chaque pays ftsaBéo** 
.tie^ mais en général ou peut dire que le vice 
.et la vertu , l'esprit et la sottise , le génie et 
J'ineptie appartiennent à toute sorte de con- 
trées, de nations t de crânes et de. couleurs. 

Pour comparer des peuples^ il faut les 
' placer dans les mêmes conjonctures; et quelle 
parité peut s'établir entre les Blancs, éclai- 
rés des lumières du cbristianîsnie qui mène 
presque toutes les autres à sa suite, enrichis 
.des découvertes, entourés de l'instruction de 
tons les siècles ^ stimulés partons les moyens 
, d'encouragement > et d'autre part , les Noirs 
privés de tous ces avantages , voués à Top* 
pression , à la pxisère ? Si jajucun.d'eux n^avoit 

4 

fait preuve de tiilens » on n'auroit pas lieu 
d'en être surpris.; ce qu'il y a vraiment d'éton- 
nant , c'est qu*up si grand nombre en ayent 
manifesté. Que seroient-ils donc si , rendus 
à toutela dignité 4'bommes libres, ils occn* 
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poient le rang que la nature leor' assigne^ et 

que la tyrannie leur refuse? 

Souvent en politique les révolutions brus- 
ques^ à raison des désastres qu'elles entraî- 
nent^ peuvent s'assimiler aux grandes con« 
vulsions de la nature. De la part des plan- 
teurs^ c*est encore une nouvelle imposture 
d'avoir confondu la question de rémancipa- 
tion avec celle de la traite , d'avoir débité 
que les amis des Noirs vouloient un affran- 
chissement subit et général. Ils opinoient 
pour une marche progressive qui opéreroit 
le bien sans secousse ; tel étoit l'avis de Pau^ 
teur de cet ouvrage, lorsque dans un écrit 
adressé aux Nègres et Mulâtres libres, et 
qui lui a valu tant d'injures ^ il annonçoit 
(et il l'annonce encore), qu'un four sur les 
rivages des Antilles^ le soleil n'éclairera 
plus que des hommes libres, et que les-rayons 
de Taslre qui répand la lumière ne tombe- 
ront plus sur des fers et des esclaves (i); 
mais les planteurs français ont repoussé avec 
acharnement tous les décrets par lesquels 



(ï) Fi Lettre aux citoyens de couleur et Nègres 
libres, in-8**, Paris 1791, p, !»• 
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rassemblée constituaate vouloit graduelle^ 
ment amener des téformes salutaires; leur 
orgueii a perdu pour eux les coloDÎes du 
nouveau Monde , qui ne fleuriront jamais 9 
dit Le Gçaty> que $om les auspices de ia li- 
berté peraonnaUe; le trafic réFoltant ique 
rbomjQoe ose y faire «ie soa semblable, ne 
les conduira janaais à -une prospérité cona* 
taate.«».« 

Ce continent amérieahi ^ anlo de la li* 
ber^é, s^'aphemine vers un ordre da choses 
iqui sera commun ans Antilles 9 - et - dont 
toutes les puisances combinées ne pourront 
arrêter le cours. Les Nègres réintégrés dam 
leurs droits^ par la marche irrésistible des 
événemens^ seront diépensés de tonte recon* 
^oiëSâDce envers ces colons , auxquels il eut 
été également facile et utile de s'en £ûie 
laimer. 

. Le travail à la tâebe , dont on rieeonmit 
déjà rutilité au Brésil et à Babamas, l'in- 
troduction de la ebarroe pour les cullures i 
Ja Jamaïque ^ justifiée par des succès (i) , 

(1) y. Dallas y t. I» p. 4* Barré'^Sainl- Fenant 
propose ^gàleinsDt l'ietroductioii de la cfaarrne dan» 
no* coloniea. 
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liiffiro^fîi pour xQdvevhQV ou modifier la 
système coIoniaL Cette rérolation aura titi ^ 
mouvemeot accéléré i lorsque rindu^trie eif 
la politique , isomoiatant mieiiv leurs rap'- 
poris mutuels^ appell^roxit autour d'elles ^ 
•dao8 les: colonies f les pompes à feOf et tous 
:les moyens mécaniques à l'aide desquels on 
abrège le traVail , on facilite les 'manipula^ 
tion?; lorsqu'une nation énergique et puis- 
sante^ 4 laquelle tout présage de hautes des* 
tinées, étendant se^ bras sur les deux Océans 
•Atlantique et Pacifique ^ élanoerà ses vais- 
seaux de l'un à Tautre , par une route abré- 
g^P, soit eu coupant ristbme de Panama, 
soit en formant un canal de communication, 
^moie ioa Ta proposé , par ia rivière Saint- 
Jean et le lac de Nicaragua ; eUe cbangerA 
}a face du monde commercial, et la face 
des empires. Qui sait si TAm^rique ne se 
vengera pas alors des outrages qu'elle a 
reçus , et si notre vieillo Europe , placée 
dans un rang de puissance subalterne , 
ne deviendra pas une colonie du nouveau 
Monde? 

Il n*y a d'utile et de durable que ce qui est 

' juste; aucune loi émanée de la natuie ne place 
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un homme dans la dépendance d'un autre ^ et 
toutes les loix que la raison désavoue ^ sont 
par là même frappées de nullité. Chacun ap- 
porte, en naissant, son titre à la liberté (i); 
les conventions sociales en ont circonscrit 
Tusage^ mais la limite doit être la même 
pour tous les membres de la cité, quelles 
que soient leur origine , leur couleur , leur 
religion. Si vous avez droit de rendre un au- 
tre homme esclave , disoit Price , il a droit 
de vous rendre esclave; et si l*on n*a pas 
droit de le vendre, personne n'a le droit de 
racheter. 

Fuissent les nations européennes expier 
enfin leurs crimes envers les Africains ! Puis- 
sent les Africains, relevant leurs fronts hu- 
miliés , donner Tessor à toute» leurs facultés, 
ne rivaliser avec les Blancs qu'en talens et 
en vertus,. oublier les forfaits de leurs per^ 
sécutcurs, ne s'en venger que par des bien- 
faits, et dans les effusions de la tendresse 
fraternelle, goûter enfin la liberté et le bon- 
heur! Dût-on ici bas n'avoir que r-evé ces 
avantages pour soi-même, il est du moios 

. » 
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consolant d'emporter au tombeau la certi- 
tude , qu'on a travaillé de toutes ses forces 
à les procurer aux autres. 

\ 

P. S. Deux hommes de lettres très*distin- 
gués par leurs talens et leurs ouvrages^ Fun 
Helvétien^ et l'autre Américain^ ont fait 
sur le manuscrit original de cet ouvrage des 
traductions allemande et anglaise , qui pa- 
roitront incessamment , en Allemagne et 
dans les Etats-Unis d'Amérique; 
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